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DÉCRET 



QUI RECONNAIT LA SOCIÉTÉ DBS ARCHIVES COUUK ÉTABLISSEUBKT 
D'DTILITâ PUBLIQUE. 



Le président de la république rrançaiae, 

Sur le rapport du ministre de l'inatruotion publique, des 
beaux arts et des cultes, 

Vu la demande formée par la société des Archives histori- 
quBS de la Saintonge et de l'Aunis, à l'effet d'être reconnue 
d'utilité publique ; 

Vu les Bt(itutB de la société, l'état de sa situatioa financiàro et 
les autres pièces produites à l'appui de sa demande ; 

Vu l'avis favorable du comité des travaux historiques et 
BoientiSques (section d'histoiro et do philologie) ; 

Vu les avis favorables du préfet de la Oharentc-Inférieure et 
du recteur de l'académie de Poitiers ; 

La section de l'intérieur, de l'instruction publique, des beaux 
arts et des cultes au conseil d'état entendue ; 

Décrëtb : 

Article I". — La société des Archives historiques de la Sain- 
tonge et de l'Aunis est reconnue comme établissement d'utilité 
publique. 

Article II. — Les statuts sont approuvés tels qu'ils sont ci- 
annexés. Aucune modification ne pourra y être apportée sans 
l'autorisation du gouvernement. 

Article III. — Le ministre de l'instruction publique, des 
beaux arts et des cultes est chargé de l'exécution du présent 
décret. 

Fait à Paris, le 21 juin 1886. 

Jules QRivr. 

Par le président de la république : 

Le ministre de l'Instruction publique, des beaux arts et des 
ouïtes. 

René Ooblbt. 
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REGLEMENT DE LA SOCIETE DES ARCHIVES 

ADOPTÉ PAR LB CONSEIL D*âTAT. 

Article I". — La société des archives historiques de la Sain- 
tonge et de l'Aunis, fondée en 1874, a pour but, en même temps 
que la oonservation des archives qui lui seront données, la pu- 
blication des documents ioédits. pièces et travaux historiques 
ou archéologiques relatifs aux deux provinces d'AunIs et de 
Saintonge, à la généralité de La Rochelle et aux anciens dio- 
cèses de La Rochelle et de Saintes. Elle a son siège à Saintes. 

Article II. — La société se compose : 1° de memhres fonda- 
teurs qui versent, une fois pour toutes, une somme deSOOfrancfl, 
laquelle donnera au aieoibre fondateur et à l'un de ses enfants, 
qu il devra désigner, droit, leur vio durant, ii toutes 1^ publi- 
QAtiona de la société; 2" do membres qui paient une cotisation 
annuelle de 1 J francs ; 3° de membres perpétuels qui rachètent 
leur cotisation moyennant une somme de 150 francs pour 1«8 
particuliers et de 300 francs pour une commune ou association 
(ville, bibliothèque, oollêgo, etc.j> Les membres sont présentés 
par un membre au moins et élus par le bureau» 

Article IlL — La société est administrée par un bureau, un 
conseil d'administration et un comité de publication, élus eu 
assemblée générales pour deux ans et rééligibles. 

En cas de vacance, le bureau pourvoit provisoirement j usqu'à 
l'assemblée générale. 

Le conseil d'administration, composé de dix membres y com> 
pris le bureau, règle l'emploi des fonds qui ne sont point né- 
cessaires pour les besoins de l'annéo, administre le capital de 
la société et décide en quelles valeurs les fonds seront placés. 

Le comité de publication, composé do cinq membres, est 
chargé de préparer les volumes des ^rchiues, et, avec le bureau, 
prononça fadmission des pièces ou travaux présentés. 

Le bureau, composé d'un président, d'un vice-président, d'un 
secrétaire, d'un secrétaire-archiviste et d'un trésorier, dirige la 
société et règle toutes les questions de détail. 

Article IV. — Les délibérations relatives à l'acceptation des 
dons et legs, aux acquisitions et échanges d'immeubles, sont 
soumises à l'approbation du gouvernement. 

Les délibérations relatives aux aliénations, consti tutions d'hy- 
pothèques, baux à long terme et emprunts, ne sont valables 
qu*nprès l'approbation par l'assemblée générale. 

Article V. — Le président représente la société dans ses rela- 
tions extérieures, convoque et préside les réunions, reçoit la 
correspondance et détermine la part de travail qui peut incom- 
ber à chacun. Le secrétaire est chargé de la correspondance, 
des procès-verbaux, des écritures et de l'expédition duBuf/eftii. 
Le secrétaire-archiviste supplée te secrétaire et est chargé des 
archives, bibliothèque, etc. 
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Le trésorier représente la société on justice et dans les actes 
de la vie civile. Il est dépositaire des fonda de la société, est 
chargé des recooTrementa et de toutes les sommes dues ou 
données, et de l'expédition des publications aux ayants droit. 

Article VI. — Les ressources de la société se composent des 
cotisations annuelles, de la vente de ses publications, des sub- 
ventions qui lui sont accordées, des dons et legs dont l'accepta- 
tion aura été autorisée par le gouvernement et de l'intéréi de 
son capital et biens de toute nature. 

Article 'VII. — Les sommes versées par les membres fonda- 
teurs, par les membres perpétuels, qui forment un fonds inalié- 
nable, et les excédentsdereceltesquinesontpaa indispensable» 
aux besoins de la société seront placés en fonds publics fran- 
çais, en actions de la banque de France, en obligations du ci4^ 
dit foncier de France ou en obligations de chemina de fer fran- 
çais, cmisen par des compagnies auxquelles un minimum d'in- 
térAt est garanti par l'état. 

Article VIII. — Les moyens d'action de la société sont : la pu- 
blication d'un bulletin trimestriel, d'au moins un volume an- 
nuel d'archives, do conférences, soirées littéraires, excursions 
archéologiques ou scientifiques, et de tous moyens qu'elle 
croira utiles à son développement et à l'extension des études 
historiques dans la contrée. Elle peut constituer des conimls- 
Bions spéciales. 

Article IX. — La société se réunit au moins une fois chaque 
anoée en assemblée générale pour entendre le rapport sur la 
situation financière et morale, examiner et approuver les comp- 
tes rto l'exercice clos, arrêtés par le bureau le 31 décambre . vo- 
ter le budget de l'exercice suivant et pourvoir au renouvelle- 
ment des membres du bureau, du conseil et du comité. 

Article X. — Bn cas de dissolution de la société, la dévolution 
et l'emploi de son avoir, tant mobilier qu'immobilier, feront l'ob- 
jet d'une délibération prise en assemblée générale qui sera sou- 
mise & Papprobation du gouvernement. 

Toutefois et avant tout, il sera remis, à tout membre perpétuel 
dont le Mtcbot remonterait à moins de dix ans, autant de dixii- 
mes qu'il resterait d'années pour accomplir la période décen- 
nale. 

Article XI. — Les présents statuts, qui seront complétés par 
un règlement intérieur propre àen assurer l'exécution, ne pour- 
ront être modifiés qu'en vertu d'une délibération de l'assembléfl 
et d'une approbation du gouvernement. 
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ADMINISTRATION DE U SOGÉTÉ 

ANNÉES 1888 ET 1889. 

BUREAU. 

Prittùimt : Louis Audut, I O. lauréat de l'institut, blbliothâcaire- 
arcbiviste, rue des Arènes, 6, Ji Saintes. 

7ie»-Priiident : Denys Jolv o'AusftY, au château de Crazannas, 
par le Port d'Envaux, et à Saintes, rue des Balleis, 27. 

Secrétaire : Edouard Amourocx, ancien cher d'institution, ooura 
National, 89 bù, & Saintes. 

Secrétaire a4ioinl : Le docteur LiON Tkshonu, O •{)>, médecin 
major en retraite, cours Reverseaux, 9, à Saintes. 

Trétorier : Charles Danqibeaud, licencié en droit, rue Saint-Uaur, 
15, à Saintes. 



COMITÉ DE PUBLICATION. 

Le baron LtON de La Mori.ssuik, ift.àAunaj, parCh&tenay (Seine). 

GlOHOEft UussET, A O, archiviste-paléographe, avocat, blblioibé- 
oaire de la ville, à La Rochelle. 

Jules Pellisson, juge d'instruction au tribunal civil de Barbezieuz. 

Le marquis deQueu'XDeSaint-Hilaire, >fi, ancien président de 
la société pour l'avancement des études grecques, à Paris, elau dift- 
teau de Saint- H il aire, par Soubise (Charente- Inférieure). 

Philippe Tahizev dk Lahroque, K, correspondant de l'institut, & 
GonUud (Lot-et-Garonne). 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Ferdinand Babinot, notaire, cours National, 28, k Saintes. 
Edmond Boilbvin, négociant, grande rue, 2i3, à Saintes. 
Jules Guillkt, négociant, rue Laroche, 12, à Saintes. 
Uaurice Uabtinbau, négociant, rue du Palais, 12, & Saintes. 
Abel HESTRBAt], négociant, rue des Frères, 24, Ji Saintes. 
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LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

(!• jnin 188») 



Albsandrb (Emile], lithographe, cours Gambetta, à Saintes. 

AllAqhb (Alphoase), ancien notaire, à Roehefort. 

Alliât, notaire, à Saint-Mesme (Charente). 

Ahoubodz [Edouard], ancien chef d'institution, à Saintes, secré- 
taire DE LA SOCIÉTÉ. 

Andaault, procureur de la république, à La Rochelle. 

Antbon (Albert), docteur en médecine, à Saint-Pierre d'Oleron. 

Akghiag (Le comte d'), au château de Villors-Saint-Paul (Oise). 

Ardim (M^r Etienne], évéque de La Rochelle et Saintes, à La 
Rochelle. 

Ardouin-Bby [Le docteur), #, inspecteur général du service sa- 
nitaire, maritime et quurantenairc, à Alexandrie (Egypte). 

Arnaud (Le docteur], médecin, à Montandre. 

Arnold (Camille], sculpteur, à Saintes. 

Arnods (Louis), député de la Charente, à Paris. 

Abnocis (Lucien), lieutenant de vaisseau, à RocheTort. 

AsHEB [À.], libraire, 5, Unter den Linden, à Berlin. 

AuBOuiN (André), docteur en médecine, à Saint-Oenis. 

AuDiAT (le docteur Edouard), médecin de i' classe de la marine, 
sur la Comète, station navale du Tonkin. 

Addut (Prangois), juge suppléant au tribunal civil, à Epinal. 

AuDiAT (Gabriel), agrégé des lettres, professeur de rhétorique 
au lycée, à Angouléme. 

AuDiAT (Louis), 1 0, lauréat de l'inslitut, bibliothécaire 'archi- 
viste de la ville, à Saintes, président de la société. 
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AuQBnBAn fWHlismj, aux Ëgreteauz, par Pons. 
AUTEviLLB (HauricQ d'), à Angouléme. 

AviaD dk Piolant jLe vicomte Gcorgea d'), ti"- ancien BOaa-pré- 
fet, à la villa Briançon, par Soubize. 



Babadd (Julien], inspecteur des écoles primaires, à Gourdon(Lot). 
Babinot [Ferdinand), licencié en droit, suppléant du juge de 

paix, notaii«. couri National, à Saintes. 
Bahbbdette (Hippolyte], sénateur, à La Rochelle. 
Barbet [Gaston), banquier, à Royan. 
Bardon (Arnold), notaire, à Jousm. 
BARaEADD (Jules), notaire, à La Tremblade. 
Baril [Le docteur Olément), médecin de première classe de la 

marine, à Rochefort. 
Babillahd (Joseph), à Pona. 
Barok [Frédéric), à Beauvais sur Matha. 
Barraud (Gustave), pharmacien, à Saintes. 
Bahraud (P.-B.), ancien notaire, à Cognac. 
Barraud (Théophile), #, capitaine d'infanterie en retraite, à Cba- 

niers. 
Baarbao (Léopold), à La Rochelle. 

Barsalou [Louis], à IjaCiiagnce, commune de Mons, par Matha. 
Barthélbuv [Anatole de), #, I O, membre de l'institut, à Paris. 
BBAuconrs (Le vicomte Maxi,mo de], ancien élève de l'école des 

chartes, à Orléans. 
Bbaucohps [Le baron Adalbert de], ancien ofCcitr de oavalarie, 

ftti château du Fief, par Genouilié. 
Bbaod, ancien notaire, à Taillebourg. 

Bbaussant (Ëmest), it, ancien préret, membre du conseil géné- 
ral, à La Rochelle. 
Bbauvais (Ai^sène de), à Baint-Pierre d'OleroQ. 
BsiMrx (Josepli), chef d'institution, à Cognac. 
Bellbubr [L^abbé F.), ancien professeur nu collège, à Blaf«. 
Benon (Georgee), contrôleur des contributions directe*, à Car- 

hais (Finistère). 
Bérard [Charles-Sévère], percepteur, à Saint-Fort sur GiroR4e. 
BAradd t^'^mond], E-éducteur à la Gazette do France, à Paris. 
B&RAUD [Gustave), imprimeur, rue do l'Ile-d'Or, à Cognac. 
BéRAUD [Louis], A Q, ancien sous-préfct, avocat, à La Rochelle. 
Bercron (Auguste), négociant, à Oognac. 
Bbrthblot [L'abbé André], ciianoine houoraire, supérieur de 

l'iattitution diocésaine, à Pons. 
Berthus de l'Angladb (Eugène), maire, à Muron. 
Bbhtipobt (Félix), ancien notaire, à Pons. 
Bbbnaid (Oedéon), ancien notaire, à Saintes. 
Bbthuont (Paul), premier président de la cour des comptes, & 

P*râ. 
BiONOH, au TreuUi près Burie. 
BlQNON (Fédéré) , à Beauvais sur Matha. 
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BiTBAU (Auguste), mettre principal des constructions naveleB,- 

à Boonefort. 
Blanchet (L*abbé Jean-Pierre-Gabriel), supérieur de l'école 

Saint-Paul, rue d'Epernon, à Angoutdme. 
BoDLEiAN library, à Oxford [Angleterre). 
BoPFiNTON [Jean-B.-Staniaias], >ft, 1 O, ancien sénateur, à 

Paria. 
BoiLBviN [Edœondi, négociant, grande rue Victor Hu^, à 

Saintes. 
BoisPBBON (Bernard Hillairet de), notaireàMarcillac(Oironde). 
BoiSQiRAUD (Joseph-Erneat Thomas], A Q, maire, à Oemozac. 
BoNBONOE (Ernest Martin de], #, ancien offlcier, à Berneré, par 

Saint-Bavinien. 
Bordeaux (La bibliothèque do). — Bibliothécaire, M.Dezeimeris. 
BoRBL (Alfred) , #, chef dobalaillDnau2U*deligae, àMontauban. 
B08SAT (Auguste), au château de Matha. 
BossAT (Jean-Auguste), au château de Matha. 
BoTTON (Charleaj, notaire honoraire, à La Rochelle. 
BooGHBH (Claude), directeur de la verrerie de Sainte-Martin, à 

Cognac. 
BouFFANDEAU (Félix), directeur de l'école normale, à Rennes. 
BouauERSAu (William), #, chevalier de l'ordre de Léopold, 

membre de l'institut, à Paris. 
BoNNEViiiLB, #, ancien trésorier payeur général de la Charente- 
Inférieure, au château de Bussac, par Saintes. 
BoNNiN (l'abbé Paul), cure de Varzay. 
BonHAftD (Pierre), notaire, à Ohérac. 
BODRADD (André), avocat, à Jonzac. 

BoDRDBiLLE fHélie-Louis-Charlea-AuguBte, marquis db), mem- 
bre du conseil héraldique de France, do la société historique 
du Périgord, et de l'académie royale héraldique de Piae, à 
Paris et au château de Bourdeilte (Dordogne). 
BouRCr (Edmond), procureur de la république, à Versailles. 
Bourru (Le docteur Henri), *, médecin en chef de la marine, 

professeur à l'école de médecine navale, à Rochefort. 
Boutinet (Jean), maire, à Saint-Cezaire. 
BouTiRON (E.), docteur en médecine, à Fouras. 
BODTiRON (Emile), au Treuil, près Burie. 
Bouter (Félix), au Treuil, près lîurie. 
Bouter (Frédéric), à La Tour-Blanche, près Burie. 
Bouter (Julien), à Peunouveau, par Chaniers. 
BOUTBR (Marcel), docteur en médecine, médecin des épidémies, 

à Saintes. 
Braud (Prançois-Viclor), percepteur à Saint-Paul (Haute- 
Vienne). 
Breuonod'Ars (Le comte Anatole de), #, conseiller général du 

Finistère, à Nantes, et à La Porte-Neuve (Finistère). 
Breuond d'Ars (Oaston-Josias, comte db), #, ancien colonel du 

8* oairasaiers, à Paris. 
Brbhond d'Aks [Joseph de), à Nantes. 
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Bretimauld de MâRti [Théophile de), à Saintes. 

Brbzetz (Arthur db|, au château de Chaotecor, Oaujac près 

Marmande. 
Brossard (Philippe-Marcel), notaire, à Jarnac [Charente). 
Brole (L'abhé Van den), chanoine honoraire de La Rochelle, 

curé de Saint-François de Salles, 5, place Wagram, à Paris. 
Brucaud (Jules), avocat, rue du Palais, à Saintes. 
Bureau (Eugène), négociant, à Cognac. 
BussiÈRE (Oeorges), procureur de la république, à Rochefort. 



Gaillaud [Alcide), à Chagnon, par Saint-Jean d'Angély. 

Caillon [Henri), percepteur, à La Mothe-Saint-Héraye (Oeuz- 
Sèvres), 

Calaret (M°" Maria Cray), cours National, à Saintes. 

Callandrbau [Amédée), cours National, à Saintes. 

Gallandreau (Amédée), notaire, à Cognac. 

Callot ^raest), A 0, à Paris. 

Cauus (Charles), employé au greffe du tribunal civil, à Saint- 
Jean d'Angély. 

Gantaloobb (Alexis-Charles) , #, capitaine de frégate en retraite, 
à Saintes. 

CabriArb (Paul), pharmacien, à Saint-Pierre d'Oleron. 

Gabtacnart (Amedée-Michel), au Portail, quai des Roches, à 
Saintes. 

Castaignb (Albert), négociant, i Bassac, par Saint-Mesme 
(Charente). 

Caiabant (François), prêtre de la mission, curé de Saint-Eu- 
trope, à Saintes. 

Chagnaod [Auguste), conseiller d'arrondissement pour te can- 
ton d'Aigre [Charente), négociant, à Cognac. 

CHAïQNEAt; (Albert), à Saint-Jean d'Angély. 

Ghainst (Alexandre), à La Barde du Bois, par Salnt-Genis. 

Charrier (C.), libraire, rue du Palais, à La Rochelle. 

Charroppin [Georges), pharmacien, à Pons. 

Charruaud, a Saint-Maixent (Doux- Sèvres). 

Oharruau [Médéric), percepteur à Villeneuve- Fja-Gomtesse. 

Chasbbloup-Laubat (Le marquis de), à Parie. 

CuAfiSBRiAux [Maurice], professeur de philosophie au collège de 
Fontenay-le-Comte (Vendée). 

Chauuet [L'abbé), chanoine honoraire, supérieur du petit sémi- 
naire de Richement, par Cognac. 

Ghebnieh de Ghbsnb (Camille), au château de La Roche, com- 
mune de La Roche-Chargéo, par Amboise. 

Chevalier [Georges), notaire, à Montandre. 

Ghevalibr [Julien-Ërneat), #, directeur de la banque de 
l'Algérie, à Alger. 

Ghevalibr (Victor), conseiller général, docteur en médecine, à 
Saint-Agnan. 
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Ghbvrou (Gaston), conBeiller d'arrondissemeat, banquier â 
Barbezieuz. 

Gbiron (A.), imprimeur, rue Saint-Gelais, à Niort. 

Ghollet (P.), libraire -éditeur, passage Sarget, à Bordeaux. 

Ghotaro (Charles), banquier, à Jonzac. 

GiRcouRT (Le comte Albert ub), à Paris. 

Glémbnt (L'abbé Joseph], vicaire à Moulins (Allier). 

Glouzot (Léon), libraire, rue des Halles, 22, à Niort. 

CosNAC (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Paul de La- 
croix. 

GoiNDREAU (Georges), A, conseiller en la coi^r, à Poitiers. 

Conseil général (le) de la Charente- Inférieure. 

CoppÉB (François), de l'académie française, à Paris, 

Cor (L.-S.), à Cognac. 

CoRBiNBAu (B.), préposé en chef dos octrois, à La Rochelle. 

CoTARD DE LiSLE (Emmanuel], cours National, à Saintes. 

CoviLLON (Georges), directeur de l'usine à gaz, à Cognac. 

GOUNEAU (Emile), greiTier du tribunal civil, secrétaire de la 
société des amis dos arts, adjoint au maire, & La Rochelle. 

CouHivAULTDB La ViLLATTE (^L'abbé), chanoine honofairc, Secré- 
taire général de l'cvôché, a Angouléme. 

CooTANSBAUz (Justin), négociant, juge au tribunal de commerce 
de Saintes. 

Crosb (Le baron Georges db|, au Ramet, par Saintes. 

Crozbs (Gaston), notaire, suppléant du juge de paix de Cozes, 
à Mortagne sur Gironde. 

CcjONAG (Guy de], lieutenant au 123* de ligne, à La Rochelle. 

GniioNT (Le comte Charles db), conseiller général des Deux- 
Sèvres, à La Roussière, près de Goulonge sur l'Autise. 

Dampierre (Le marquis Elle db), ancien député, président de la 
société des agriculteurs de France, au château de Plassac,- 
par Saint-Genis de Saintonge, et à Paris. 

Daniaud (Léon), conseiller d'arrondissement, maire, au château 
de Ballans. 

Daniado (Léon), négociant, à Cognac. 

Dangibbaud (Charles), licencié en droit, à Saintes, trésoribr db 

LA BOCtÉTÉ. 

Dangisbaud (Edouard], #, sous-directeur de la direction de la 
comptabilité générale au ministère de la marine, à Rueil 
(Seine-et'Oise). 

Darct (Edouard), docteur en médecine, au Maine-de-Vaux, par 
Ëtaules. 

Daunas (Pierre), maire de Oeay, par Saint-Porchaire. 

Dblauain (Henri), négociant, à Jarnac (Charente). 

Dblamain (Philippe], négociant, à Jarnac (Charente). 

Dblant (Frédéric), à Rousselet, commune de Nieul-les-Saintes. 

Dblavaud jLouisJ, ^ >ï*'î<i A &, secrétaire d'ambassade, & Berlin. 

DsLiSLB (Léopold), C #, de l'institut, administrateur général 



□ igitizedby Google 



de la bibliothèque nationale, à Paris. 
Deluas (Emile), député, conseiller général, maire de La Ro- 
chelle. 
Delpit (Jules], secrétaire de la société des archives hiatoriques 

de la Gironde, à Tzon, par Saint-Sulpice d'izon (Gironde. 
Des Mbsnards (Paul Guenon), docteur en médecine, président 

de la société de gymnastique, à Saintes. 
D'EsTRËBs [Paul], homme de lettres, à Paris. 
Deveas (Le docleur Alfred), médecin en chef de l'hôpital, àSaint- 

Jean dAngély. 
DiÂREB-MoNPLAisiR (Georgcs) , chevalier de Saint-Orégoire-le- 

Grand, à La Trehiblade, 
DonART (Edmond), négociant, à Uognac. 
Drilhon (Henri), ancien commissaire de la marine, avocat, à 

Saintes. 
DroAet (Louis) 'ff, ingénieur des ponts et chaussées, à La Ro- 
chelle. 
Dubois (Edmond), au Blanc, commune de Saint-Romainde Benêt. 
Du Bovs (Emile), à Paris. 

DuBBKUiLM (André), pliarmacien, rue Judaïque, à Bordeaux. 
DucHATEL [Le comte Tanneguy], ft, grand-croix de l'ordre de 

liéopold, député, conseiller général, ancien ambassadeur, à 

Mirambeau. 
DuFAURE (Amédéel, ancien secrétaire d'ambassade, à Paris. 
DuFAURE (Gabriel), inspecteur de la compagnie d'Orléans, à 

Paris et à Vizelle, par Cozes. 
DuMONT (Le baron), G. #, général de division, au pavillon du 

Port-Neuf, à La Rochelle. 
DuMONTET (Georges), avoué, à Saintes. 
Du Paty de Clak (Le marquis), capitaine breveté d'état-raajor, 

à Toulouse. 
Duflais-Destouches (Antoine), à Fouras. 
DupoHT (Adolphe), docteur en droit, député, à Paris. 
Du:iAND (Alexis), conducteur principal des ponts et chaussées, 

à Rochefort. 
DuRET (Charles], juge d'instruction, à Jonzac. 
DuHET (Edmond), à Saint-Germain de Marencennes. 
Ddret (Léon), #, conseiller honoraire à la cour d'appel de 

Rennes, à Saint-Jean d'Angély. 
DoHET DE Bris (Jules), négociant, à Cognac. 
DUBSAUZE, instituteur, à Sousmoulins, par Moataodre. 
OuTARD [Auguste), secrétaire de la société coopérative, à La 

Rochelle. 
DuTABD (Emile), ancien notaire, à Meursao. 
Do Vauroux (L'abbé Paul], secrétaire de rarchevéché, à 

Rouen. 



Eglin (Camille), professeur au collège, à Sainte*. 
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Eubrt-Debbhoossbb (Le dooteur), médecin, à Jonzac. 

GaesAsaBRiAUS (la bAron Eugène), #, député, conseiller gé- 
néral, maire, à Thenac. 

EspÉRANDiEu (Emile), I O, lieutonantprofeaseurà l'école militaire 
d'infanterie, à Snint-Maixent (Deux-Sèvrea). 

Etournbadd (Joseph), négociant, à Cognac. 

EvBiLLâ (Arthur), inspecteur des contributions directes, à Bor- 
deanz. 



Faillofais (L'abbé), curé-doyen de Saint-Vivien, à Saintes. 
Faucher de La Ligbrib [Le marquis Ferdinand db), capitaine 

commandant au 16* régiment do dragons, à Paria. 
Faucher de Saint-Maorice (Narcisse), #, député au parlement, & 

Québec (Canada). 
FaustIn (Georges), chevalier de l'ordre du Christ de Porttlgat, 

amateur, consul de Portugal, à La Rochelle. 
Pblluann (L'abbé Ferdinand), curé-doyen de Courgon. - 
Fbrret (Benjamin), négociant, au Port-d'Envauz. 
FiQERou (Anatole), négociant, à Burie. 
Flborancea0, ancien magistrat, à Jonzac. 
Pleuriau (Louis-Aimé db), conseiller général, à La Rochelle. 
Fleury (Paul de), archiviste de la Charente, à Angouléme. 
Foucault (Lucien), négociant, ancien présidant au tribunal de 

commerce, conseiller municipal, à Cognac. 
FoncHER (L'abbé Camille), curé de Crazannes. 
FraOûnard (Paul), avocat, à Cognac, 
Fhappier (Paul), membre de la société de statistique, à Niort. 



Gaboriaud (Théodulphe), rédacteur gérant de VEcho, à Jonzac. 

Gala (Paul), commis principal des chemins do fer de l'état, 
cours Beverseaux, à Saintes. 

Galzain (Le comte de), ancien conseiller général de la Charente, 
à Saint-Séverin, par Montmoreau (Charente). 

Gapail (Georges), négociant à La Rochelle. 

Garnault (Emile), secrétaire de la chambre de commerce, à La 
Rochelle. 

Oarnaud (Ludovic), greffier du tribunal de commerce, k Saint- 
Jean d'Angély. 

Garnibr (Frédéric), ff, conseiller général, maire de Royan. 

Oarnier (Paul), médecin en chef de l'infirmerie spéciale de la 
préfecture de police, à Paria. 

Gautier (H.-Dyke), négociant, à Cognac. 

Geat (La commune de). — Mah^, M. Daunas. 

Obat (Edmond), docteur en médecine, à Arcachon (Gironde). 

Obat (Marcel), négociant à Saintes. 

GiLiNBAU (E.), ex-chirurgien major de la marine, médeaiOi k Pa- 



□ igitizedby Google 



Gehozac (La commune de). — Maire, M. Boiagiraud. 

Gendbk (L'abbc Elie), chanoine honoraire, aumdnier des reli- 
gieusea de la Providence, à Saintes. 

Germain (Henri), à Cognac. 

GiBOUiN (Adolphe], rue des Chanoines, à Saintes. 

GiRAUD (Charles), procureur do la république, à Nantes. 

GiBAUDiAS [Eugène), licencié en droit, membre du conseil d'ar- 
rondissement de Mellc, notaire, à La Mothe-Saint-Héraye 
(Deus-Sèvres). 

GiRAUDiAS (Louis), receveur de l'enregistrement, à Foix. 

Godet [Marie-Gabriel], avocat, à Saint-Jean d'Angély. 

GoGUET [Fornand), ft, aj^cnt transitaire, à Tonnay-Charente. 

GouiriAuo [Emile), grelliér du tribunal civil, à Maronnes. 

GouRviLLE [Omcr-Eugèno Gilbert de), iftf, lieutenant-colonel 
en retraite, à La Rochelle. 

Gbailly (Le marquis Gaston de), au château de Panloy, par Le 
Port d'Envaux. 

Granges de Surgèrbs [Le marquis Anatolo de), chevalier de l'or- 
dre de Saint-Grégoire le Grand, vice-président de la société 
archéologique, à Nantes. 

Gravbau (Alexisl, avoué, à Jonzac. 

GnouLADE (l'abbc Louis), aumônier du collège, à Cognac. 

GuÉLiN [Edmond), propriétaire, à 3ainte-Foy de Pérignao. 

GuÉME^■T (Marccll, docteur en médecine, à Bordeaux. 

GuiGNABD iHenri-ProBperl,àl3assa(;,parSaint-Mesme (Charente). 

GuiLLAHD (Camille), avoué à Barbezieux. 

Guillaud (J.-A.j, professeur à la faculté de médecine, à Bor- 
deaux. 

Gdillet (A. -S.), à Passy-Paris. 

GniLLET (Emile), rue Laroche, à Saintes. 

Gdillet [Jules), négociant, oHicier de réserve, rue de Laroche, 
à Saintes. 

GuiLLET [Théodore), conseiller général de Gemozac, maire de 
Nicul, président du tribunal de commerce, négociant, rue 
Laroche, à Saintes. 

GuiONNEAU [Edouard), curé de Plassac. par Saint-Genis. 

GuRY (Amand-Tartasse), bijoutier, rue Eschasseriaux, à Saintes. 



HËRAun, maire, à Ghâteau-Sernard, par Cognac. 

Héhaitld (L'abbé), cure de Saint-Saturnin de Seachaud. 

Heurtel (Ferdinand), ^, A Q, lieutenant de vaisseau, com- 
mandant la canonnière Le Lion, au Tonkin. 

Hennessy (Maurice), à Cognac. 

HiBRs-BnouAGE (La commune de). 

Houhic de Beaucaihe (Le vicomte Maurice), #, ►$«, à Nantes, 
premier secrétaire de l'agence diplomatique de France en 

. Egypte. 

HoKANM [M"'), à Soubize. 



□ igitizedby Google 



Hus (Alexandre), imprimeur, à Saintes. 
HuTET [Victor), à Cognac. 



iNQUtNBBHT (ûeorges), docteur en droit, avocat, à Saintes, 



Jacques (L'abbé), curé doyen de Surgères. 

Jarnac de Gardb-Ëpëb [Maurice db), & Cognac. 

Jarry (Félix), huissier, à Saint-André de Cubzac (Gironde). 

JeAN (Amédée), grefBer de la justice de paix, à Saint-Pierre 
d'Oleron. 

JoLY d'Aussï (Alfred), à Saint- Jean d'Angély. 

JOLY d'Aubst (Alexandre), directeur des contributions indirectes 
en retraite, à Aix on Provence, 

JOLv d'Aubby (Denys), licencié en droit, ancien conseiller géné- 
ral, au château de Crazannes, par Le Port d'Envaux, vics- 

PRËSIDENT nE LA SOCIÉTÉ. 

JoLY DE Bbynac (Adrien), villa Saint-Hubert, à Royan. 

JouAN (Butropc), à Mortagne-Bur-Oironde. 

JOTER (Henri), souB-commissairo de la marine, commissaire de 

l'inscription maritime, à l'Ile d'Yeu (Vendée). 
JozBAU (Léon], président du tribunal civil, à Marennes. 
Juin (Louia], C #, »Î4 kj* li^i, 1 Q, contre-amiral, préaident de 

lu société de géographie, à Rochefort. 
JusTSN (Frédéric), libraire, à Londres. 



Kbumbreh ns Rapfin, docteurenmédecine, à Saint-Martin de Ré. 
Kerraoul (Roger Vittu de), #, lieutenant de vaisseau, à Brest. 
Kebvilleb (René), «{■, A 0, ingénieur, à Saint-Nazaire [Lplre- 



LaaSe (L'abbé Armand db), supérieur du petit séminaire de 
Montlieu. 

LAAfiB (M" Hippolyte db), à Saintes, 

Laaob de Mbdx (Théophile de), conseiller général, négociant à 
Saint-Savinien du Port. 

La Barre (Edouard-Louis), négociant à Cognac. 

Labat (Gustave), membre de la société des monuments histori- 
ques de la Gironde, ancien président de la société des Archi- 
ves historiques de la Gironde, à Bordeaux. 

Labbë (Léon), notaire, i. Saint-Martin de Ré. 

LABRotrssE (L'abbé Louia), chanoine honoraire, curé de Saint-Au- 
sone, à Angouléme. 

La Ohauhb (Henri db), à Cognac. 

La Fatb (db), à Bordeaux, 
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— trttt — 

Laih (Joseph), ft, conseiller général, maire de SAint-Jean 

d'Angély. 
Lajahd (La commune de). — Maire, M. Ohaurand. 
Lahbebt (Anatole), ancien notaire, à Saintes. 
La MoRiNBniE (le baron Léon nBj, #, à Chàtenay-Aunay (Seine). 
Landry (AUred), avocat, juge suppléant, à Barbezieux. 
Laporte (Maurice), négociant, à Jarnac (Charentoj. 
LARADt: (Hippolyte), #, maire de Ternant. 
LAROCHEBRocHARn (LouiB Bbochard ds), membre de la société 

de statistique des Deux-Sèvrea, à Niort. 
La Rochefoucauld [Le comte Almery de), à Paris et à Verteuil. 
hk Rochelle |La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Georgra 

Musset. 
La Rochelle (Le grand séminaire de). — Supérieur, M. Rosset. 
Larocqub-Latoub (Le vicomte Henri de), au château de Cra- 

mahé, commune de Salles, par La Jarrie. 
La Tous de Oeat (Gaston de], au château de Geay, par Saint- 

Popchaire. 
La Trâuoille (Le duo Louis de), à Paris. 
Lauhence (Gustave), à Niort. 

Laterny (Anatole), sou s -inspecteur des douanes, à Nantes. 
Lavbhnt (Gaston), bâtonnier de l'ordre des avocats, A Saintes. 
La Vicardièhe (Charles- Alexandre- Anatole Harasse de), ins- 
pecteur de l'enregistrement, à Rochefort. 
Léaud (Théophile), avocat, conservateui* du musée, à Niort. 
Lecoo ob Boisbaudran [M°"), â Cognac. 
LsaBNDRE (Léonce), sous-directeur de la banque de l'Algérie, à 

Alger. 
Legrand (L'abbé), curé de Boutteville (Charente). 
LEUBRGiER(Le comte Anatole) , 4ji*, »^ 4^,conseiller général, maire 

de Saintes, au Ramet; par Saintes. 
Lbssieux (Ernest), professeur de dessin, â Rochefort. 
Lestrangb (Le vicomte Henri de], à Paris. 
Létblië (André), ancien chef de division, à La Tremblade. 
Lév^que (Eugène), à La Rochelle. 
Lewis (Le révérend Samuel Savage], fellow de Corpus Chrîsti 

collège et syndic de l'université de Cambridge [Angleterre), 
LiAN (Ulric), capitaine au 24' d'infanterie, à Rochefort. 
LiHLEFERUE [NicoLAS de), #, ingénieur de la marine en retraite, 

à Taillebourg. 
LoNôUBTEAD (M"* Charles), à Saintes. 
LoDTBi. (Georges), I tf , sous-préfet, à Brest. 
LdssaUd (Louis), pharmacien, à Royan. 



MaGItibr (Edmond), O, délégué cantonal, suppléant du juge de 

paix, à Thenao. 
Manës (Adolphe), ancien capitaine d'infanterie eh retraite, à 
- SaujoIl^ 
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Marandat [Henri), Ht et de la valeur militaire de Savoie, anci*n 
capitaine de cavalerie, au château do 'Fhé, par Magny-Cours 
(Nièvre). 

Marchand (Ernest), docteur en médecine, conseiller général, 
maire d'Aunay. 

MAn>:HAN'D iJean-Abraham^, I 0, inspecteur des écoles pri- 
mairea on rciraite, à Chaillevette. 

Marchât (Arthur), avoué, à Saint-Jean d'Angély. 

Marchât (Je.in-Bapliale), entrepreneur de travaux publics, k 
Saint-Jean d'Angély. 

NfARËCHAL, A O, soua-préfet de Luvaur (Tarn). 

Marennes [La ville de). — Maire, M Pommier. 

Martbll (Edouard), négociant à Cognac. 

Martinbau (Maurice), négociant, rue du Palaia, à Saintes. 

Maufras (Emile), ancien notaire, à Pons. 

Meauub (Frédérie), conservateur des hypothèques, k Falaise 
(Calvados). 

Mënard (Charles), notaire, Ji Saint-Jean d'Angély. 

Mercier (Paul), ancien juge au tribunal civil, à Cognac. 

Mbrcier-Dehouaionë (Léopold), négociant, à La Rochelle. 

M^rlet (L'abbé J.-B.), curé doyen de Salnl-Hilnire de Ville- 
franche. 

Merveilleux du Vign'au (BmJlcl, O #, premier président en 
retraite, à Salnt-Sornin, par Le Champ-Saint- Père (Vendée). 

Mesnard (Amédée), avoué, à Saint-Jean d'Angély. 

Mesnarp (Edouard), avocut, à Cognac. 

Mestreau (Abel), négociant, à Saintes. 

Mëstreau (Frédéric), conseiller général do LaTremblade, séna- 
teur, négociant, k EjalitleB. 

MiGHAUD (Camille), ancien notaire, à Tonnay-Charenie. 

Mocqubt-Lacoudraib, ù Saint-Mesitie- les- Carrières (Charente). 

MoDELSKi (Edmond), #, Ingénieur deâ ponts et chaussées, à 
Tourç. 

MoiNURON (Ferdinand), juge d'instruction au tribunal civil de 
Mare n nés. 

Mollet {Antoine-Charles-Louis), ancien notaire, maire aux 
Essarts, par Saint •Porchaire. 

MoNMOiNE. pharmacien do la marine, à Dakar (Sénégal. 

MoN-Ti DE Rezë (Claude dbI, à Nantes. 

Ho«nereau (M"'), a Saint-Jean d'Angély. 

MoBEAu (Adolphe), médecin vétérinaire, h Saint-Jean d'An- 
gély. 

MoRiN IDelisse), k Royan. 

Morin-Puy (Henri), à Saintes. 

Mornag [Le général BoScal de Héals db), lA-, commatidantl'flr- 
tillerie du 1? corps d'armée, h Bourges. 

MoRNAC (Louis- Victor Boscal db Réal9, comte de). O *, lidate'- 
nant colonel en retraite, à Yerdaillea. 

MORTRiuiL (Déeiré), libraire, rue ËsohasMrlaux , k Slililtes. 

MouNiE(Henri), négociant, à Cognac. 
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Hdbset (Oeorges), A Q, archiviste-paléographe, arocat, biblio- 
thécaire, à La Rochelle. 



NadacD (Jean), à Ohaniers. 

Neiivills (Didier), tjjr, archiviste-paléographe, soua-chef de bu- 
reau des archives au ministère de la marine, à Saint-Oermain 
en Laye. 

NicoLLK [Théodore), propriétaire, à Tesson, 

Normand d'Authon (Paul), ancien magistrat, à Saint-Pierre 
d'Oleron. 

NonuAHD DD Fié (Sixte-Ouillaume), O #, I O, docteur en mé- 
decine, aux Eglises d'Argenteuil. 

Ollibr (Oeoi^es-Pierre), curé de Saint-Sulpice, par Cherves 
(Charente) . 

Oluvibh-Beaurb&ard (Jules), chevalier de l'ordre des Saint- Mau- 
rice et Lazare, avocat, à Paris. 

O'Nbill (John), Selling Faversham, Kent, (Angleterre). 

ORBiaNT (Alcide n'j, président de la société des amis des arts, & 
La Rochelle. 

Orobt (Arthur), ingénieur civil, à Soubiee. 

O'Tahd de La GnANes (Le baron Léon-Auguatc), à Cognac. 

OuDST [Le baron Amédée), licencié en droit, ancien secrétaire 
général du Finistère, maire d'Ëcurat, à Saintes. 

Paillé (Henri), docteur en médecine, à Rochefort. 

Pahiœtié (Théophile), professeur de musique, à Saintes. 

Patron (Gaston), avocat, à Jonzac. 

Pellbtheau (Henri), à Rochefort. 

Pellisson (Jules), juge d'instruction, à Barbezieux. 

Pbllibson (Marcel), à Cognac. 

Pbponnet (L'abbé Amédeel , aumânier des religieuses de l'Espé- 
rance, k La Rochelle. 

Pbrier (Auguste), Juge au tribunal de commerce, à La Ro- 
chelle. 

Pbrrain (André), distillateur, à Saintes. 

PBRRAnDBAD DB Bbaufibf (François-Auguste), maire de Maze- 
ray, au ohàteau de Beaulief. 

Pbrrih de Boussac (Henri), à Saint-Martin, près Cognac. 

Pbrson (L'abbé Jean -de- Dieu-Ferdinand), A O, chanoine hono- 
raire, membre de l'institut des provinces, à Rochefort. 

Petit [W Fulbert], évéque du Puy-en-Velay. 

Petit (Jules), banquier, a Saint-Fort sur Gironde. 

Phblipot (Théodore). A O, propriétaire au Bois (Ile de Ré) . 

Picard (Alphonse), libraire, 62, rue Bonaparte, à Paris. 

PiCHON-LoMOnEviLLE [Le baron de), au château de Longueville, 
par Pautllac (Gironde). 
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PiNASSBAU (François), A. 0, licencié en droit, notaire, à Saintes. 
PiNKAi) (Emmanuel), docteur en médecine, au Cliâteaud'Oleron. 
PiNET (Georges), négociant, à Cognac. 
Planty (LouiB), négociant, aux Quatre -Portes, à Saintes. 
Plassay [La commune de). — Maire, M. Gaston Charrier. 
l'oiHAiiLT (Tliéodorej, pharmacien, à Saintes. 
PouvREAu (Alfred), docteur médecin, conseiller d'arrondisse- 
ment, à Ttiors, par Matha. 
Pbévotièrb (Eugène), à Sainte-Sévère (Charente). 
Poitevin nB La FrAgonniArb (Auguste), à La Morlnerle, oom- 

mune d'Ecurat, par Saintes. 
Poitou (Alphonse), ff, capitaine au 2* régiment d'inEaDteria, à 

Oranville (Manche). 
Poli (Le vicomte Oscar db), président du conseil héraldique de 

France, à Paris. 
POLONT (Ernest), -ff, ingénieur ordinaire de première olaase des 

ponts et chaussées, directeur des travaux hydrauliques, & Ro* 

chefort. 
Pons (La commune de). — Maire, M, Emile Combes. 
Phibuh (Edouard), à Saint-Savinien du Port. 
pRiVAB, à La Roche, commune de Ooivert, par Loulay. 
Prouhbt (Alfred) , dooteur en médecine, à La Hothe-Saint-Héraye 

(Deux-Sèvres). 
PH0D9T (Emile), à Saintes. 



QuEi.'.t DE Saint-Hilaibb (Auguste-Henri-Edouard, marquis db), 
ollicier de l'ordre royal du Sauveur de Grèce, ancien prési- 
dent de l'association pour l'encouragement des études grec- 
ques, administrateur de la société des anciens textes fran- 
çais, à Paris et à Saint- Hilaire, par Soubise. 



Rabec (Narcisse-Alphonse), juge suppléant au tribunal civil, à 
Cognac. 

Raubaud db Larroque, président du conseil général de la Cha- 
rente, à BaBsac, par iJaint-Méme (Charente). 

RËAt:3 (Chartes Bobcal ds), #, colonel au 93* régiment d'in- 
Tauterie, à La Roche sur Yon. 

Rbboui. (Aristide de], à Saint-Jean d^Angély. 

Reboul [Charles de), i^, à Saint-Jean d'Angély. 

Reffïb (Auguste Veechâre db), à Thairé. 

Rbnaud (Henri), à Troyes (Aube). 

Renaud {L'abbé Henri), vicaire à Saint-Oeorges d'Oleron. 

Rbkcogkb (Pierre Babinet de), rue du Minage, à Angouléme. 

Rbvidat (Joseph), notaire, à Saint-Simon (Charente). 

Ribebollb (Le baron Albert de) , au château de Riberolles par La 
Roohoroucauld (Charente). 

Richard (Alfred), A o> archiviste de la Vienne, à Poitiers. 
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RiOHARD [D»nielj, dooteur en médecine, à Daon, par Ohàteau- 

Gontier. 
Richard-Maibonneuve, à Saint-Julien de l'Escapt, par Saint- 
Jean d'Angély. 
RicHEB (Clément), A Q, ostréiculteur, à Bourcefratic. 
Robin (Alexandre], né^clant, à Cognac. 
Robin (Bniest), à Cognac. 
Robin (Gervais], avocat, à Cognac. 
Roche (Frédéric), #, conseiller général, président du tribunal 

d« commarcA, à Rochefort. 
RocHEPOHT (La bibliothèque de}. — Bibliothécaire, M. Poinot. 
Rondeau (Philppe), #, ancien conaefller ir la cour d'appel de 

Poitiers à Paria. 
RouABit (H«nri), négociant à Cognac. 
RouuEFOBT [Lodoia, vicomte de Senigon dv Rovssbt db), au 

ohAtcAn de Vervtuit, par Baint-Jean d'Angély. 
Rot (JoMp|i)i négociant, » Cognae. 
Roï (Julien), négociant, président du tribunal de commerce, 

à Cognac. 
Rot de Loulat (Pierre-Auguste), #, I 0, ancien sénateur, au 

château de Mornay, par Loulay. 
Roy d8 LoDiJiY (Loui«), député, eonaelller général, maire de 

Saint-Pierre de Lisle, à Paris. 
RoTAN (La bibliothèque municipale do). — Oibliothécaire, M. 

Eugène Lemarié. 
RuLLiER (Eustaae), A O, architecte do la ville, à Saintes. 



Saintes (La bibliothèque de). — BiblLothécaire, M. Louis Au- 

diat. 
Saint-Lëoieh D'OnifiNAC [La pomMQsa Hfictri dbj.au O-raadPuy, 

par Pauillaa (Oirondoj. 
Saint-Lë&ier (Le comte Adliémar de), au château de Richemont, 

par Brantôme (Dordogne). 
Saimt-Marsault ob Chastelaillon (Le comte Edmond Ghebn de), 

au château du Roullet, commune de Sallea, par La Jarrie. 
Saint-Marsault de Chabtsuaii-lon (Le viconito Maurice Grbbn 

de), au château du Roullet, commune de âalles, par La Jarrie. 
Saikt-Martin (Jules dk), banquier, à Rocliefort sur mer. 
3aimt-Mahtin (Théodore deJ, propriétaire, à Cognac. 
Saint-Pierre d'olehon [La commune de). — Maire, M. Barreau. 
Saint-Porohaire (La commune de). ~ Maire, M. Sicot. 
Saint-Sauo (Le comte Arlot de), ancjen magistrat, au château 

de La Valouze, par La Roche-Chalaia (Dordogne). 
Saluon (Antonin), notaire, conseiller d'arrondissement, à Saint- 
Georges d'Oleron. 
Saudau (Louis-Claudej, ancien archiviste de la ville, à Saint* 

Jean d'Angély. 
Saote (Alfrp^l, •Aï, couiint0Baire ^e l'IuscriptiOD maritime, à 



VamiM. 
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Sebillbau (Amédée), ancien avoué, à âaint-j«an d'Angély. 

Sbnné (Léonl, A, fngéDieur'ftrchitvcte, & Hereones. 

Sorbibr-Bey, offîcier de l'ordre du Uvdjidieh, déooré dâ l'étoile 
égyptîenna, ABorétAire rédacteur au minifllfe égyptien d«fl 
afTaires étrangères, au Caire (Egypte]. 

SoRiN-DsasouRCBS (Alci me- Jean -Baptiste), ff, ancien président 
du tribunal civil, à Saint-Jean d'Angvly. 

SoRiN (JunienJ, négociant, au Mortier, par Saujon. 

8txin (Henri), A Ot archiviste-paléographe aux archives natio- 
nales, à Paris. 



Tauizbt de Larkoqub (Philippe), #, I Q, correspondant de 

l'institut, à Oontaud (Lot-et-Garonne). 
Tapbrnoux (Philippe), rédacteur en chef de l'Indépendant, à 

Saintes. 
Tarnaud, conBeiller général et maire, à Montguyon. 
Tbhhonia (Léon), A, médecin major de première classe en 

retraite, à Saintes. 
Tbxieh (Noël], imprimeur, à La Rochelle. 
Tatou (de), au ch&teau de La Barthe, par SalIeB sur Lhers 

(Aude). 
Thbzac (Jacques GouPAâNON ns), à Saintes. 
Thezac (La commune dej. — Maire, M. Ardouin. 
Thézb (Alfred) #, docteur en mÀdaoine, à Rochefort. 
TuKZB (Charles), imprimeur, directeur des Tablettes, à Roche- 
fort. 
Thouas (Mr Léon), $, archevêque de Rouen. 
Thoton (Robert], notaire, à Roonefort. 
Thisse (Th.), directeur du petit lycée, à Montpellier. 
ToRTAT (Gaston), docteur en droit, juge au tribunal civil de 

Chatellerault (Vienne). 
TouTANT (H.), docteur en médecine et en chirurgie, conseiller 

général, à Marans, 
TntiPRBAu (Auguste], libraire, grand'rue, à Saintes. 
Tbicoirb (L'abbé Pierre-Gabriel), curé de Moulidars, par Hiersao 

(Charente). 
TitjcHB (Paul), rédacteur du Progrès, à Saintes. 
TuHNBR (Edouard), docteur en médecine, à Paris. 
TofiFEAU (Jules), avocat, rue de l'Hâte! de Ville, 33, à Lyon. 



Vallead (L'abbé Henri), chanoine honoraire, archlprAtre de 
Maintes. 

Veau, conducteur des ponts et chaussées, à Mortagne sur Gi- 
ronde. 

VtfiKN (Charles), lioencié en droit, docteur en médecine, aux 
Galards, près de Montlieo. 
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ViLLBNBnTE-OtliBBftT [Le comte Gaiton de), à Paris. 

ViMCBMT (L'abbé), curé de Saint-Trojan (ile d'Oleroo). 

ViTBT (Gustave), ex-commis du commissariat de la marine, pro- 

priéteire, à Charron, par Marana. 
YiTiBR (Alfred), juge au tribunal civil, à La Rochelle. 



Wbltbr (H.), libraire, rue Bonaparte, 59, Paris. 
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HISTOIRE DE LA ROCHELLE 

DEPUIS L'AN 1196 JUSQUES EN 1575 



LA REFORME 



4534. — EsTiENNE Bljvndin, escuyer. La doctrine de la 
religion réformée et pureté de t'évnngilte se manifestant en 
quelques endroicts de ce royaulme despuis plusieurs années, 
nonobstant les rigueurs exercées contre plusieurs lumières 
très excellentes de cette réformation, et après qu'en l'an 
1517 Martin Luther fil des propositions contre les doctrines 
du pape, aulcuns des habitans de cette ville comman- 
Gèrent d'en avoir cognoissance en cette année, et en faire 
profession et une secrète instruction en celte ville, qui est 
le commancement qui s'en remarque; en laquelle une ser- 
vante, nommée Marie Belandelle, vulgairement appelée Ga- 
borile, ayant esté instruite par son maistre des voyes de son 
salut selon tadile religion réformée, comme elle se relira 
aux Ëssards, en Poictou, lieu de sa naissance, voulant ensei- 
gner ung cordelier, et qu'il ne preschoit point selon la pa- 
rolle de Dieu, les juges de Fontenay la condempnèrent d'es- 
Ire bruslée ; ce qui est confirmé par arrest de celte année 
et exécuté, comme il se voit dans le recueil des martyrs ; 
despuis laquelle il s'est tousjours remarqué que quelques- 
nngs de cette ville on faict profession de ladite religion. 
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1535. — Jehan Glerbault, sieur de La Grespaudière. 
Le xjtvn d'aoust de cette année, la réformation de l'évan- 
gille selon la vérité fut establie publiquement en la ville de 
Genève, d'ofi ensuitte les commancements de cognoissance 
qui en estoient en cflle-cy, selon qu'il se voit de l'année 
précédente, s'y allumèrent peu à peu. 

Charles Chabot, chevallier de l'ordre du roy, seigneur de 
Jamac, estant, quelques années auparavant, gouverneur de 
La Rochelle, soubs l'authorité dudit Henry d'Albret, lieute- 
nant du roy en Guienne et en cette ville et gouvernement, 
voulant trop s'authoriser à la foule des habitans de ce lieu, 
et diminution de leurs droicts et privilèges, dont les com- 
mancements furent dès l'année 1527, prenant advantage des 
dissentions qui estoient entre les habitans de cette ville et 
les maire, eschevins et pairs d'ycelle, en quoy il trouva par 
un grand nombre une juste résistance de temps en temps, 
de quoy il s'aigrit et s'anima tellement contre les maire, 
eschevins et pairs, qu'il s'efforça d'anéantir et supprimer le 
corps et communaulté de cette ville, establi et formé par 
son institution, du nombre de cent, dont l'ung estoit par eulx 
esleu annuellement pour estre maire, dès l'année 1199, au- 
quel anéantissement et suppression il parvint en cette année, 
soubs la fabveur et accès qu'il avoit envers Philippe Chabot, 
comte de Busansey et de Charny, baron de Brion, gouver- 
neur lieutenant pour le r<fy en Italie et Bourgongne, admi- 
rai de France, son cousin, qui estoit en crédit et resputa- 
tion, et encore principallement par la fabveur de Anne de 
Pisseleu, comtesse de Ponthieu, sa tante, et dame duchesse 
d'Estampes du chief de son mary, des plus favories dames 
de son temps, par le roy Françoys qui en devint amoureux 
au retour de sa prison d'Espagne, et comme elle estoit à 
Bourdeaulx avec la duchesse d'Angoulesme, mère du roy, 
qui l'estoit allé recepvoîr audit lieu en l'année 1526. La- 
quelle dame d'Estampes fut un très pernicieux instrument 
à la liberté des habitants de cette ville, et le plus favorable 
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_ 3- 
que ledit sieur de Janiac ponvoit choisir par les grandes 
afifections que lui portoit le roy *. 

A laquelle suppression pour parvenir, fut supposé au roy 
que lesdits maire, eschevins et pairs s'approprianl, à leur 
profit, les deniers d'octroy qui leur sont concédés par les 
roys pour les resparalioos et fortifications de la ville, qui 
estoit reprendre les mesmes moyens qui avoient aultrefois 
laict les habitans lors de leurs divorces avec les maire, 
eschevins et pairs, terminés dès l'année 1530. Plus qu'aux 
eslections des maires, il se faisoit annuellement diverses 
praticques qui engendroient des haines et partiallilés dont 
il pourrait mat advenir à la seureté de la place et que, en 
l'eslection du maire estant en chaire cette année, il s'estait 
commis par les eschevins et pairs divers abus contre les 
statuts et ordonnances faicies au tel caz. 

Sur lesquels prétextes et subjects, le roy délégua commis- 
saires en cette ville par le procès-verijal et rapport des- 
quels, celluy dudit sieur de Jamac, du lieutenant parti- 
culier et assesseur de cette ville, qui firent Visitation des 
fortifications, bien qu'il n'y eut aulcun desfault desdits 
maire, eschevins et pairs, néanlmoins, par patentes dudit 
roy Françoys premier, donnée en forme d'édit à La Fère 
sur Oise, au mois de jeuillet de cette année, il supprima 
le corps et collège de cette ville, qui estoit institué dès 



i . Amos Barbot, en représentant l'abolition de l'ancienne commune rochC' 
laise comme nn abus de l'autorité royale, circonvenue par les inlrigues am- 
bitieuses de Chabot de Jarnac et lea séductions de la duchesse d'Etampes, 
se laisse évidemment entraîner par son culte pour les anciennes franchises 
de la cité ; mais les historiens modernes auraient dû comprendre que cette 
mesure, nécessitée par les discordes intestines que ne pouvait plus dominer 
le corps de ville, se rattachait à la politique générale de centralisation du 
goavemement de François l^r. Rien de moins établi qne l'intervention de la 
duchesse d'Etampes, comme nous avons déjà eu l'occasion de le dire ; en 
faisant peser sur elle la responsabilité de la réforme si odieuse aai familles 
des pairs de l'échevînage, c'était un moyen de la rendre plus impopu- 
laire. 



□ igitizedby Google 



trois eent treote-siz ans, et fit par lesdites patentes la mai- 
rie perpétuelle en tiltre d'office pour y estre par luy et 
ses successeurs roys pourveu tant pour lors et dès à pré- 
sent que pour l'advenir, vacation en advenant par mort 
ou par forfaiuture, résignation ou aultrement, dont le 
pourveu seroit dit et nommé maire de la ville de La Ro- 
chelle, pour en jouir aux droicts, honneurs, authoritez, 
privilèges, franchises et libertés, émoluments et à tels 
guages qu'ils seroient arresiés par le roy et à yceux pren- 
dre ainsi qu'il seroit oi-donoé nonobstant l'eslection de 
celluy qui estoit en charge. 

Et au surplus, le nombre de cent échevins, conseillers 
et pairs fut réduict au nombre de vingt, appelles esche- 
vins, sur lesquels ledit maire perpétuel seroit te chef prin- 
cipal, présideroit, conclui-oil en toutes les affaires de la 
ville, lesquels vingt échevins seroient muables et esleus 
perpétuellement d'an en an, sauf pour la présente et pre- 
mière année qu'ils seroient soubs l'aulhorité du roy, par 
ledit maire perpétuel, mis, esleus et députés ; dix desquels, 
l'an révolu, seroient changés, par ledit maire perpétuel, et 
en leur lieu mis dix aultres, et que les dix retenus pour 
la seconde année seroient changés l'année suyvante pour 
demeurer lesdits eschevins biennaux, l'eslection desquels 
eschevins (sauf des premiers pourveus qui dépendoient du 
maire perpétuel) se debvoit faire en cette façon, que, quinze 
jours auparavant la fm de l'année de l'administration et 
estection desdits eschevins, les fabriqueurs des cinqs pa- 
roisses de ladite ville le feroient dire et publier au prosne 
de la grand'messe à tous les paroissiens qu'à huictaine et 
jour de dimanche ensuyvant à heure due et dite, ils se 
trouvent au son de la cloche en ladite église parroissialle 
pour choisir dix d'entre eulx, pour par iceux dix en eslire 
deux des plus suflisans et capables de ladite paroisse pour 
estre eschevins ladite année, lesquels dix de chasque pa- 
roisse, faisant eslection de deux qui debvoient estre es- 
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cheviDS feroient le serment de faire leur eslection des plus 
suffisants et capables qu'ils verroienl en leur conscience, 
lesquels présenteroient audit maiœ perpétuel ou à son lieu- 
tenant audit estât les deux choisis par lesdits parois- 
siens, qui prendront d'eulx le serment nécessaire, requis et 
accouslumé, et les instituroient eschevins; que si pour l'es- 
lection des dix députez parroissiens en estoit esleu plus 
grand nombre que de deux, seroit leneu ledit maire perpé- 
tuel, prendre et retenir les deux qui auroient esté esleus à la 
plus saine et majeure part, si ce n'est qu'en iceuJx ou l'ung 
d'eulx y eut incapacité, par laquelle ils ne pussent ou dus- 
sent eslre receus audit estât et office d'eschevio, auquel 
cas ledit maire prendroit celuy des aultres qu'il trouveroit 
avoir esté esleu à ladite majeure et plus saine part, avec cet 
ordre que les dix qui n'auroient esté changés la première 
année le seroient en la suyvante, laquelle forme ledit roy 
par sondit édil auroit voullu expressément et enjoinct estre 
gardée perpétuellement d'an en an, nonobstant l'eslection 
de celuy qui lors estoit maire, qui est ledit Glerbault, et 
quelconques privilèges, statuts, ordonnances et confirmations 
d'iceulx qui par lui et ses prédécesseurs avoient esté oc- 
troyés soubs le nom de communaullés desdits maiie, esche- 
vins et pairs, manans et habitans de ladite ville de La 
Rochelle, quant audit maire et establissement desdits cent 
eschevins, conseillers et pairs que ledit roy entendoit n'a- 
voir plus lieu, lesquels pour la considération de son esdit 
il révocquoit avec mandement de sa part aux gents tenant 
son grand conseil, premier maistre des requestes de l'hos- 
tel, conseillers de ta court de parlement à Paris, séneschaux 
de Poictou, Angoulmois et leurs lieutenants généraux el 
particuliers et premier sur ce requis, faire garder et obser- 
ver ledit édit, le faire publier et enregistrer, et faire jouir 
celuy qui seroit pourveu dudit estât et office de maire per- 
pétuel, tant pour le présent que pour l'advenir, plainement 
et paisiblement, nonobstant toutes oppositions ou appetla- 
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tions, dont le roy se réservoit la cognoissance et à sod con- 
seil; lequel édil de suppression de ladite mairie annuelle, 
corps et communaullé de cette ville et institution de mai- 
rie perpétuelle en tiltres d'olïice et desdits eschevins bien- 
naulx aurait esté registi-é et vérifié audit grand conseil, 
estant à Lyon, le xxiv de janvier de cette dite année 1535, 
qui est la plus grande playe et aHliction qui pouvoit et 
peult ariiver pour jamais au repos et à la liberté de cette 
ville, dont le seigneur nous garantisse à l'advenir. 

1536. — CHARLEsCii\BOT,seigneurdeJarnac,ayantobleneu 
provision du roy de la mairie perpétuelle érigée en tiltre d'of- 
fice par l'édit représenté en l'année dernière, fit publier et regis- 
trer au greffe de la court ordinaire de ladite ville et gouverne- 
ment le susdit édit, et fut mis en possession de la dite mairie 
perpétuelle le premier avril de cette année, qui fut la première 
des années qui ont esté soubs l'édit de la mairie perpétuelle 
et du sous maire establi et nommé par le maire perpétuel. 

Lequel seigneur de Jamac, trois jours après son installa- 
tion, et le troisiesme dudit mois d'apvril, print et accepta 
pour soubs-maire Jehan Foucault, qui estoit de l'ancien corps 
desdits maire, eschevins et pairs. 

Les cbangemens apportez à l'ancien estât et forme de 
gouvernement et administration de cette ville par l'édit cy 
dessus de la mairie perpétuelle et exécution d'yceluy, don- 
nant de l'affliction et desplaisir à la plus grande et saine 
partie des babitans de ce lieu, pour voir leur liberté oppri- 
mée et estre comme flétris sans subject, et offensés toutes 
fois en ce qu'on leur ostoit ce qui avoit aultrefois esté donné 
à leurs devanciers par récompense de fidélité et services, 
mais comme en la ruyne de l'honneur et du bieo des ungs 
ils s'en trouvent toujours qui s'esjouissent et s'eslèvent, y en 
ayant quelques ungs en cette ville de cette maulvaise nature, 
il s'engendra entre ces divers et différans diverses haines, 
difiëraos et contentions qui, dès cette année, portoientles ha- 
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bilants à entreprendre les ungs contœ les aultres, et à sédi- 
tion, entre lesquels se trouva des plus passionnés le nommé 
Foucault, soubs-maire, pour authoriser et faire valloir la sup- 
pression de l'ancien corps, voire qu'on en vint jusques là 
pour appaiser le juste courroux qui se pouvoit prendre de ce 
changement, de pendre publicquement ung habitant de cette 
ville, et comme ung seul gibet n'esloit suffisant pour retenir 
en crainte ceulx qui ne pouvoient aisément digérer cette 
nouvelle et rude domination, par jugement du prévost et 
juge ordinaire de ladite ville, ce requérant le procureur du 
roy qui estoit néantmoins de l'ancien corps et collège, on 
faict dresser deux potences en cette ville, lesquelles furent 
rompues et brisées le neufviesme jour par le peuple. 

Desquelles voyes et procédures, il demeura ung perpétuel 
ressentiment à ceulx des corps anciens contre ledit Fou- 
cault, qui despiiis a eslé par eulx despossédé de leur col- 
lée, et se dit et Ht qu'estant veneu à une extresme paou- 
vreté on luy a imputé comme à jugement de Dieu, le peuple 
s'en esjouissant et le tenant pour infasme. 

En cette année encore, ledit seigneur de Jamac, pour se 
conserver de la haine du peuple qu'il ;s'estoit attirée par 
telles nouveaultés, fit ordonner par le roy qu'il y aurait aux 
tours de cette ville trente morte-payes entretenus des de- 
niers de la ville, ce qu'il fit establir et exécuter, et ladite an- 
née et mairie a esté teneue par le peuple pour le comman- 
cemenl des années de misère de ladite ville, les suyvantes 
faisant paroistre que, pendant cette mairie perpétuelle, ladite 
ville a esté perpétuellement en affliction et sur le poinct de 
son entière ruyne. 

Les maire, eschevins et pairs, s'estant pourveus par appel 
contre telles exécutions, espéroient faire cesser te tout par le 
roy en prenant l'occasion plus opportune, et mesme faire 
remettre sur l'ancienne forme de leur corps et mairie, à quoy 
pour parvenir et monstrer que c'estoit le bien de la ville et du 
service du roy, ils font faire sur ce subject une ample en- 
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queste et inquisition pardevanl Mathurin Tarquais, adrocat 
au siège de cette ville, pour l'absence du lieutenant général 
et particulier de cette ville, avec le procureur du roy appelle 
et adsistant, en laquelle ont esté ouys grand nombre des ha- 
bitans de tous ordres et estats, tant ecclésiastiques que poli- 
tiques, et fut faicte ladite enqueste le xvie jour de febvrjer 
de cette année rail cinc cent trente-six '. 

1537. — Charles Chabot, seigneur de Jarnac, maire per- 
pétuel, accepta pour cslre soubs-maire sire Yves Testard, 
seigneur de La Mauzéc, de Beauregard et des fiefs de Sainct- 
Gelins et l'ung des vingt eschevins en charge. 

En laquelle année, comme on fit entendre à Henry d'Al- 
bœt, roy de Navarre, beau-frère du roy, son lieutenant gé- 
néral 6s pais et duché de Guienne, ville et gouvernement de 
La Rochelle, que les morte-payes auparavant establis au 
nombre de trante aux tours de ladite ville, pour estre entre- 
teneus des deniei'S commungs, consumoient une partie d'eulx, 
il casse les trante mortes-payes, et au lieu d'ycelles, au com- 
mancement de cette année, en fit et ordonna seulement dix, 
qu'il choisit et esleut de personnes de celte ville pour estre 
plus enclins à la garde et conservation d'ycelle, auxquels il 
donna pour chef André de Chapperon, commissaire ordinaire 
de l'artillerie ; ce que, ayant proposé au roy Françoys, ledit 
seigneur l'agréa par lettres et patentes en forme de desclara- 
tion données au camp de Hesdin, en Picardie, le vu^ d'ap- 
vril de cette année. 

Cette mesme année fut envoyée commission du roy en 
cette ville pour lever sur les deniers communs d'ycelle 
la somme de six mille livres, dont remonstrances ayant esté 
faicles au roy par les eschevins sur le peu de fonds des de- 



1. Ce paragraphe, écril en entier âe la maind'A. Barbot sur une feuille vo- 
lante, n'avail pas été Iranscrit par lui dans son manuEcrit. l^e P. Jaillot, qui a 
placé cette feuille en f£te de la copie conserrée A l^a Rochelle, a fait poulet 
ces quelques lignes A la On 4e l'année 1536, k laquelle elles se rif poReat. 
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niers communs et des grandes charges que suppôltoit la 
ville pour iceutx, l'assiette el assignat en fut remis sur aullre 
nature par lettres et patantes de sa majesté. 

Le droict de gabelle sur le sel establi en ce royaume 
soubs Philippe le Bel, blasmé d'estre exacteur, ayant esté 
continué par aullres roys, ses successeurs, a esté l'ung des 
moins supportables de leurs impositions, tant pour la gran- 
deur du debvoir, que forme de la lever, pour laquelle le païs 
de Poictou, Xainctonge, Guienne, et cette ville et gouverne- 
ment qui sont païs de maroîs, se sont montrés fort sensibles, 
ce qui faict que les peuples en avoient eu quelque soulage- 
ment el diminutions plus qu'aux aulti-es provinces : car 
comme ce debvoir auroit esté réduict partout à trante livres 
pour muid, ceulx de Poictou, Xainctonge et de cette ville et 
gouvernement payoient seulement, par forme d'aide et de 
subvention, la quarte partie du sel, qui estoit cinq soûls pour 
livres, appellée par les ordonnances le quart du sel du Poic- 
tou, qui se levoit pour l'assignation des roynes douairières 
auparavant qu'on leur donnast, comme on fatct à présent, 
duchés, comtés et seigneuries, néanlmoins par les ordonnan- 
ces (aides en cette présente année, ledit roy Françoys, bien 
que ledit devoir du quart fut excessif et que par nos privilèges 
vérifiez par ledit roy cette ville soit exempte de gabelle, 
comme de toute aultre imposition, a de nouveau établi audit 
païs de Poictou, Xainctonge et en cette ville et gouvernement, 
ung aultre debvoirsur ledit sel d'ung demy quart de la valleur 
d'yceluy, ladite imposition causée pour partie des guages de 
ses officiers des cours souveraines. En cette année au jour de 
SainctTSyphorien, qui est le xxne du mois d'aoust, le desbord 
de la mer fut si grand par les tourmentes, qu'elle faillit de 
submei^ei' entièrement l'isle de Ré; et se vit en ce jour ce qui 
nes'esloit point encore veu que les deux mers qui circuisent 
et bornent ladite isie, se joignirent l'une l'aultre au grand es* 
tonnement de tous les habitants d'ycele qui croyoient estre 
perdus, et fit ladite mer un grandissime desgast aux biens des 
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habitans de ladite isle et de ceulx de cette ville qui y en oot. 

1538. — Charles Chabot, maire perpétuel, seigneur de 
Jamac, accepta, des eschevins estant en charge ladite année, 
sire André Morisson pour estre soubs-maire de ladite ville. 

ËD cette année, au moys de septembre, lesdils soubs-maire 
et eschevins obtinrent lettres du roy conBrmatives du pri- 
vilège donné aux habitans de cette ville par Philippe 
de Valois VI», l'an 1338, et auparavant par Philippe le Bel, 
par lequel aulcune personne ne peult vendre denrées ny 
aultres marchandises en cette ville en debtail s'il n'est ha- 
bitant juré de la commune, contribuant aux frais et chacges 
de ladite ville, sous peine de perdition desdites marchan- 
dises et d'amendes, lesquelles lettres et privilèges ne se trou- 
vent point au thrésor, ains en est faict mention par les vie! et 
nouvel inventaires, soubs la lettre C, au nombre xiv et zv. 

1539. — Charles Chabot, seigneur de Jamac, en la 
qualriesme année de sa mairie perpétuelle, accepta pour 
soubs-maire, d'entre les eschevins esleclifs et biennaux... 

En laquelle année, et despuis les suyvantes jusques au i-es- 
tablissement des corps et collège anciens de ladite ville, 
comme les privilèges des maire, eschevins et pairs estoient 
cassés, mesme celluy de ne compter pour les thrésoriere des 
deniers publics que pardevant eulx mesmes et ceulx qui se- 
roient par eulx commis, Ton faict compter lesdits thrésoriers 
pardevant le lieutenant général de celte ville, les advocats 
et procureur du roy et le recepveur des domaines de sa ma- 
jesté en cette ville, son gouvernement en Xainctonge, qui y 
procèdent dans l'escbevinage i huiz ouverts, à son de trompe 
et de la cloche, Jehan Sallebert, eschevin et thrésoner, 
l'ayant ainsi rendu. 

1540. — Charles Chabot, seigneur de Jamac, en la ve 
année de sa mairie pei-pétuelle, accepta pour soubs-maire 
de cette ville, d'entre les vingt eschevins qui estoient en 
chaîne... 
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En laquelle année, lesdits soubs-maire et eschevîns ob- 
tinrent patantes dudit roy François premier, données au bois 
de Vincennes, par lesquelles il leur permet de construire et 
constituer ung collège pour l'instruclion de la jeunesse, au 
lieu de ladite ville la plus commode qu'ils adviseront, et 
ordonner par eulx, pour les guages du piincipal régent, six 
cents livres à prendre sur les deniers patrimoniaulx de 
ladite ville et non sur ceulx d'oclroy, comme il paroist des- 
dites lettres au tbrésor, en la caisse R, cottée xvii. 

Suyvant lesquelles lettres et concessions, en cette mesme 
année et le vi" de febvriei-, lesdits soubs-maire et eschevins, 
du consentement des gents du roy, sçavoir de ses lieute- 
nants, advocats et procureur en ladite ville et gouvernement, 
contractèrent avec maislre Guillaume Nicolas, pour luy 
comme principal et pour quatre régents, dont le contract 
est au tbrésor, en la caisse R, cotté ivi. 

Il se remarque cy dessus en l'année 1537, qu'elle a esté 
l'institution de la gabelle des droicts de quart et demy 
quart de sel qui estoit levé sur les marois de Poictou, 
Xainctonge et de cette ville et gouvernement, et quelle chaîne 
ce pouvoit eslre auxdiles provinces; toulefois, ledit roy 
Françoys, régnant en cette année 1[i4i, par l'ordonnance 
par luy faicte à Ghastellerault le 1er «Je juing, estimant en 
tirer plus de commodité, arresta que ladite gabelle auroit 
lieu partout son royaume et audits pais de Poictou, de 
Xainctonge, de cette ville, isle de Ré, de Marans et de tout 
ce qui est de ce gouvernement de Guienne, Brelaigne et 
aultres lieux de son obéisance sur la mer océane, et que 
conservateurs, procureurs, greffiers y seroient establis avec 
des recepveui's et conlerolleurs généraux, recepveurs et con- 
terolleurs particuliers, pour ne vendre et distribuer ledit sel 
qu'en ta forme et soubs les charges, conditions et debvoirs 
exprimez par les ordonnances de cette année. 

Ce que ceulx de Poictou, Xainctonge, de cette ville et 
gouvernement, et des isles circoavoisines, trouvèrent telle- 
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ment rude et à surcharge, que tous refusèrent d'y obéir, et 
quoyque le roy y eut envoyé monsieur Françoys, seigneur de 
La Trémoille, comte de Thouars, de Tailleboui^ et de Benon, 
gouverneur et son lieutenant général en Poictou, avec le 
recepveur général Bouchier, ils ne purent néantmoins, de 
toute ladite année, faire exécuter cette ordonnance, tant le 
[>euple s'obstinoit, et principallemenl en cette ville, contre 
cette nouvelle loy, ledit steur de La Trémoille estant mort 
en la poursuitte de ladite exécution, la mort duquel donna 
courage à ceulx de Marepncs, Oleron, Sainct-Fort, Saint- 
Jehan d'Angle, de l'îsle de Ré, de cette ville, de Bourg, Li- 
bourne, Bourdeaulx, Saint-Macaire, Langon et aultres qu'on 
assubjectisEoit à ladite gabelle, contre ce qui estoit de leurs 
privilèges et des taxes anciennes, de prendre les armes 
contre les officiers du roy establis pour l'exécution de ladite 
gabelle, dont aulâuns furent tués en divers endroicts, de 
quoy le roy fut grandement irrité, et fît mander le banc et 
arrière-banc de Poictou, pour faire obéir les susdites pro- 
vinces et cette ville à l'édit de ladite gabelle, ce qui n'eut 
point d'effet, par la crainte qu'avoit le roy d'irriter son peu- 
ple sur ta guerre qui s'eschauffoit entre luy et l'empereur 
Charles-Quint, et qu'il craignoit que les habitans de celle ville, 
qui avoient esté aigris par le changement de leur pollicc et 
cassation de leur ancien collège et communaulté ne fussent 
portés à quelque révolte qui, toutefois, n'est jamais entré 
dans leurs pensées par leurs tesmoingnages précédents de 
Sdellité à leurs roys et de l'affection et amour à cet estât 

i543. — Charles Cbabot, seigneur de Jarnac, en la vu» 
année de sa mairie, accepta, des vingt eschevins en exercice, 
pour soubs-maire Olivier Lequeux, esleu pour le roy en 
cette ville, seigneur de La Tousche, estant de l'ancien coips 
de cette ville. 

Les émotions qui ont esté en cette ville sur l'édit de la 
gabelle de l'année dernière firent prendre cette occasion au 



□ igitizedby Google 



— IJ — 

seigneur de Jarnac, maire perpétuel, de recercher flecntte- 
ment quelque moyen de mettre garaisoa en celte ville pour 
y commander plus absolument qu'il ne faisoit et se garantir 
de la haine qu'on luy porloit pour les innovations qu'il y 
avoit faict apporter, ou pour faire exécuter entièrement l'édit 
de ladite gabelle, ce qui luy succéda entièrement, à cause 
que despuis peu la guerre estoit arrestée entre l'empereur et 
ledit Françoys premier, pour raison de laquelle le roy avoit 
diverses armées, sçavoir, au païs de Perpignan, celle con- 
duicte par le dauphin Henry, son fils aisné, et en la dusdié 
de Luxemboui^, celle conduicte par le duc d'Orléans, Char- 
les, son (ils puisné, d'où le roy prend prétexte d'eacripre 
aux eschevins, manans et habitans de celte ville et audit 
Chabot, gouverneur et maire perpétuel de ladite ville, par 
les premières desquelles lettres, qui estoient celtes dudit sei- 
gneur de Jarnac, données à Mascon le vi^ d'aoust de cette 
année, luy représentant estre advertî que aulcuns de ses 
ennemis ont intelligence et pratique sur cette ville et cir- 
convoisins, que mesme quelques habitans favorisoient, ad- 
héraient à ces pratiques, il luy commet, soubs ce moyen 
pl&usible et spécieux, qu'au ptustôL qu'il luy sera possible, 
il se transporte en celte ville, et pourvoye à toutes choses, 
de sorte qu'il n'en puisse mal advenir, qu'il mette toutes 
peines pour descouvrir ceulx qui sont suspects de quelque 
conspiration pour les envoyer soubs bonne et seure garde 
en Auvei^e, Limousin et aultres lieux eslongnez des fron- 
tières jusques à ce qu'il y soit aultremenl pourveu ; que pour 
tenir ladite ville en plus grande seurelé, il mette en yc«IIe, 
s'il voit que bon soit, jusques à deux ou trois cents hommes 
de guerre et gents de pied ; et par celles desdits eschevins, 
manans et habitans, escripbes à Trévoux, en la souveren- 
neté de Dombes, le huict dudit mois d'aoust, qui ne sont 
créance que de la précédente, il mande que l'on preste tout 
aide et faveur en ce que requerre ledit seigneur de Jamao. 
Sur la réception et congnoissance du subject desquelles 
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lettres te soubs-maire et eschevins se transportant par de- 
vers ledit seigneur de Jaroac, gouv^meur, luy firent repré- 
seoter par un advocal, le nom duquel ne se trouve poinct 
exprimé dans autcuns mesmoires, l'intérest qu'ils avoient à 
justifier ies soupçons que prenoit le roy des liabitans de 
cette ville, et de recongnoistre ceutx qui se portoient des- 
loyauinent à son service, si aulcuns estoient pour les sai- 
sir, les représenter eo justice, le requerrant instamment 
de desclarer s'il en congnoissoit aulcuns, leurs tesmoigna 
qu'il n'en sçavoit aulcun, qu'il en releveroit tout ombrage 
au roy, sur laquelle response ledit avocat pour la ville 
prit asseurance de supplier ledit sieur gouverneur de ne 
faire entrer des gents de guerre, la cause de l'envoy et de 
l'introduction d'yceulx venant selon lesdites lettres, mais 
comme telles causes n'estoient prinses que pour prétexte 
de l'imposition de ladite gabelle, ou vengeance et intérests 
particuliei's dudil seigneur de Jamac. 

Au mesme temps de la l'éception des lettres, les troupes 
parurent, venues de Poictou en ce gouvernement, où elles 
firent un grand desgast ; brisant les maisons et rompant 
les vignes, que ledit seigneur de Jamac fit approcher 
près cette ville jusques à trois ou quatre cents hommes de 
pied, dont il lit entrer par la porte de Saint-Nicolas deux 
cents hommes pendant les conférences et délibérations sur 
le subject desdites lettres, qui montrent de combien de 
temps ledit seigneur de Jarnac avoit projette le dessain pour 
se Tanger desdits Rochelois, ou pour l'exécution de ladite 
gabelle, ou pourl'ung et l'aultre conjointement. 

Dès lequel jour de l'entrée desdits gents de guerre et en- 
core le lendemain dimanche qu'on leur fit faire monstre, 
les habilans de cette ville commancèrent à se mutiner et 
entrer en division par paroUes sur ce que lesdits soldats 
portoient de jour et de nuit piques et arquebuses, etaultres 
armes et basions offensibles, qui est contre le privilège 
desdits habitants, voire quand il y avoit garnison au dtasieau 
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qui y estoit autrefois, et pour ce que ledit sieur de Jaroac, 
sur la plainte et demande qui en ftit faicte par lesdîts ha- 
bitans, ne voulut y pourvoir et en faire deffense auidits 
soldats, ils prinrent de là une telle licence et authorité 
contre ceulx de cette ville, qu'ils lurent les assaillir pour 
les oulti-ager dans la poissonnerie et au canton des petits 
bancs. 

Ce qui croissoit journellement jusques au treutiesme 
dudit mois d'aoust, jour de la descollation de sainct Jehan, 
que sur les huict à neuf heures du soir, ceulx de la ville 
ayant fermé les portes et venant pour rendre les clefs chez 
ledit seigneur de Jarnac, maire perpétuel et gouverneur, et 
mesmement celle de le porte Sainct-Nicolas, se virent envi- 
ronnés de plusieurs desdits soldats marchant en bataille, 
armés, l'enseigne déployée, qui s'adressèrent furieusement 
au portier et conducteur desdites clefs qu'ils s'efforcèrent 
de prendre, avec blasphesme du sainct nom de Dieu, de 
quoy les habitants estant entrés en soubçon que cela tendit 
à surprinse de la ville pour le parti de l'empereur, s'oppo- 
sèrent à l'enlèvement desdites clefs, dont les habitans et 
lesdits soldats appelés advanturiers, vinrent aux mains, les 
ungs les aultres, où il y eut grand nombre de blessés de 
part et d'aultres, et principallement desdits soldats estrao- 
gers, sans qu'il y en eut aulcun tué, qui se voyant les plus 
foibles comraancèrent à se séparer et se saulver en maisons 
particulières, les aultres estant prins et constitués prison- 
niei's , et fut le commung du peuple tellement animé de ce 
qu'on s'estoit voulu saisir desdites clefs publicques et de la 
contre-clef dont les bourgeois ont la garde, qu'ils poursuy- 
voient de maison en maison ceulx des soldats qui s'y 
esloient retirés, dont quelques ungs furent tués et jettes dans 
les privés et ceulx qui furent rencontrés mis prisonniers, et 
le cappitaine, enseigne desdits soldats, condoict et mené par 
le peuple chez ledit seigneur de Jamac pour en faire justice 
auïdits habitans, qui leur fît response que information estant 
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fïtictÇ àes coupables, ils seraient punis, et que le soubs-maire 
eut à faire retirer le peuple, ce qu'il fît avec beaucoup de 
peine et de travail ^ 

La nuict s'estaot quasi passée en ce trouble jusques au 
lendemain matin sans que les émotions du peuple fussent 
appaiséfis pour ce que la response dudil seigneur de Jarnac 
n'avoit esté que générale, soubs double intelligence, comme 
celles des anciennes augures, sans satisfaire particulièrement 
à la justice qui luy estoit demandée contre les injustes sub- 
jects de ladite émotion, c'e^t pourquoy, dès le lendemain 
matin, le peuple se mit en armes pour faire sortir ces 
advanturiers, et s'assembla de rechef au lieu où le soir pré- 
cédent s'estoit faicte l'allarme, d'où ils vinrent au logis dudit 



1. Amos Barbot et les divers bbloriens modernes sont d'accord pour 
rejeter sur Janiac l'entière responsabilité des troubles qui éclatèrent k La 
Bochelle en 1542. Seul, Délayant émet quelques doutes sur l'exacliludj des 
récits qui dérivent tous d'une source unique, la tradition locale. Si l'on 
tieDi compte de la sourde irritation qui se manifestait dans les populations 
du littorsj k la suite de l'édit sur la gabelle, irrilatioo qui se traduisit, 
qaelques années plus tard, par une insurrection formidable, on comprendra 
pourquoi Jamac, ne pouvant compter sur le concouru de la bourgeoisie 
roclielaisp, qui lui attribijAil l'abolition d« la mairie élective, se vit dans la 
nécessité d'introduire une garnison â La Rochelle pour contenir l'agilatioa 
populaire. Cette agitation fut-elle surexcitée par l'attiiude cl l'insolence des 
•oldats du gouveraearT Cela n'a rieu d'invraisemblable; mats on n'en 
pourrait dire autant du prétexte invoqué pour justiGer l'émeute. Si le^ clefs 
de la ville étaient, le 31 fiodl, portées comme d'babitude cliez le gouvenieur, 
quelles raisons avaient les soldats de les enlever? Comment Jarnac aurait-il 
pu donner un ordre aussi inutile qu'absurde T IV'est-il pas pintdt croyable que, 
sur la conseil d« certains meneurs, les clés prenaient une direction antre que 
celte de l'hdt^l du gouvemeurT Alors l'intervention des soldais de Jaroac 
s'expliquerait tout naturellement. La réponse de Jarnac aux émeutiers n'a 
rien d'ambigu ni de vague : t La justice suivra son cours, et les coupables 
retevront leur cbfttiment ». 11 est impossible de répondre pins correctement 
4UI cris des séditieux, qui demandaient vengeance. Hais Jarnac ne sut pas 
conserver cette fermeté; il livra les prisonniers qui avaient cherché un 
refuge auprès de lui et renvoya sa garnison. La bourgaoisie lui Gt en effet 
BeUuunt eompraadre qu'elle ne protégerait que aa personne, et qu'au fond 
fUs partagooit l^s sentiments iet énwatiers. 
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sdgneur de Jaroac redemander justice sur ce qu'il retenoit 
principalement en son logis ledit capitaine -enseigne, qui 
avoist été recongneu des premiers motifs de l'émotion, 
auxquels ledit seigneur de Jamac, gouverneur, fit response 
qu'ils avoienl les prisonniers et qu'eulx mesmes en fissent 
la punition, laquelle response il fit, non pas pour chastier 
ceulx de ses troupes qui avoient causé l'allarme, mais pour 
la crainte et paour qu'il avoit de l'émotion, et que les effects 
n'en tombassent jusque sur sa personne, et commanda au 
soubs-maire qu'il fit mettre les prisonniers dans la maison 
de ville, qu'il y enverroit les lieutenant et gens du roy aussy 
tost pour faire le procès auxdils advanturiers coupables. Et 
comme quelques ungs du peuple virent venir le sieur André 
Morisson, de l'ancien corps de ville, personnage d'honneur, 
contre lequel de ses ennemis, se voulant vanger de luy, 
s'écrièrent : « Ha! voicy le meschant qui en est cause », et 
onc ourut sur luy furieusement, sans congnoissance de cause, 
et n'eut esté qu'à grand fuite qu'il se jelta dans une mai- 
sou, il eetoit mon, eut-il cent mille vies, grand nombre du 
peuple s'estant efforcé de rompre les portes et faire des 
insolences contre ladite maison, qui plus est, le cadet de 
Vandré S l'ung des premiers de ladite émotion, ayant esté 
découvert par quatone ou quinze jeunes hommes babitans, 
estoit mené par euli prisonnier, mais comme il les eut 
requis de les mener chez le seigneur de Jamac, ce qui luy 
Ait accordé, il sembla n'en vouloir plus sortir, de quoy la 
commuue lit un tel bruict qu'elle dit au gouverneur que 
si le cadet ne leur estoit mis en mains, ils ne seroient pas 
contens et s'en repeutiroit, qui fut cause qu'il leur livra 



i. Ce eaéletde Vandré devait èlre un det membres de tk famille Ponuwd, 
qui, du XV* au XTii* giicle, posjéda la seigneurie de Vendre. La présence de 
ce geatilhomme, d'origine rochelaise, dans les rangs des soldais de Jaroac, 
prouve qne ce n'était pas uniquemenl des attAt^rUri qui composaient la 
garnison appelée par lui. 



□ igitizedby Google 



et le menèrent aussy èsdites prisons, ledit seigneur de 
Jarnac ayant eu une grande appréhension de l'émotion du 
peuple. C'est pourquoy à l'après dinée dudit jour, ledit sei- 
gneur de Jarnac conLinuant les craintes et appréhensions 
qu'il avoit eues, et pour s'en asseurer se fît accompagner et 
garder par quelques habilaus de la ville, et print pour garde 
ordinaire à son logis cinquante ai'quebusiers, selon quil les 
voulut choisir, bien qu'il ne fut point nécessaire, les princi- 
paulx de la ville s'offraol de le garantir et luy représentant 
qu'il ne luy seroit jamais mesiaict, et pour oster les subjects 
de l'émotion du peuple, bientost après fit vuider hors ladite 
ville les soldats qu'il y avoit inlroduicts, hors ceulx qui y 
estoienl prisonniers, qui despuis furent délivrés sans aultre 
peine que la prison dont ils furent retenus. 

C'est pourquoy, toutes choses remises et ramenées es 
tranquillité, ledit seigneur de Jarnac, gouverneur, fil infor- 
mer par devant les ofQciers ordinaires de ta justice de 
ladite ville et gouvernement des promoteurs de ladite émo- 
tion, qu'il rejeta sur lesdits habitants, quoyque la faulte 
provint de la trop téméraire et licencieuse entreprinse des 
soldats par luymis en ladite ville, de l'irritation en laquelle 
ils avoient porté les habitans, par le desgast qu'ils leur 
faisoient en ville et aux champs; et ayant faict lesdites 
informations, se retira de cette ville le dimanche v de sep- 
tembre, avec de grands mescontentements , surtout de celle 
dernière action, dont il protestoit de se plaindre au roy, 
ayant, aussitost qu'il fut arrivé en sa maison de Jarnac, 
envoyé le chevallier d'Ambleville, gentilhomme de sa maison, 
à Narbonne où étoit sa majesté, pour leur en faire ses 
plaintes, qui exagéra la faulte si grande que le roy en fut en 
une merveilleuse colère, et jura qu'il teroit razer cette ville 
et puniroil les particuliers perturbateurs si sévèrement que tout 
ses subjects s'en retiendront à leurs debvoirs. 

Desquelles informations et rapport les habitans de ville 
désirant se justifier, députèrent aulcuns d'eulx pour aller 
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trouver le roy et luy faire entendre justice de leurs procé- 
dures, lesquels ayant esté ouys du roy, sa majesté congneust 
ce qui estoitde la sincérité de leurs procédures, et considé- 
rant le zèle qu'ils avoient à la garde et tuition de ladite ville, 
pour toute response leur commanda qu'ils eussent à veiller 
soigneusement à la garde d'ycelle et qu'il n'entendoit pas 
qu'il y fut rais des gents de guerre ni auicuns soldats *. 

En cette année, estoienl comme au période de leur fab- 
veur et pouvoir la dame duchesse d'Estampes et l'amiral de 
BrioD, Philippe de Chabot, l'ung et l'aultre parents dudit 
seigneurdeJamaCjl'authorilé desquels esloittellequ'ilsfirent 
desposer en cette année le chancelier Poyet de la garde et 
charge des sceaulx, pourun refus d'expédition de quelques let- 
tres que leroy avoil commandées en fabveur de Jean deBarry, 
gentilhomme périgourdin, dit La Rcnauldie, et porté par ladite 
dame d'Estampes et l'admirai coutre Jehan du Tillet, greffier 
civil en la court du parlement à Paris, et contre leditchan- 
celier, firent donner jugement d'opprobre et d'ignominie por- 
tant condempnation, d'amende honnorable, de prison perpé- 
tuelle, et peu s'en fallut de mort, par larecercheetperquisitioD 
qu'ils firent faire de sa vie. 

De laquelle fabveur le seigneur de Jamac, Charles Chabot, 
prenant occasion *, ne pouvant gouster qu'avec regret la jus- 



1. Lorsque la dépntatioD rochelaise se prËseoU devant le roi, à Narbonne, 
il était absorbé par' les préoccupations du siège de Perpignan commencé le 
fQ aoAt et levé le 5 octobre. L'accueil qu'elle en reçut s'explique parfaite* 
ment par le désir d'éviter des complications qui, dans l'état d'effervescence 
où se trouvaient les provinces de l'ouest, pouvaient avoir les conséquences les 
plus graves. 

2. Philippe de Brion-Chabot, poursuivi par la haine du connétable de Mont- 
morency que servait le chancelier Poyet, fut arrêté comme inculpé de mal- 
versations, en vertu de lettres patentes du 16 février 1539, et enfermé 
an cbiteau de Hetun. 1^ sentence, prononcée contre lui par le roi lui-même 
le 8 février 1541, ne fut annulée qu'au mois de mars de l'année suivante par 
des lettres d'abolition ; mais il ne recouvra pas la faveur dont il avait joui, 
el mourut le 1^ juin 1543. Il est donc bien évident qu'il ne dut pas se mG- 
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tice rendue aux Rochelois, tant pour ie faictde l'émotioD sus- 
dite dont ils étoient comme absous, que pour avoir esté lors 
deschai^és et libérés selon leurs anciens piivilèges de la gar- 
nison qu'ils y avoient faict entrer, cela l'occasionna de s'ache- 
miner vers le roy qui descendoit de son voyage de Languedoc, 
lequel il [losséda si dextreinent par l'intercession et fabveurde 
ladite dame ducbessed'Estampesetfabveui'del'amira) de Brion, 
qu'il avoit employé aultrefois utilement pour luy à mesme 
usage contre cette ville pour la suppression du collège et com- 
munaultéd'ycelleen l'année 1535, qu'il rendit tes habitansde 
celle ville criminels envers le dit roy Françoys, et par ses arti- 
fices et suppositions fit porter le roy à vouloir prendre congnoïs- 
sance de la cause de la susdite émotion et des remuemeos et 
mesconlentemens qui avoient esté en l'année précédente sur 
le faict de l'imposition delà gabelle, tellement que le roy estant 
à Angoulesme escripvit lettres aux habitans de cette ville doat 
la suscription netesmoingnoitpas une grande irritation estant 
en ces mots : « A nos très chers et bien amés les eschevins, 
conseillers et pairs, manans et habitans de notre bonne ville 
de La Rochelle », et tendant à ce qu'ils eussent à envoyer par- 
devant luy aulcuns d'eulx des plus croyables pour apprendre 
lesdifférans qui s'estoientpassésetquiestoient entre euixetledit 
seigneur de Jarnac ce que firent soudainement lesdits habi- 
tans qui luy envoyent d'aulcuns d'eulx jusqu'au nombre de 
huict, qui furent H. Etienne Noeau, lieutenant particulier et 
assesseur de la ville et gouvernement, eschevin, maistre Michel 
Texier, maistre Jehan Rochelle, licentié ès-droit, seigneur de 
Sainct Mathurin, Arnaud Daulmusson, sieur..., sire Jacques 
Boulanger, sieur du Fourneau, estant tous de l'ancien collège, 
et quelques aultres encore, pour poursuivre la justification 



1er des affaires de La Rochelle, pas plus da reste qu'il oe contribua & la dis- 
grftce du chancelier Poyel, dont une des causes fut, eu effet, comniei'indique 
Barbot, l'interrention de la duchesse d'Etampes en biTenr du hussaire La 
Renandie qui ourdit plus lard la conjuration d'Amboise. 
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des habitans de ladite ville, qui parlirent aussitost leur nomi- 
nation, qui fut au mois de novembre de celle dite année, et fu- 
rent trouver le roy qui estoit encore en ladite ville d'Angou- 
lesme. 

Ledit seigneur de Jamac, ayant randu les actions des Ro- 
chelois de si mautvaisc odeur envers le roy, et par les artifices 
de ceulx qu'il employait à faire valoir ses plaintes, aurait 
tellement attiré sur les habitans de cette ville l'indignation 
et courroux de sa majesté, que les susnommés envoyés de 
la ville au mandement du roy ne peuvent estre ouys à leur 
arrivée pour représenter la vérité de leurs procédeures et 
trouvèrent les esprits des principaulx de la court, qui aupa- 
ravant se portoient aux affaires de cette ville, tellement chan- 
gés, qu'ils se trouvèrent dénués de toute assistance et faveur. 

Ce qui oecasionna d'en donner advis par lettres, escrip- 
vant que, comme ils estoient destitués de toute aide et sup- 
port, il n'y avoil espérance de faire ouyr leurs plaintes et va- 
loir leur justice que par la seule adsislance de Dieu, lequel 
tenant le cœur des roys en sa main pouvoit ramollir Tindi- 
gnalion et collère en laquelle estoit le roy, qui estoit comme 
messagère de la ruyne et perte de cette ville, et pour mieux 
fortiGer la créance de leurs lettres envoyèrent aulcuns d'eulx 
en cette ville qui y arrivèrent le m» jour de décembre de la 
présente année. 

Lesquels ayant représenté le laademain, ive dudit mois, 
au soubs-maire le courroux du roy et que son intantion es- 
toit de destruire et mettre h sac cette ville, ledit soubs- 
maire fit sonner la cloche du conseil pour proposer au peu- 
ple ladite légation, du subject de laquelle y ayant quelque 
advis pour la ville, sur le son de la cloche et convocation, 
le peuple se trouva en telle multitude que, le lieu ordinaire 
de l'eschevinage estant trop petit, ou fut contraint de trans- 
férer l'assemblée aux Augustins, en laquelle estant représentés 
l'irritation et coun-oux du prince. Testât desplorable auquel 
s'en alloit ladite ville, il fut conclud et arresté sur tes défail- 
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lances de tous les moyens humains en .apparence, que l'on 
se converliroit et retireroit à Dieu pour luy représenter les 
oraisons de tout le peuple par jfiusnes et aroandemensde vie, 
à ce qu'il lui pleut convertir le cœur du prince irrité contre 
lesdits habilans et que son plaisir fut de retourner vers son 
peuple sa bienveillance et première affection, tel estant le 
formulaire des prières communes : 

En ces travaux enaajs et peioes, 
Noos Rochelois constitués. 
Afin d'eslre restitués, 
CrioDs à Diea par champs et plaiaes, 
Disans : s bonté souveraiae, 
Regarde nous ji laDgaissaos, 
Et par ta boaté nous ramènes 
Aax tems saturnins Qarissaas I 

Suyvant lesquelles justes et saintes délibérations, pro- 
cessions, jeusnes et oraisons publiques furent faîcts en ladite 
ville par ordonnance du soubs-maire et eschevins, et le x^ 
jour dudit mois de décembre, les peuples se convertissant à 
Dieu selon l'exercice de leur religion, firent leurs pasques 
pour divertir l'orage et la nécessité qui les pressoit, qui fut 
telle qu'il ne s'en e^toit jamais veu de semblable, ny en ap- 
parence si proche de son exécution, car le mesme jour, xe de 
décembre, arriva en celte ville ung huissier de la part du 
roy, lequel par vertu d'un décret d'adjournement personnel 
qui estoit en la poursuitte criminelle faicte contre les ha- 
bitans de celle ville en assigna vingt-cinq des plus appa- 
rents de ladite ville, sçavoir ledit Olivier Le Queux, soubs- 
maire, maistre Jehan de Cherbeie, maistre Jehan Grenol, 
maistre Ëstienne Noyau, maistre Jehan Rochelle, Claude 
Guy, Yves du Lyon, Fi-ançoys Cochon, maistre Jehan Leves- 
que et autres. Quelques jours après survint encore aux dits 
habitants aultre et nouveau subject d'estonnement sur ce 
que le roy y envoya six canonniers de ses ordinaires, qui 
avoient pour capitaine le nommé du Boys Berton, auquel 
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fut délivrée toute l'artillerie de la ville avec les munitions, 
qui en mirent une partie par les carrefours et principalle- 
ment à celluy de Montconseil, sans que les habitans sçus- 
sent ce qu'on en voulloit faire ; et furent tous lés habitans 
aussitost après, et le xvie dudil mois de décembre, assignés 
à comparoir devant le roy dedans six jours par deux huis- 
siers de Xainctonge, qui accreust grandement leur subject 
de crainte et d'estonnement. 

Ledit seigneur de Jarnac, maire perpétuel, gouverneur de 
ladite ville, voyant les affuiires des Rochelois ainsi fabvorisées, 
pour se donner d'aultanl plus de pouvoirs sur euix ayant 
accompagné le roy jusques à Coignac, obtint de luy, en ce 
lieu, commission pour amener quelque gendarmerie et nom- 
bre de soldats en ladite ville, suyvant laquelle venant en 
ycelle, il y entra avec cinquante hommes d'ai-mes qui estoient 
la compagnie du sieur marquis de Rothetin, qui tous en- 
trèrent en armes avec leure lances, l'enseigne et guydon des- 
ployés et la trompette sonnant, plus deux à trois cents hom- 
mes de pied, tous en armes et l'enseigne desployée, laquelle 
entrée ne pouvant qu'estre lamantable et douloureuse aux 
habitans pour les incomodilés qui leur en estoient prépa- 
rées, pour la crainte du mal qu'ils en appréhendoient et pour 
ce que c'estoit comme ung triomphe que prenoit sur eulx ledit 
seigneur de Jarnac, ils ne laissèrent pas néantmoins de bien 
recepvoir ledit sieur gouverneur ^, et humainement traicter 

1. On voit dans les Mémoires de Tarannes {édition Hicbaud et Ponjoalat, 
cb. VI) comment Jaraac usa de précautions pour introduire presqne subrep- 
ticement les tronpes royales à La Rocbelle. Le récit de Barbol ne nous fait 
pas pressentir l'opposition très n\e faite par les échevins et le sons-maire k 
l'admission de ces troupes ; il a trop à cœur de mettre en relief la repen- 
tance et la soumission des Etocbelais ; il n'en est pas moins vrai que, lorsque 
Tavannes parut dans la ville à la tSle de cent hommes d'armes, il dut, pour 
obliger les Rochelais à livrer leurs armes, leur déclarer que c mort ou vif, il 
demeurcroil dans la ville et qu'il bnisleroit tout et s'ensevetyroit dans les 
cendres >. Le P. Arcère, Massiou, Dupont, Jourdan, suivent In version de 
Barbot ; Délayant est le seul qui rétablisse l'eiactitude des faits d'après les 
MiwArtM de Tarannei {Sûtoirt dtt Sochelaû, t. i*', p. iTi). 
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lesdits genls de guerre, pour lesquels ils offrirent quarante 
pipes de vin par mois, tout le bois et chandelles qu'ils pour- 
roient user ; sur ce mesmement que le roy avoit fait refus 
d'ouyr les députés envoyés par devers luy par lesdits habitans 
et aullres assignés en personne jusques à ce que sa majesté fut - 
duemenl informée du Iraictement qui seroil fait audit sei- 
gneur de Jarnac et à ses troupes, et aussi qu'ils espéroient par 
telles soubmissions se remettre avec leur gouverneur et attirer 
à eulx la bonne grâce et fabveur de leur prince, selon les priè- 
res perpétuelles qu'ils en faisoienl à Dieu. Cela toutefois ne 
profila de rien pour y en recongnoistre lors quelque fruict, 
Dieu l'ayant réservé et manifesté en aultre temps, et bien que 
les Rochelois par toutes leurs actions ne tesmoingnassent que 
des effects d'obéissance, de douleurs, et contritions par leurs 
pleurs et leurs larmes, ledit seigaeur de Jarnac, vivant en 
crainte et deffiance perpétuelle, nonobstant les forces qu'il 
avoit en ladite ville, fit faire ung proclamât de la part du roy 
et delà sienne, le xix dudit mois de décembre, par lequel in- 
hibitions étoient faicles à tous les habitans de ne sortir de 
leurs maisons au matin plustost que sept heures, ny au soir 
après ladite heure, et en oultre commandemens et injonctions 
qu'ils eussent à mettre entre ses mains toute l'artillerie com- 
mune, el sous peine de la vie à la petite tour de la Chaisoe, 
tous les basions à feu, et toutes les armes, harnois et choses 
offensibles et delTensibles, voire jusques dagues et coulteaux, 
ce qui fui aussilosl exécuté par lesdits habitans, la crainte 
desquels s'accroissoit par telles injonctions et exécutions qu'ils 
prenoient pour signe évident du courroux du roy, et qu'on ne 
les traitât comme l'empereur Charles V^, roy des Espagnes, 
avoit faict les Gantois quelques années auparavant, et pour 
de plus faire observer tes susdites deffenses, la vigile de noël 
venue, de ladite année, ledit gouvernement fit faire defTense 
de ne dire les matines ny messes de minuict qui de tout temps 
se faisoit à l'église de ladite ville, mais de faire celles du matin 
seulement. 
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Le roy s'upprochaol d» cette ville, les doutés d'ycelle vers 
sa majesté et auUresancyens eo personne s'efTorçoient de se 
faire ouyr pour leur justifâcation et de ladite ville, pour avoir 
liberté de se retirer, mais le roy estant à Aulnay, où ils l'a- 
voieni suyvi, leur fît commandement de ne s'absenter de la 
court, et qu'ils n'eussent à se retirer à La Rochelle que pre- 
mièrement il n'y lut venu *, el cependant envoya commissaires 
en cette ville pour faire de nouveau informations, et procéda 
à la faction du procès de ceulx des habitans qui se trouve- 
roient délinquans sur ladite émotion faicte contre les soldats 
ÎDtroduicts par ledit seigneur de Jarnac. 

Les habitans de cette ville prenant à maulvais augure cet 
envoy et la response faicte à leui-s concitoyens envoyés an 
court et assignés en personnes augmentant de plus en plus 
leurs craintes et appréfaentions, ne sachans qui pouvoir em- 
ployer pour appaiser la collère du prince et se croyoient hors 
d'espérance de grâce, ce que considérant, deux prédicateurs 
qui esloient en ladite ville, gents de piété et de bonne vie, 



1. Ce brusque reriremenl dans les dispositions du roi, celle colère à froid, 
snccédant à la bienveillance avec laquelle il avait accneilli les premiers à6- 
pulés de La Rochelle, ne peuvent s'expliquer que par le désir, dàs lors arri- 
lé dans son esprit, de frapper la population rochelaise par un acte de clé- 
mence éclatant comme un coup de foudre. Tout fut donc disposé pour don- 
ner à cel acte l'apparence d'un pardon aussi généreux que spontané ; des 
mesures terrifiantes parlèrent h son comble l'eStoi des bourgeois de La Ro- 
chelle, des prédicaleurs habile; les poussèrent dans la voie du repentir. 
Aussi, bien qae, dès la veille, el par suite de l'accord intervenu entre le 
conseil du roi el le corps des échevins, tout danger de répression eût été 
écarté, les masses populaires, qui vraisemblableraenl ignoraient cette Iran- 
saeiktn, salnérent-elles par des cris d'allégresse la noble et touchante allocu- 
tion du roi. Qu'il j ail eu dans tout cela une comédie habilement jouée, 
comme le remarque Délayant, c'est posjiible; mais toujours est-il qu'il ne faut 
pas lui assigner pour unique mobile le désir d'arracher quelques milliers 
d'écus à des bourgeois lerrorisés. Des sentiments moins égoEsles, des vues 
plus élevées animaieut, à n'en pas douter, François 1" ; ce sera un éternel 
honneur pour le roi d'avoir inauguré une politique de confiance et d'apaise- 
ment dans ce siècle où le moindre mouvement insurrwiionnel éloil suivi ds 
si terribles représaillei. 
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voyant le trouble duquel le peuple rochelois estoit saisi, 
commancèrent par leurs sermons à les consoler, que, puis- 
que le cœur du roy estott en la main de Dieu, ils dévoient 
faire la paix avec luy, exhortant te peuple à se tourner vers 
Dieu par jeusnes, oraisons et aumosnes, et qu'en ce faisant 
la paix des princes leur seroit bien donnée, selon lesquelles 
saintes exhortations le peuple entrant en pénitence se mit 
avec très grande dévotion à redoubler les jeusnes, oraisons 
et aumosnes et force processions par la ville, priant Dieu 
d'avoir pitié d'eulx et leur faire miséricorde ; ce qui parvint 
à la congnoissance du roy, comme aulcuns rapportent, qui 
dès lors print compassion de l'affliction des habilans et dit 
ou desclara que cela leur profiteroit, sans que toutes foys 
les Rochelois en fussent certainement advertis. 

Les habitans des isles de Marepnes, Olleron, Sainct-Fort, 
Sainct-Jehan d'Angles, Sainct-Just, Bourg, Libourne, Bour- 
deaulx, Sainct-Hacquaire, Langon et aullres estoient au mes- 
me temps en pareille peine que les habitans de cette ville; 
les principaulx desquelles isles estoient aussy retenus et pri- 
sonniers à la court pour l'émotion survenue et élèvement 
par eulx faict contre le ban et arrière-ban de Poictou en l'an- 
née précédente, à cause de la gabelle, l'affaire islois estant 
traiclée au conseil, y fut donné arrest par le roy, à Chtzé, 
le xxvij de décembre de cette année, par lequel le roy au- 
roit ordonné, avant de procéder au jugement deffinilif des 
conclurions de son procureur général pour ce qui concer- 
noit le crime, que les habitans des isles et propriétaires des 
marais soroient d'abondant ouys, et pour ce faire comparoi- 
troient, à sçavoir, les nobles et principaulx de la commune 
en leur personne et le reste de ladite commune par procu- 
reurs, pardevant sa majesté en celte ville de La Rochelle, 
le dernier jour dudit mois de décembre, et que dès lors les 
marois salans, à l'occasion desquels avoient été faict le 
port d*armes, séditions et rébellions, estoient confisqués au 
roy. 
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Suyrant lequel le roy estant parti dudït lieu de Ghizé 
pour venir en cette ville et coucher au lieu d'Aguré apparte- 
nant au baron de Surferas, proche de ce gouvernement, le 
vendredyxxviyedudit mois, arrivèrent dès ledit jour, en cette 
ville, les geats du roy, et principallement le nommé Castel- 
lanus*, l'ung de ses aulmosniers, homme docte et de probité, 
qui despuis, pour ses conditions et rabveurs qu'il avoit envers 
le roy, a esté faict évesque de Mascoa, certains disent de 
Tulle, lequel voyant l'amiction dans laquelle estoient les Ro- 
chelois par t'approche du roy qu'ils craignoient, et croyoient 
estre leur ruyne totalle, et que chascun des habitans estoit 
en émotion et action pour transporter hors ladite ville le plus 
précieux de ce qu'ils avoient, s'efforça d'en asseurer quelques 
ungs, leur représentant, et principaltement à Sallebert, sieur 
de Villiers, de l'ancien corps de la communautté, en la mai- 
son duquel il estoit logé, que te roy estant de son naturel 
bénin et clément, useroit de compassion et clémence envers 
ladite ville sur l'afHiction et contrition de cœur desdit habi- 
tans, parolles qui, estant portées par ledit Sallebert et aultres 
de bouche en bouche, donnèrent espérance à ceulx à qui elles 
estoient rapportées, qui cessèrent le transport et remeue- 
ment de leurs commodités. 

Le vendredy xxix dudit mois, le roi, parti dudit lieu d'A- 
guré, et s'approchant de cette ville vint coucher au lieu de 
La Jarrie, distant de deux lieues seulement ; et comme on vit 
que, le saraedy trente, et jours suyvants, le train du roy com- 
mençoit d'entrer en ville, le soubs-maire et eschevins dési- 
rant faire rendre et par eulx et par les habitans les debvoirs 
dont ils sont obligés aux entrées des roys, se retirèrent par- 
dcvers ledit seigneur de Jamac, leur gouverneur, pour sça- 
voir ce qu'ils auroient à faire, et comme ils se gouvemeroient 
de ce faict; qui leur fit response que le roy leur commandoit 



1. Son TÂritable doid était Chastel. Il (ut sacceBEiremeiit évique de Tulle, 
de HAcoD et d'Orléans. (Arcère, Hiitoire ielaBoekelU, 1. 1, p. SIS, note). 
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qu'ils n'allassent pas au devant de luy, que t'artillerie qui es- 
toit aux cantoas publics, ny celle qui en bon nombre avoit 
auparavant esté mise sur l'esperon et fort de la porte de 
Cougnes, par laquelle le roy devoit entrer, ne tirast point, et 
que les cloches de ladite ville n'eussent point à sonner, ce qui 
fut exécuté, soit pour la sortie des habitans, bien que le clergé 
fut desjà préparé pour aller audevant, et ne sonnèrent lesdites 
cloches despuis leditjour de samedy jusqu'au lundy suyvant, 
le tout au grand estonnement desdits habitans, lesquels par 
les susdites deffenses prenoient plus de matière de crainte que 
d'espérance. Cependant, comme l'entrée du roy estoit proche, 
et se faisoit en ce jour de sabmedy trente décembre, ledit sei- 
gneur de Jarnac, gouverneur et maire perpétuel de ladite 
ville, fit tenir à l'entrée de ladite porte de Cougne, par la- 
quelle il debvoit entrer, deux cents hommes en armes, estant 
en pallice d'ung et d'aultre costé, de la garnison qu'il avolt 
mise peu de jours auparavant, et vint luy mesme à la porte 
bientost après accompagné des archiers dumairequiportoient 
l'halebarde avec lehocqueton, my-partiede blanc et noir, et 
des guagiers ordinaires ayant aussi l'halebarde, vestus des 
coulleurs de la ville qui sont rouge et jaulue. 

Peu de temps après l'arrivée duquel seigneur de Jarnac, 
qui se tenoit entre les deux portes de Cougnes pour y atten- 
dre le roy, arrivèrent en cette ville les prisonniers desdites isles 
qui estoient liés et enferrés sur des chevaulx, où ils estoient 
montés et conduicts et accompagnés par les archiers du roy, 
qui furent de droicle descente menés aux prisons du chas- 
teau de ladite ville, qui estoil ung triste spectacle aux yeulx 
des habitans de ce lieu par la crainte qu'ils avoient de pa- 
reil événement en leurs personnes. 

Avant le gros et arrivée du roy, entra dans cette ville le 
cardinal de Toumon, après que lesdits prisonniers furent 
passés, puys sa majesté accompagnée de monsieur le duc 
d'Orléans, Charles, son second fils, du duc de Vendosme, du 
comte de Saint-Paul, des cardinaux de Lorraine, de Ferrare, 
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et de monsieur le président de Monthelon, garde des sceaulx, 
du chancelier d'Âlançon, du général Bouyer^ et plusieurs 
nuitfes seigneurs, qui tous conduisirent le roy au logis du 
seigneur d'Huré qui luy avoit esté préparé, paré et gamy de 
riches tapisseries. 

Les Rochelois, qui sont naturellemeat portés à bien ho- 
norer les grands et seigneurs, qui viennent pour vizitation 
ou auUrement en cette ville, et surtout de tesmoigner par di- 
verses actions d'esjouissances et d'honneur la joye et le con- 
tentement qu'ils reçoivent à l'entrée de leurs roys dans la- 
dite ville, selon qu'ils avoient faict en la personne dudil roy 
Françoys, par l'entrée qu'il y fit, n'estant que prince et doc 
d'Angoulesme en l'année 149d, et par celle qu'il y ât à l'ad- 
vènemenl à la couronne, en l'année 1519, estoîent extresme- 
ment portés de deuil et de tristesse de ne pouvoir par 
inesmes cérémonies tesmoigner en cette nouvelle venue les 
actions de leurs affections, services et fidélités, veu les com- 
mandements du roy qu'ils avoient reçus par la bouche dudit 
sieur, comme ils se voulloient mettre en leurdebvoir, auquel 
pour obéir ils se retinrent avec toute la patience que l'on 
put imaginer de voir et saluer le roy attendant de recep- 
voir ses commandements sur ce qui serait de sa vollonté. 

Cependant, ils recerchent autant qu'il leur est possible de 
praticquer sa bienveillance et de faire valloir leur innocence 
envers qui ils jugeoient propres pour appaiser son courroux, 
et pour s'acquitter de ce qui estoit de leur debvoir, le lende- 
main de ladite entrée, le soubs-maire, eschevina et aultres 
principaulx de ladite ville furent donner le bonjour et sat- 
luer monseigneur Charles, deuxiesme fils de France, duc 
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d'Orléans, qui les recmt gracieusement avec promesse de 
toutes fabveurs envers le roy sou père, visitèrent aussi ledit 
sieur de Honthelon, garde des sceaux, qui leur fit mesme 
response et qui se porta si fabvorablement pour ceulx de 
cette ville, qu'on luy en doibt et aux siens ung peipétuel 
souvenir et recongnoissance. 

Telles responses furent aux habilausune espérance de bien, 
et comme l'estoile matinière du soleil et grâce du prince 
qui debvoit chasser la nuict de leur tristesse et aflliction, 
dont la clarté et lumière leur est rendue plus grande 
dedans le mesme jour : car ce mesme malin le roy ût faire 
commandement au concierge des prisons dudit chasteau, 
de donner quelque liberté aux prisonniers des istes ; les 
faire manger à sa table de dix en dix ensemble, et les 
deslier et desferrer. 

En ladite matinée aussi, le conseil du roy fut assemblé 
où estoient lesdits sieurs de Toumon, le chancelier d'Alan- 
çon et aullres, auquel les habitans de cette ville furent appe- 
lés pour estre ouys en la personne dudit Olivier Le Queux, 
soubs-maire, et comme le procureur général du roy audit 
conseil eut proposé contre eulx du cas de rébellion dont ils 
estoient accusés, ledit Le Queux, soubs-maire, y fit response 
sagement, et à propos par laquelle le conseil recongneuslla jus- 
tice desdits habitans, de sorte que, deux heures après, le 
conseil renvoya vers ledit soubs maire monsieur Raymond, 
advocat général audit conseil, pour l'advertii- que le roy con- 
vertiroit cette poursuitle criminelle en peine pécuniaire ; sur 
quoy ledit I^e Queux, soubs maire, ayant faict sonner la clo- 
che pour assembler le conseil et le peuple de la ville en la 
maison de l'eschevinage, lieu commun ordinaire à cet effect, 
le peuple assemblé, ledit sieur de Raymond, advocat général, 
y fît la mesme proposition et exhorta et conseilla le peuple 
d'y entendre, et que pour les resparations de ladite ville ils 
payassent quelque notable somme de deniers; sur quoy les 
habitans délibérèrent, ledit sieurde Raymond estant sorti ; et 
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comme ledit Raymoud retourna audit .conseil quelques heu- 
res api'ès pour en avoir la délibération et résolution, luy fut 
répondu que iesdits eschevins et habitans, pour la répara- 
tion de ladite ville, bailleroient la somme de quarante mille 
livres, qui fut accepté pour le roy par ledit sieur de Raymond. 

Pendant les susdits traités et proparlers, la matinée de ce 
jour, le roy fut ouyr la messe en l'église de Sainct-Barthé- 
lemy qui estoit l'une des principatles et plus belles de la 
ville, accompagné des princes susdits et quelques cardinaulx, 
et l'après disnée estant sorti de son logis à cheval, se pro- 
menant par ladite ville, environ sur les trois heures, il vint 
passer soubs le gros horologe pour venir voir le havre dans 
lequel il y avoit plusieurs beaux et grands navires, et des- 
cendant de cheval à l'eschelle de la chaisne et le long des 
muraille, fut en celle du garrot aulti'ement dit la tour 
de la Lanterne, continua son chemin à la porte des Deux- 
Moulins, placée vers la Verdière, oi!i il fit une grande pause, 
d'où voulant descendre et monter à cheval pour retourner 
à son logis, trouva une grande troupe de petits enfans, les- 
quels à sa descente commencèrent de crier : vive le roy 1 
qu'ils continuèrent de faire en le suyvant jusqu'à son logis, 
ce que le roy, en son visage et en ses actions, tesmoigna 
avoir fort agréable. 

Et dès l'heure mesme qu'il lut rendu en son dit logis, il 
envoya pardevers le sieur de Jaroac, sur les cinq heures, ji 
ce qu'il fit sçavoir auxdits soubs-maire, eschevins et habi- 
tans de ladite ville que,Iejour suyvant, le roy vouloit souper 
avec eulx, ce qui estant rapporté auxdits soubs-maire, esche- 
vins et habitans par t'ung des domestiques dudit sieur maire 
perpétuel, ils en furent tous esbahis, ne pouvant interpréter 
telles paroUes ; par là toutesfois les habitans commencèrent 
à se donner plus d'espérance de sallut et de bien que de 
crainte de mal et se mirent en toute dilligence qu'ils purent 
pour faire les préparatifs et recercher tout ce qu'ils pour- 
roient pour les convives d'ung si grand prince. En ce soir, 
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néantmoina, et toute ta Duict, on accomodoit au logis du roy 
ung thé&tre soubs uoe gallerie qui estoit en la court dudit 
logis, pour y estre prononcé au lendemain l'arrest que te roy 
voulloict donner et contre les habitans de ces dites isles et 
contre ceulx de cette ville, sur l'incertitude duquel, et sur 
les presparatifs dudit théasire ceulx de cette ville ny ceulx 
desdites isles n'osoient pas trop se resjouir en l'apprest de 
leur festoyement que le roy avoit commandé qu'ils luy fissent. 

Le lundy premier de janvier de ladite année, sur les neuf 
à dix heures du matin, le roy tut oiiyr la messe à Sainct- 
Barthélemy, et ycele dite, s'en retourna en son logis où son 
diner avoit esté encore appresté. 

Et sur une heure après midy, le roy sortant de sa cham- 
bre par la susdite gallerie entra au théastre qui luy avoit 
esté richement préparé pour la prononciation des susdits 
arrests; et estant assis pour son lict de justice en une chaise 
aussi richement esloffée, à son cosié dextre très hault et très 
puissant et excellent prince mondit sieur le duc d'Orléans, 
le duc de Vendosme, le comte de Sainct-Paul, et aultres de 
son sang; au costé gauche estoient tesdits cardinaulx de 
Lorraine, de Ferrare et de Tournon; aux pieds du roy estoit 
dans une chaise basse le garde des sceaulx, sieur de Hon- 
thelon, et derrière la chaise du roy le chancelier d'Aiençon, 
l'advocat général Ra^ond, le général Bayai*d et aultres du 
conseil, qui estoient debout, et quant aux aultres, quoyque 
soit ceulx qui les représentoient tant pour les habitans des 
isles que de cette ville, ils estoient sur quatre degrés bas qui 
avoient esté faicts aux pieds dudit théastre, se tenant aussi 
debout et la teste descouverte. 

Toutes choses eo cet ordre et séance, les vingt prisonniers 
desdites isles estant toujours aux prisons du chasteau, Guil- 
laume Le Blanc *, advocat au parlement de Bourdeaulx, 
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devant porter ta parolle pour ceux des isles, par le com- 
mandement du roy, s'approcha avec le procureur desdites 
isles pour estre ouy et se mettant sur le premier et plus bas 
degré de genoulx et la leste descouvei-te comme estoient tes 
adjournés et paysans desdites isles, fit ta supplication telle 
qu'il s'ensuit au roy : 

«SupplieDttrès humblement vos paouvreshabitans des isles, 
comme, par vostre arrest qu'il vous a pieu bailler contre eulx, 
coolenant confiscation de tous leurs marois,ayetordonnéque, 
avant procéder au jugement définitif des conclusions de 
vostre procureur, en tant que concerne les crimes desquels 
les suppliants sont accusés, qu'iceutx suppliants seraient 
d'abondants ouys, et que pour ce faire comparoitroient en 
Toslre ville de La Rochelle les nobles et principauîx de la 
commune en leurs pei-sonnes et le reste de la commune par 
procureurs, ce que lesdits paouvres suppliants ont taict, 
et sont très desplaisants de vous avoir offensé et encourir 
vostre indignation, et n'entendent se justi^er devant vous des 
crimes à eulx imposés, ny entrer en cause, mais vous sup- 
plient très humblement qu'il vous plaise desdits crimes et 
désobéissances leur empartir vos grasces et miséricordes, et 
leur remettre leurs dits marois, qui est entièrement tous 
leurs biens, et dans lequel ne seroit possible auxdits paou- 
vres suppliants vivre avec telles charges qu'ils vous ont 
offert cy devant par aultre requesle, combien qu'elles leur 
semblent insupportables; ce considéré et que tes paouvres 
supplians se sont humiliés et réduicts, il vous plaise de 
vostre bénigne grasce, enthériner leurs supplications, et 
accepter leurs oflres; et les paouvres supptians demeureront 
à jamais vos obéissans et fidèles subjects et seront tenus 
prier Dieu pour vous ». 

Cette requeste prononcée, ceulx desdits isles présens de 
genoulx et la teste descouverte s'adressèrent d'une com- 
mune voix au roy en criant miséricordel auxquels par com- 
mandement Au roy silence fut imposé, pour ouyr la trèj 
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humble supplication des Rochéloîs, portée par la bousche 
de maistre Estienne Noyau, assesseur, et lieutenant particu- 
lier dudit sieur en cette ville et gouvernement, lequel Noyau, 
le procureur de ville et plusieurs des principaux d'ycelle qui 
estoient présens estant veslus de robes noyres se mirent 
aussy de genoulx et estant la leste nue commença ledit 
Noyau sa requeste comme s'ensuyt : 

c Sire, si oncques jouroée lut lamantable, piteuse, mal- 
heureuse et fatale sur toutes aultres, c'est celle en laquelle 
vos très humbles et très obéissans subjects de voslre paou- 
vre ville de La Rochelle se seroient tant mespris et oubliés 
que d'estre tombés en vostre indignation et courroux et 
avoir perdu vostre bonne grâce, s'il ne vous plaist de vostre 
accoustumée clémence et bonté ycelle nous restituer, et pour 
laquelle nous vous supplions ainsy que le prophète royal le 
souverain Dieu, pour son ofTense, et vous demandons vostre 
miséricorde selon la multitude de vos miserrations à nulz 
jusques à présent desniée. ! à la mienne volonté, sire, que 
nous n'eussions tant commis envers vostre sacrée et très 
chreslienne majesté que d'estre présentement venus en ce 
spectacle, et non pourtant demeurerons aliénés de pareille 
dévotion, service et obéissance envers vous, sire, que nos 
prédécesseurs et nous avons par cy devant toujours esté, 
mais pas trop plus grande, vous suppliant ne nous imputer 
ce que casuellement et non par maulvais vouloir aurions 
commis et offensé, et qu'il vous plaise nous restituer vostre 
bonne grasce, pour la restitution de laquelle, nous, les nostres 
et qui descendront d'eutx, diront immortelles louanges >. 

Ces choses dites, le roy qui estoit l'ung des plus grands 
princes de son siècle, non seulement en valleur mais en 
justice, clémence et équité, et auquel le transport de la colère 
ny l'esmolion d'ung peuple n'a jamais rien faict oublier de 
ce qui est de la bonté dont il doibt eslre porté envers ses 
subjects, exagéra fort l'offense commise par ceulx des isles 
et parles habitansde cette ville sur ce principallement que les 
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émolioDS et remeuemans dont ils avoient usé avoient esté 
faits lorsqu'il estoit empesché d'ung costé et messieurs le 
dauphin et duc d'Orléans ses enfaus d'aultres, & la tuition 
du royaulme, que les actions par eulx commises estoient 
dignes de la confiscation de corps et de biens, que néantmoins, 
faisant office de prince, il ne pouvoit et ne voulloit nyer 
le pardon à ceulx qui le demandoient, et desclara que 
comme l'offense commise par les ungs et les aultres procé- 
doit plustôt de légèreté que de malice propensée, qu'il remet- 
toit justice qui en debvoit esire faicte, sur ce qu'il se re- 
pentoient et recongnoissoient avoir mal faict; que son in- 
clination et son naturel n'estoienl pas portés & perdre ses 
subjects ny confisquer leurs biens, comme il estoit advenu 
peu de temps auparavant à ceulx de Gand, mais qu'il de- 
mandoit seulement l'afieciion et la vollonté de ses subjects, 
laquelle puisque tes habitans des isles et ceulx des villes 
luy avoient de nouveau faict offre, selon que Dieu et la na- 
ture les y obligeoit que par les mêmes commandemens de 
Dieu et mouvement de la nature, il leur remettoit toute l'of- 
fense par eulx commise lant civile que criminelle; que d'ycele 
il n'en avoit aulcune mesmoire, admonestant ses subjects en 
larmoyant qui estoit un vray lesmoingnage de sa clémence et 
de sa bonté de ne s'en ressouvenir pour jamais ; et parlant 
aux Rochelois, leur montrant la franchise de ses affections 
envers eulx, adjousta qu'il voulloit que les clefs qui leur 
avoient esté ostées, qui est la pnncipalle marque qu'ils ont 
la garde de la ville, fussent rendues aux soubs-maiie et esche- 
vins pour ce qu'il se confîoit totatlement en eulx pour la 
tuition et la garde de sa ville de La Rochelle ; commandant 
audit seigneur de Jamac, présent, de faire vuider les soldats 
et gendarmes qui avoient par luy esté mis dans ladite ville. 
De cet arrest les habitans des isles furent merveilleuse- 
ment esjouis et plus encore ceulx de cette ville qui y recep- 
voient quelques grâces et justices particulières. C'est pour- 
quoy l'on vit à l'instant toutes actions et proclamations de 
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joye; scavoir une grande et liarmonieuse musique des chan- 
tres et chanoines de l'église de Saiact-Barthélemy qui estoient 
au hault du clocher de ladite église, proche et au devant de 
la maison où logeoit le roy, et où il avoil prononcé ung si 
favorable arrest; les cloches de ladite église, qui,desputslesa- 
medy précédent jusques à ce jour, n'avoienl point sonné non 
plus que toutes les aultces de ladite ^ille, comraancërent, et 
à leur imitation toutes les aultres, sur lequel son le soubs- 
maire, eschevins et habitans de ladite ville sortant du logis 
du roy où ils avoient ouy la doulce voix de leur absolution 
et restablissement d'une partye de leur première liberté 
furent en ladite égUse de Sainct-Bartbélemy pour en rendre 
grasces à Dieu et en chantant le Te Deum laudamus. 

Et pour plus ample lesmoignage de leur joye, furent faicts 
feux publics non seulement par tous les quantons mais in- 
différemment par toutes les rues de ladite ville et de deux 
en deux maisons, de sorte que, en l'obscurité de la nuict, ils 
faisoient comme un nouveau jour par la grâce qu'ils avoient 
eue du prince; et on fit tirer par esjouissance toute l'artil- 
lerie de la ville qui estoit dans la place du chasteau et par 
les cantons, en laquelle lesdits eschevins estoieutrestablis par 
le susdit arrest. 

L'heure estant venue pendant les actions d'esjouissances 
de donner le souper au roy selon qu'il estoit invité le jour 
précédent, le tout ayant esté préparé dans la salle de Sainct- 
Michel, où de coustume se font les banquets publics de 
ladite ville, trente personnes des plus apparans de ladite 
ville estant fort richement veslus furent au logis du roy por- 
tant chascun une torche en la main pour l'accompagner et 
l'esclairer, et venir audit lieu de Sainct-Michel, auquel lieu 
estant entré avec les princes, le tout fut trouvé si bien pré- 
paré pour la salle richement ornée de tapisseries et pour le 
service du festin' qui luy fut faict que chacun en admiroit 
l'attraict, veu le peu de temps que l'on avoit heu à se pour- 
voir, et jugèrent ceulx de la suitte du roy que ce n'estoit pas 
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sans subject qu'on exaltoit coustumièrement les festins des 
Rochelols. Toute la cérémonie et service dudit festin fut 
laicte par lesdits Rocbelois sans qu'aulcun de la maison du 
roy qui exerceast son office, hors le maistre d'hostel pour 
l'assiette des plats de sa table seulement et uiig escuyer 
tranchant; et fut tout le service porté par vingt-six des plus 
anciens et apparans du corps de ville, selon sa première 
institution, qui estoienl tous vestus de cazaques de velours 
viollet et noir; Tung desquels, qui estoit Jehan Clerbaut, der- 
nier des maires anciens auparavant l'arrest de suppression 
du collège du maire, eschevins etpaii's, vers la fmdusouper, 
estant ravy de joye de l'arrest donné en ce jour par le roy, 
print ung bassin garni de toutes sortes de confitures et des 
plus belles qui se pouvoient voir, lequel vint présenter au 
roy la leste descouverte avec tout l'honneur et respect qu'il 
luy fut possible. Ce que ledit escuyer apercevant, voulut cou- 
vrir comme une faulte et entreprinse audit Clerbaut; mais 
le roy, l'ayant aperceu, commanda audit Clerbaut d'approcher, 
et comme ledit escuyer print du pain pour touscher toutes 
lesdites confitures et faire l'essay ordinaire de son office, le 
roy l'en empescha, et pour tesmoignage de l'asseurance 
qu'il preuoit en l'amitié et en la fidellité des Rochelois, dit 
tout hault qu'il se confioit bien en eulx, et print le roy sans 
essay de toutes sortes desdites confitures qu'il mangea, comme 
firent tous les princes auxquels ledit bassin fut présenté, le 
roy ayant prins ce que bon luy auroit semblé. 

Pendant tout ce soupper, qui fut très magnifique, com- 
posé de douze grandes tables èsquellcs estoit le roy, mes- 
sieurs les ducs d'Oi'léans, de Vandosme, comte de Sainct- 
Paul, les cardiuaulx de Lorraine, de Ferrare, madame la du- 
chesse de Ponthieu et d'Estampes, courtisanne du roy, la 
comtesse de Vertus, la dame de Lestrange et ung grand 
nombre de barons, chevalliers, gentilshommes, dames et da- 
moyselles de court, sans que nul de la ville fut assis es dites 
tables, des trompettes et haut-bots de la ville ne cessoient 
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de sonner ayant tous à leurs instrumens, en enseigne, les 
armes du roy, de messieurs le dauphin, duc d'Orléans, le 
prince de Vandosme, de Sainct-Paul, et celles de la ville, 
les chantres et tous aultres musiciens de ladite ville y estoient 
pour donner tout plaisir au roy, tant par k doulceur et har- 
monie de leurs voix, que par le son des flustes, cornets à 
boucquians, doulcines, buccines et toutes sortes d'insi rumens; 
et comme le souppet- fut finy et les tables levées, le roy se mit 
à dancer au son des susdits instruments, auxquelles danses 
adsistèrent non seulement toute la court du roy, mais plu- 
sieurs des habiians de la ville, après quoy le roy fut conduict 
à sa maison par tous les habitans de cette ville qui y estoient 



Les seigneurs et ceulx de sa suite, voyant les esjouis- 
sance que le roy prenoit avec les Rochelois en estoient tout 
esmerveillés, comme à la vérité c'estoit une œuvre merveil- 
leuse de Dieu de voir en si peu de temps ung tel change- 
ment, et asseuroient tous les habitans de cette ville qu'ils 
ne l'avoient jamais veu si esjoui qu'en cette journée, et après 
la prononciation dudil arrest. Dès l'instant de laquelle, comme 
en discours on dit au roy que les Normands avoient faict 
quelque piinse sur les Espagnols avec lesquels sa majesté 
estoit en guerre, et qu'èsdites prinses qui estoientdans la ville 
il y avait grand nombre de vaisselle de terre et de Vallance 
et plusieurs coupes de Venise, il commanda qu'on luy en 
apportast, ce qu'ayant faict, et jusque: au nombre de grands 
coffres pleins, le roy en donna à plusieurs dames, et pour la 
grande beauUé qu'il y trouvoit, retint tout ce qui estoit de 
ladite vaisselle et ladite prinse, qui estoit vingt grands cofh:'es 
qu'il fit payer; et commanda qu'on luy fît ctuuger pour luy 
porter à Rouen ou à Dieppe. 

Le lendemain de celte heureuse journée qui fut la 
deuxième dudit mois de janvier, les principaulx de cette ville 
s'assemblèrent pour donner le bonjour au roy, luy randre 
grasces de la justice qu'il leur avoit randue, dont le sieur 
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Noyau debvoit encore porter la piarolle; et estant entré au 
logis et monté les degrés, rencontrèrent le roy au carrefour 
du Chambrage, auquel lieu se mettant à genoulx, ledit Noyau 
pour remerciement et action de grasce parla en ces termes : 
c Sire, la féconde, résonnante, pranipte et asseurée prola- 
tion de Demadès, orateur grec, à tous propos aisé de bien 
dire, ne seroit suffisant à vous rendre grâces par tels biens 
à nous ce jounJhuy conféré ». 

Alors le roy qui ouyt attentivement ledit Noyau, ditpour res- 
ponse: < Je suis fort marry de ce qui vous est advenu, toutefois 
je le vous ay remis et pense avoir guagné vos cœurs, et vous 
asseure, foy de gentilhomme, que vous avez le mien. Sy vous 
avez bien faict par cy devant, laictes encore mieulx ; je m'en 
vais d'ung costé de mon royaulme pour le deffendre, deffen- 
dez celluy-ci, comme j'ay en vous ma parfaicte fiance, et sy 
vous désirez pour l'utilité de la ville quelque chose, deman- 
dez le moy et je vous l'octroyeray ». 

Le i-oy ayant achevé ces parolles vint entendre la messe 
en l'église de Sainct-Barthéicmy, ce qu'ayant faict, il entra en 
une maison particulière, chez M. Mathurin Tarquais, sieur 
des Fontaines, advocat en la court ordinaire de ladite ville, 
logé au costé dudit temple; en laquelle maison il print son 
desjeuner, et monta à cheval accompagné de messieurs les 
ducs d'Orléans, de Vandosme, de Sainct-Paul, des cardi- 
naulx de Lorraine, de Ferrare et aultres seigneurs et gen- 
tilshommes, et comme il passoit par la place du Ctiasteau 
fut saliué de vingt pièces de canon, et estant à la porte de 
Cougnes par laquelle il passoit pour aller à La Jarrie, où il 
debvoit dîner, les habitans de cette ville voyant son despar- 
tement crioient à haulte voix comme il passoit : Vive le roy ! 
et prioient Dieu de le vouloir maintenir en honneur et santé 
au profit et à la gloire de son ^tat ; dont le roy estoit esjoui 
et grandement satisfaict. 

Les habitans de cette ville ne furent pas seulement esjouis 
de la bienveillance et tesmoignage d'affection que leur don- 
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Doit le roy, mais tellement ravis que, sur les offres qu'il leur 
lit à son despart, ils demeurèrent muets et sans demande; 
dont estant revenus à eulx mesmes, il (ut recongneu par tous 
qu'ils avoient grandement failly, le roy s'ouvrant à eulx pour 
leur donner ce qu'ils jugeroient bon estre pour le bien de la 
ville, de n'avoir pas demandé la restauration de leur ancien 
collège et communauté, supprimé par le roy dès l'année 
1535, par le moyen de laquelle suppression et estection 
parmy eulx d'ung maire perpétuel en liltre d'office, leur 
administration estoit allée de bien en mal et en pir, et d'où 
mesme procédoit la principale cause du mal qu'ils avoient 
esté sur le point de souffrir et dont ils n'estoient que 
guarantis. 

Sur ta vicissitude des choses passées en cette ville, se firent 
au mesme temps plusieurs et divers jugemens de la descente 
du roy parmy nous et de son subit appaisement, aulcuas 
tenant qu'il avoit prins prétexte du rapport qu'on luy avoit 
faict de la rébellion prestendue des islois et de ceulx de 
cette ville, de venir icy pour retirer avec quelque honneur 
et soubs quelque cause apparente son armée qu'il avoit vere 
Perpignan contre le roy dËspagne,de laquelle le succèsn'avoit 
pas répondu à son dessain, le daulphin, qui estoit lieutenant 
du roy son père, ayant esté coiitrainct de lever le siège de 
ladite ville dès le mois d'octobre de ladite année, dont le 
daulphin auroit eu tel deuil qu'il en seroil demeuré malade 
et demeuré pour sa maladie à Angoulesme, avec madame sa 
femme, tout le temps que le roy (ut en cette dite ville et 
es environs; mais quelque cause que ce soit qu'il l'y ait porté, 
c'a esté un extresme bien à cette ville, l'innocence des Roche- 
Icis qui estoit supprimée par les calomnies ayant paru à 
leur honneur par la clémence et justice du roy, lequel ayant 
cogneu la passion et l'anîmosité que leur portait le sieur de 
Jamac, leur gouverneur et maire perpétuel, luy osta cette 
charge et pourveust d'aulire gouverneur aux dits habitans 
pour les faire vivre en paix comme sera veu cy après. 
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Le roy partant de cette ville au second jour de janvier 8e 
retira à Blois, puis à Orléans et à Paris, et comme son con- 
seil privé et toute la chancellerie estoient en cette ville lors 
du séjour du roy, ils y passèrent encore un jour tout entier 
après son départ et ne se retirèrent d'icy que le deuxième 
jour après le despartement de sa majesté. 

Pendant toute les occupations auxqueUes le roy vasquoit 
en cette ville, TAnglois qui se feignoil l'amy du roy s'allia 
secrettement à l'empereur * el luy donna secours eo ca- 
chette, dont estant instruict, Roger d'Aspremont, vicomte 
d'Orte, qui estoit ambassadeur vers Henry, roy d'Angleterre, 
et luy en faisant des plaintes de la part de nostre roy, il luy 
desclara ouvertement qu'il se portoit ennemi du roy, renvoya 
ledit ambasadeur auquel il déclara, pour le fairo entendre à 
son maistre, qu'il demandoil la pantion annuelle que les roys 
de France doibvenl à l'Aoglois pour les pactions promises 
entre eulx, sur la reddition de Guienne et Normandie, qu'il 
disoit avoir esté de la couronne angloise, ce qui forma guerre 
ouverte entre les deux royaumes. 

Au subject de quoy le roy envoya en poste en cette ville un 
courrier qui arriva le ix dudit mois de janvier apporta 
lettre de sa majesté et du roy de Navarre son beau-frère, 
lieutenant en Guienne, ville et gouvernement de La Rochelle, 
par lesquelles il estoit enjoinct à ceulx de cette ville, comme 
à tout aultre du royaume, d'arrester et saisir les biens et 
personnes des Anglois, avec delTenses très expresses à tous 
navires fraoçois de ne se mettre en mer jusques aultrement 
en eut esté ordonné. 

Cette guerre et aultre que le roy avoit avec l'empereur, 
roy des Ëspagnes, en Italie et en ce royaulme et mesme dans 
le paîs du Languedoc, ses thrésors estant tous espuisés par 
les despenses précédentes, porte le roy à user sur ses viealx 



1. Le traité d'alliuice de Charies-QuiQt «I de Henri VIII fat HKné le 11 fé- 
vrier 1543. 
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jours d'exactions sur son peuple, et même à imposer surles vil- 
les clauses et faulxboui^ s d'ycelles la solde de cinquante mille 
hommes ' qu'il ordonna au mois de febvrier en ladite année, 
voulant que toutes personnes y fussent contribuables, tant les 
exemps et privilégiés, suyvant laquelle ordonnance furent 
envoyés par sa majesté et receus en celte ville le xvnie de 
mars, faisant comme la iin de la présente année 1542, let- 
tres patanles pour imposer sur les faabitans des villes clau- 
ses de la province et gouvernement la somme de vii^l-huit 
mille neuf cents livres pour leur quotité de ladite solde. Et 
pource que cette imposition estoit si grande qu'elle ne sepou- 
voit lever sur cette ville et que d'ailleurs il estoit mandé 
par les lettres de l'imposer sur les villes clauses de la pro- 
vince, tes habitans de cette ville voulurent faire porter quo- 
tité et portion à ceulx de Mauzé, estant au gouvernement, el 
aultrefois comprinse entre les villes clauses ; les habitans 
duquel lieu de Mauzé s'y opposèrent et fut tellement plaidé 
entre et eulx et ceulx de cette ville, sur l'appel interjette de 
ceulx dudit Mauzé, que, pararrestdugrandconseildu...jour 
de.., ils oat esté déclairés quittes et francs de ladite taxe estant 
considérés pour bourg et non pour ville, et demeura ladite 
taxe entièrement sur cette dite ville. 

La doctrine de Luther sur la réformation de la religion et 
pureté de l'évangille qui print son commancement en l'année 
1515, lorsqu'il s'opposa aux prescheurs de la croisade, soubs 
le pootificat de Léon, pape, pour les abus qui s'y commet- 
toieut, ayant esté receue en plusieurs endroits de ce royaulme 
de France, nonobstant les cruels édits qui furent faicts par 
le roy François portant condempnation de mort et brusle- 
ment contre eulx en l'année 1534, à Paris, soubs le ponti- 
ficat du pape Paul III, fut receue en cette ville pour son 
commancement en cette présente anné^ 1542, dont aulcuns 



l.OnnoiDiDa cette contribution la paye des cinquante mille hommes. 
BoucHBT, A-imatet d Antoine, t. iv, folio 298 Teno. 
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faisoient profession lorque ledit roy Frânçoys estoit en cette 
ville. 

i543. — Charles Chabot, seigneur de Jarnac et maire 
perpétuel, accepta comme soubs maire *.... 

Les Espagnols et troupes impériales en l'année précé- 
dente s'estant mis en mer avec nombre de voiles furent vers 
Bayonne pour le surprendre, de quoy ceutx de ladite ville 
s'estant guarantis ils prinrent et pillèrent seulement Sainct- 
Jehan de Luz, et pour essayer de faire plus, aulcun desdits 
vaisseaux relaschèrent en ces costés et en arriva vingt-huit 
voilles vers Laleu le second jour d'apvril commancement de 
la présente année 1543, ce qui occasionna qu'on fit sortir 
de cette ville cinq à six cents harquebusiers pour conserver 
les cosles et empescher leur descente, lesquels soldats furent 
commandés par Yves du Lyon, escuyer, sieur de Jousseran 
et de La Salle d'Aistré, de l'ancien corps de ville, et fut l'ar- 
tillerie ordinaire dudit bourg de Lateu, qui estoit dans l'église 
dudit lieu, menée sur le bord de la coste et rivage de la mer. 

Cette nouvelle estant seue par le roy de Navarre, lieute- 
nant général pour sa majesté en Guienne, ville et gouver- 
nement de La Rochelle, envoyatoutaussitost un gentilhomme 
en cette ville, tant pour les exhorter à se conserver que pour 
voir la force du peuple qui estoit en ycelle, selon lequel 
commandement, monstres furent faictes et s'y trouva buict 
à neuf cents harquebusiers fort bien armés. 

Le roy, voyant te grand nombre de gendarmes et de gents 
de guerre, qu'il luy conveooit avoir pour attaquer et se def- 
fendre de l'empereur^ roy des Espagnes, et encore du roy 
d'Angleterre qui l'année dernière luy dénonça la guerre, 
fît ung édict au mois de mars de la présente année sur la 
forme de service que luy debvoient ses subjects tenus à la 
convocation du ban et arrière ban ', par lequel tous gentils- 

1. ft «Tril ISiS — Jehan Oerbaiit MUS-malre. 

3. L'édit dont parle fiarbot eit du 3 juiTier iSU. (I&udkbt, t. xu. p. 8i6) 



□ igitizedby Google 



-44 — 
hommes et subjects seroieat obligés d'y aller en personne, 
sauf ceulx qui en seroient retenus par maladie, et ordonna, 
pour n'en eiempter aulcun, queceulx qui pour leurs fiefs deb- 
voient uag homme d'armes, ne pouvaut trouver chevaulx 
de service, serviroient à pied avec le harnois et arme d'ung 
piéton, ayant chascun deux serviteurs, l'ung picquier armé 
de corselet et bourguignotte, et l'aultre harquebusier armé 
de morion; que celuy qui ne debvoil qu'ung archer pour 
son fief, iroit à la guerre armé comme un picquier ou har- 
quebusier et aultres conditions et charges portés par le 
susdit édict de l'an 1542, dont les bailtifs et séneschaux 
des provinces et non aultres seroient les chefs et conduc- 
teurs, comme les chefs et capitaines et gouverneurs an> 
ciens des provinces où ils dolbvent exercer justice auxquels 
tout pouvoir et congnoissance estoit deslaissé pour ce re- 
gard. 

Selon lequel édict la noblesse et aultres subjects audit 
ban et arrière ban ayant esté appelles pour la convocation 
générale qui en fut publiée le commancement du mois 
d'apvril de la présente année, le seigneur de Jamac fit ap- 
peller la noblesse de ce gouvernement au mois de juing et 
aultre temps par lesdites ordonnances au ban et arrière 
ban, lesquels ayant représenté leurs exemptions sur ce 
qu'ils sont obligés à la garde de la ville et des costes de cette 
province et gouvernement, ledit seigneur de Jarnac, comme 
gouverneur et séneschal à la justice, donna jugement d'ex- 
emptioD, conformément aux dits privilèges, jugeant que les 
injonctions particuUères portées par ledit édict et convoca- 
tion ne pûuvoient préjudicier aux susdits privilèges et leur 
fit à tous faire monstre en celle dite ville pour la conserver 
et la païs. 

Et comme ledit sieur de Jarnac ciaignoit que par la 
force ordinaire du païs sa ville et gouvernement ne fut en 
suffisante résistence de la descente des Espagnols et 
Anglois, il y appela les trouppes du ban et arrière ban de 
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Xainctonge et d'ADgouImois, comme estant encore gouver- 
neur soubs le roy de Navarre de cette dite ville et gouver^ 
nement, qui y arrivèrent le x^ dudit mois de juin, ceulx de 
Xainctonge estant mal en ordre et mal armés. 

Arrivèrenl aussi au même mois, en cette dite ville, les 
gallères du roy qui estoient à Bayonne, bien équippées et les 
soldats qui estaient eu ycelle bien armés et en bon estât, le 
roy n'ayant heu advis de la descente desdits Espagnols et 
encescostesquesurlafindumoisdejuillet,craignaiitqu'il5o'y 
flssent mieulx leurs affaires qu'ils n'avoienl faict vers Ba- 
yonne, escripvit aux habitants de cette ville du camp devant 
MaroUes, où il estoit, dont les lettres furent receues le troi- 
siesme jour de juillet de la présente année, par lesquelles, 
donoant advis du dessain dudit Anglois en leur descente, 
il leur mande qu'ils ayent à recepvoir pour leur conserva- 
tion mille hommes de guerre de la convocation du ban et 
arrière ban de Xainctonge, Angoulmois et Poictou. 

Et comme cette nouvelle ne pouvoit beaucoup agréer aux 
haLitans pour la grande charge que leur apportoient ces 
gents de guerre, pour leur faire avoir d'aultant plus agréable, 
sçachànt la haine qui estoit entre lesdits habitans et ledit 
Charles Chabot, seigneur de Jamac, leur gouverneur, sur les 
subjects et rencontre touschés aux précédentes années, il 
leur mande que lesdits gents de guerre seroient commandés 
par messire Jehan Daillon, seigneur et comte du Lude, au- 
quel il avoit donné le gouvernement de cette ville et pro- 
vince d'ycelle, soubs l'authorité du roy de Navarre, lieute- 
nant général de sa majesté en Guienne, ville et gouverne- 
ment de La Rochelle. 

Sur la fin duquel mois de jeuillet, sellon le susdit com- 
mandement du roy, arrivèrent en cette dite ville les troup- 
pes et garnisons venant dudit Poictou, Xainctonge et An- 
goulmois, desquels et de tous les habitans de cette ville l'on 
fit faire monstre le xvie d'aoust suivant eu cette villû, où 
il se trouva quatre mille cinq cents hommes armés et plus. 
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entre lesquels toutefois il n'y avoit que neuf cents à mille 
harquebusiers. 

Cette mesme année le roy, cerchant les moyens de trou- 
ver argent pour subvenir à ses armées, se résoult de vendre 
son domaine au païs et duché de Guieane, dont le pouvoir 
et commission fut publié en l'auditoire royal de cette ville le 
xxTiiie d'octobre de l'an présent. 

Et comme ainsi soit que Heni*y, dauphin de France, avoit 
esté longtemps marié avec madame Catherine de Médicis 
sans en avoir enfans et qu'elle fut accouchée, le xix de jan- 
vier de celte année à Fontainebleau, d'ung fils qui fut Fran- 
çois Ile, despuis roy de France, le roy ayant commandé par 
tout son royaulrae qu'on solemnisat en toute joye celte nais- 
sance le vingt cinquiesme dudit mois de janvier, en con- 
séquence lut faict en cette ville avec aultant de triomphe et 
magnificence qu'il se peut, processions générales en ayant 
esté faites, toute l'artillerie tirée plusieurs fois et plusieurs 
feux de joys tirés par la ville en obéissance au commande- 
mant général du roy. 

Les deniers que le roy pouvoit tirer de l'exposition en 
vente qu'il faisoit de son domaine ne pouvant répondre à 
toutes ses despenses, ni luy faire avoir argent si soudaine- 
ment qu'il luy en estoit besoing, le porta à continuer la 
solde et levée de l'entretien de cinquante mille hommes par 
luy arrestés en l'année dernière, tellement que la dernière 
sepmaine de mars qui faisoit la fin de cette année, quarante 
et trois, fut levée sur cette ville la somme de treize mille 
deux cents livres tournois, à quoy ils furent modéras de la 
première taxe, tant pour estro surtaxés qu'à cause de la des- 
charge de ceulx de Mauzé que les habitans pnyèrent avec 
grand mescon lentement, veu les levées précédentes, et qu'on 
voyoit que cette taxe se rendroit comme ordinaire conti'e 
les privilèges de ladite ville, ainsi que de fait elle continua 
par plusieurs et diverses années. 
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1544. — Charles Chabot, seifpneur de Jarnac, maire 
perpétuel, accepta pour soubs-maire de celte ville... ' 

Au commancement de laquelle année et le xxiie d'apvril, 
messire Jehan Daillon, chevallier et comte du Lude, vinten 
celte ville où il print possession de son estât et office de 
gouverneur de ladite ville et gouvernement dont il avoit esté 
pourveu l'année dernière pour l'avoir et exercer soubs 
ï'authorité du roy de Navarre, lieutenant du roy en Guienne 
et en cette ville et gouvernement de La Rochelle. 

En cette année, la guerre ayant esté grande entre l'empe- 
reur et le roy Françoys, durant laquelle l'Espagnol eut cet 
advantage par sa puissante armée qui estoit de quatre-vingt 
mille hommes qu'il print Epemay, Vitry, surnommé le brus- 
lé par le desgast qui y lut faicl, et aultres places de la Pi- 
cardie et de la Champagne, mesme Chasteau-Thierry en Brie, 
qui bailla une telle frayeur aux Parisiens qu'ils transpor- 
toient leurs principaulx meubles vers Orléans et aultres lieux 
foris plus eslongnés sans pouvoir s'asseurer par la présence 
du roy qui fut exprès audit Paris * pour leur tesmoingner et 
la force et le vouloir qu'il avott de le mettre hors de péril, 
sur ce que F. Martin de Guzman, religieux de l'ordre de sainct 
Dominique, Espagnol de nation % s'entremit de traicter la 
paix que l'empereur et le roy souhaittoient sans se la de- 
mander, le roy envoya l'admirai d'Annebault vers ledit em- 
pereur estant en l'abbaye de Sainct Jehan des Vignes à Sois- 
sons, auquel quelque temps après le roy commanda de con- 
clure ledit traicté de paix par l'advis qu'il eut de la réduc- 
tion faicte de Boulongne au roy d'Angleterre par Jacques de 
Coussy, seigneur de Vervins *, dont ledit empereur n'avoit 



i . 20 avril KU, Pierre JouaoDeau, sou&-mure. 

2. floucBET, Antialet d'AqnUaiiu, t. IV, f» 811 j". 

3. UartJD de Gniman était contewear de la reine ; il fit le» premiéreB ou- 
Tertnre* de paix a nn religieux de son ordre, confesseur de l'empereur. 
{iUtHoiret de d» Bsllaf), 

4. Le 14 septembre 1544. 
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aulcune cODgnoissaoce, suyvant quoy ledit Iraicté ayant esté 
arresté <, la paix fut publiée à Paris le vingt de septembre, 
au grand Ronleotement des bons François qui voyoient le 
malheur que cette guerre causoit, et avoient pitié de leurs 
voisins et d'eulx mesmes appaouvris par tant d'armées qu'il 
convenoit, à l'imitation de quoy et par le commandement 
du roy, ladite paix semblablement publiée en cette ville le 
xxv« jour de septembre avec feux de joye, processions et tou- 
tes aultres marques d'esjouissanues. 

Cette paix n'estant qu'avec l'empereur, la guerre se conti- 
nuoit d'entre ledit Henry, roy d'Angleterre,qui avoit plus de 
trente mille hommes combattans, et le roy Françoys I^r qui 
en donna toute la charge à ses enfans, Henry daulphin, et 
Charles, duc d'Orléans, pour laquelle se voyant le roy espuisé 
de toutes finances qui est le principe nerf d'jcelle, bien qu'au- 
paravant il eut receu grand nombre de deniers par la vente 
des estats de justice et nouvelles creues qu'il fit d'officiers 
qu'il fit en ses parlements et aullres jurisdictions en la pré- 
sente année, il fil aéantmoins ung édict, publié par tout son 
royaulme et en cette ville sur la fin dudit mois de septem- 
bre, par lequel, pour le soutien de ladite guerre contre l'An- 
glois, le roy enjoignit à tous ses subjects de luy faire prest 
de deniers qu'il recepvroit à dix pour cent de profit dont il 
baiUeroit assiette sur ses tailles, obtempérant auxquelles let- 
tres et publications plusieurs habitans de cette ville lut pres- 
tèrent aident et fut fait partout jusques à concurrence de 
treize mille livres dont fut passé contract de constitution de 
rente & dix pour cent, selon la portion que chascun contri- 
buoit, assignée sur les tailles de cette eslection et gouverne- 
ment. 

Le xviie de mars qui est des derniers jours de cette année, 
les nouvelles estant venues en cette ville qu'il s'estoit ap|>er- 
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ceu en mer qualrevingls navires anglois qui faisoieat voille 
Ml costes, il y eo eut une très grande allarme, et fut fait 
commandement à tous les habilaiis de se mettre ea armes 
et se préparer à repousser l'ennemy qui descendoit auidites 
costes ; selon quoy chascun se disposa volontiers et ee mit 
en bon estât, et toutes foys lesdits navires et vaisseaulx ne 
s'approchèrent pas fort près de celte ville, ains se tinrent 
toujours en haulte mer, où ils firent plusieurs et riches prin- 
ses sur divers François et mesmement sur les marchands de 
cette dite ville. 

4545. — Yves du Lyon, escuyer, fut esleu et accepté pour 
soubs-maire; il estoit sieur de Jousseran etesleu pour le roy en 
Xainctonge, cette ville et gouvernement, et de l'ancien corps. 

La réduction iaicte l'année dernière à Henry, roy d'Angle- 
terre, de la ville de Boulongne par Jacques de Goussy, sei- 
gneur deVervins, fut cause qu'il ne voulut jamais entendre à 
la paix avec le roy Françoys qu'en luy deslaissant ladite ville, 
par la response qu'il fit pour la seconde fois au cardinal du 
B^y et maislre Pierre Reymond, premier président de 
Rouen, envoyés par le roy pour traicter de ladite paix, ce que 
considérant le roy et l'importance de ladite ville, et puis d'y- 
cellè frontière du royaulme, qui jamais ne fut du propre de 
l'Anglois, il se résolut de l'assiéger et emporter par force, et 
à cet effect dresser une armée tant par terre que par mer, 
commandée l'une par le mareschal de Biès et l'aultre par 
l'admirai d'Annebault, aux fins de quoy le roy fit venir les 
gallères de Marseille, au nombre de quinze, par ta coste de 
Barbarie et le détroict de Gillesbaslard, ce qu'entreprint de 
faire messire Anthoine Paulin, baron de Lagarde, qui aupa- 
ravant ne s'estoit point veu et que lesdites galères vinssent 
dans l'Océan S avec lesquelles et le restant de l'année na- 

1. La flolte amenée de la HéditerraDée se composait de ringl-ciaq galèrei, 
Bux<|Delles on adjoigait cent viogl-ciiiq vaisseaux da commerce équipis en 
fuerro. (Mimoiret de du Mlay). 
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Taie composée de cent cinquante gros vaisseaulx les Fran- 
çois prinrent pied en Angleterre pour faire quitter le prinse 
de Boulongne, et tut prins trois places èsquelles comman- 
dèrent les seigneurs Pierre de Strossy, de Thaïs et ledit ba- 
ron de La Garde. 

Mais comme ils ne peuvent tenir ferme par un longtemps, 
l'armée navalle estant contraincte de se retirer en Fi-ance, 
après le desgast faict chez l'ennemy, la gallère en laquelle 
comraandoit ledit seigneur de Strossy, appellée le Croissant, 
arriva en cette ville environ la fm du mois de may de cette 
année, très richement oniée et garnie en ses pavois d'escar- 
lalte rouge avec des bandes de damas noir, de l'approsche de 
laquelle comme le seigneur comte de Lude eut advis, estant 
gouverneur de cette ville, et ainsy qu'elle arrivoit, salluant 
la ville à coups de canon et artillerie qu'elle avoit, l'on fît 
aussi tirer nombre d'artillerie de la ville pour luy rendre 
sallut. 

Ledit seigneur de Strossy ayant mis pied à teire accom- 
pagné de vingt ou trente gentilshommes, fut aussitost trou- 
ver ledit sieur du Lude, lieutenant du roy qui le receut et 
logea avec tout l'honneur dont il se peut adviser, comme 
estant prosche parent de madame Catherine de Médicis, 
daulphine de France, comme femme espouse de Henry 
daulphin. 

La pureté de la doctrine de l'évangiUe, seloil qu'elle estoit 
preschée par Luther en Allemagne et Zuiogle en Suisse, 
ayant esté congneue en cette ville par quelques particuliers 
qui en faisoieut profession en secret dès l'année 1542, ser- 
voit de prétexte à plusieurs pour vanger leur haine des ungs 
contre les aultres, sur ce que cette doctrine estoit en abo- 
mination, et que contre ycelle et ceulx qui en faisoient pro- 
fession le pape Paul Ilf aurait eu l'année dernière assigné 
le concile de Trante, ce qu'en cette année au moys d'apvril 
on exécuta contre ceux de Cabrière et Mérindol aux comtés 
de Venessy et Provence, à la promotion du cardinal de 
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TouiDon, l'arrest contre culx donné quelques années aupa- 
ravant* par le parlement d'Aix en Provence, par lequel il 
estoit dit que les édifices de Mérindol seroient niynés, les 
habitans punis comme violateui-s des loix divines et hu- 
maines, qui fut fait avec une insigne cruaulté. 

Aux vangeances et vindictes desquelles passions pour obvier, 
comme ainsi soit qu'nng porte-faix de cette ville eust accusé 
par devant ledit soubs maire en sa juridiction ung habi- 
tant logé dans la grand'rue d'avoir jetlé par derrision des 
fenestres de sa maison du son et du bran sur ceulx qui 
estoient à la procession loi-s du sacre, et mesme sur l'hostie, 
laquelle accusation auroit esté recongneue calomnieuse, par 
jugement dudit soubs maire donné le 15 de juing de celte 
année, lediL porte-faix fut condepmné à faire amande hono- 
rable, teste et pieds nuds avec une torche au poing devant 
le grand portail de l'église de Sainct-Saulveur, ce qui fut à 
l'instant exécuté. 

Le landemain, arrivèrent à Chef-de-Bois, radde de cette 
ville, les aultres gallères du roy sur lesquelles estoient lesdits 
sieurs Paulin, baron de La Garde, et le prieur de Cappue, 
frère du seigneur de Strossy, lesquelles avec nombre de sol- 
dats et de gentilshommes entrèrent en cette ville, à la des- 
cente desquels fut aussy tiré le canon, lesquels furent 
salluer ledit seigneur comte du Lude, gouverneur et lieute- 
nant de roy, qui les receust honnorablement et comme ledit 
du Lyon, soubs-maire, leur voulut faire voir Testât des habi- 
tans de celte ville propres à combat et leurs armes, il en 
donna commandement au roy des harquebusiers, qui Icrs 
estoit, ce qu'il fit et dans une heure après ledit roy parut 
dans les rues avec plus de neuf cents à mille harquebusiers, 
tous du serment du jeu, qui estoient en bon ordre, qui pas- 



i. L'arrêt eontre les Vandois fut rendu par le parlement d'Aix le 18 no- 
Tembre 1540, et mis à eiécnlioa par le baron d'Oppède et Paulin de La 
Garde, du 13 m W avril 1515. 
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sërent pardevant lesdits seigneurs, les salluant de coups 
d'harquebuse, dont ils s'estonnèrent, tant pour l'adresse des 
soldats, la beaulté de leurs armes, que du nombre et du peu 
de temps dans lequel ils avoient esté prests. 

Lesdites galères furent près de cette ville l'espace de huict 
jours; pendant lequel séjour elles se munirent de vin, d'eaux 
douces et aultres commodités, pendant lequel temps ledit 
sieur de Lude et le soubs-maire furent invités par les capi- 
taines et chefs d'ycelles à la visitter ce qu'ils firent, et leur 
fut faict et aux eschevins qui lors estoieni, et aux principaux 
habitans de cette ville, ung magnifique soupperpar ledit sieur 
Paulin, baron de La Garde, admirai d'ycelle dedans ses gallères. 

La personne des maires ayant tousjours esté en respect en 
cette ville, comme le principal magistrat d'ycelle, il s'est 
faict par les siècles passés plusieurs reiglements de mort et 
auUres peines infasmantes contre ceulx qui seroient si osés 
que d'attanter sur eulx par simple effort ou par effect, et 
quoyque leur dignité fut extresmement rabaissée par la sup- 
pression de l'ancien collège et introduction de la mairie per^ 
pétuellb, néantmoins, par jugement donné au mois d'aoust de 
cette année en lajurisdiction des soubs-maire et eschevins, 
Pierre-Michel Chaussetier, hoste de la maison ou pend pour 
enseigne l'imaige de sainct Sébastien, fil amande honnorable 
pour s'estre efforcé d'oultr^er ledit du Lyon, soubs maire, 
avec un coulteau qu'il avoit en sa main, pour raison de quoy 
il fut en oultre banny et l'enseigne de sa maison abatue, qu'il 
tenoit par la permission du maire et du corps de ville. 

Le vui« jour deseptembre de cette année, monsieur Charles 
de France, duc d'Orléans, estant décédé en l'an vingt-troi- 
siesme de son aage, en l'abbaye de Forest Houtier, en Picar- 
die *, comme le roy tenoit Boulongne assiégée, la nouvelle 



1. OiarlM d'Orléans monrnt de la peste i La Forest-HoniUer, prés Abbe- 
ville, le 9 (et non la 8) du mois de septembre 15i5 {Mémoirtt de Tavaimm, 
ch. vu). 
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en estant venue en cette ville le xvme dudit mois, les habi- 
tants en eurent une exlresme tristesse pour la perte géné- 
ralle que (aisoit la France en sa mort, comme Tung des 
princes de !a plus grande apparence de l'Europe, et encore 
pour l'affection qu'on luy portoit en ce lieu, pour la grâce 
qu'il intercedda pour les habitans envers le roy Françoys 
premier, son père, en l'année quarante-deux, et furent par 
ces considérations, ses obsèques, solemnellement célébrées 
en toutes les églises de cette ville. 

Au moys d'octobre suivant les graqds carracons que le roy 
avoit faict venir de Gennes en Italie pour la guerre contre 
l'Ânglois arrivèrent sur les vazes de cette ville, chargés de 
munitions de guerre qui estoient pour l'armée navale de la' 
reconqueste de Boulongne, y ayant en yceulx nombre de 
pouidre, bouUets, canons et artillerie, ponts et eschelles, 
l'ung desquels carracons entrant dans le havre de cette ville 
n'en peut despuis sortir et y demeura, et les canons et aul- 
tres munitions de guerre qu'il avoit, et grande partie des 
pouldres des aultres vaisseaulx. 

Le mois de novembre suyvant, Pierre Audebert estant por- 
tier de la Porte neufve, André Pitoreau, boui^ois, ayant 
perdu la contre clef de la porte dont les bourgeois ont la 
garde très ancienne, Guillaume Amiel l'ayant trouvée et gar- 
dée trois jours entiers sans le desclarer, ledit portier et Pi- 
toreau, boui^eois, ayant, de leur authorité, et sans en avoir 
donné advis aux soubs-maire, faict mettre un cadenas nou- 
veau pour la fermeture qui se faisoit par ladite contre clef, 
et par Symon Gaukbron serrurier, la chose congneuc fut 
estimée par conseil des eschevins que la perte de ladite clef 
par négligence et incurie dudit Piloreau estoit ung deslict,la 
rétention faicte d'ycelle par ledit Amiel, et encore l'apposi- 
tion taicte dudit cadenas par ledit Gaultron au commande- 
ment dudit portier et Pitoreau, ung crime de lèze majesté, 
ayant esgard au temps de guerre avec l'Anglois, et que contre 
yceobc se pouvoit donner jugement de mort, néantmoins sur 
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ce que tous les susdits n'avoienl esté recognus mal vivants, 
i! fut jugé qu'ils comparoistroient tous ensemble leste nue au 
devant delà porte, et qu'en leur présence les cramponset cade- 
nas qu'ils avoient faict apposer serotenl rompeus et biisés, 
qu'il en seroit mis ung nouveau en leur présence, par l'au- 
thorité dudit soubs-maire, et condempuez chascun d'eulx en 
soixante livres d'amande applicables aux resparations de ladite 
porte, avec deffences en tel cas requises, dont il n'y eut 
appel, mais exécutèrent ledit jugement à la fermeture de la 
porte. 

Le mardy xixe de janvier, en cette année, sur les neuf à 
dix heures du matin, le feu se print aux pouidres du roy 
descendues desdits carracons, qui avoien t esté mises et serrées 
entre quatre murailles dans ung grand cellier, qui estoit 
des appartenances de la mayson appellée la confrairerie de 
Sainct Jehan de Perrot, ce qui causa le plus grand bruit et 
impétueux esclat qui fut jamais ouy par le renvereement et 
desmolition entière de douze des plus prochaines maisons, 
parla cheutte de vingt brasses et plus de long de la muraille de 
ville, estant contre la tour de la Chaisne et celle de la Lan- 
terne, despuis le hault jusqu'au fondement, bien que ladite 
muraille eut de huict à neuf pieds d'espaisseurs de massonne 
et qu'elle fut largement réparée de terrasse, et par l'escrou- 
lement et bruslement de tous les édifîces publics et maisons 
particulières de ladite ville. 

Sur le coup duquel esclat et tremblement inopiné, dont 
la violence fust si grande que chevrons, traverses ardantes 
et masses de pierre en furent portés à une ou deux lieues 
de ladite ville, tous ceulx de la ville croyant eslre abismés et 
estre parvenus au jour terrible et espouvantable du dernier 
jugement, mais comme ils furent par quelque espace de 
temps escoulé, rasseurés de l'orage et inconvénient, crai- 
gnant, lesdits habitans que le feu eut esté mis aux dites 
pouidres pour faire quelque trahison et surprinse de la ville 
pour l'Anglois, ce qui les occasionna de prendre les armes 
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pour leur conservation, et s'assemblèrent les soubs-maire, 
eschevins et officiers du roy et principaulx de ladite ville pour 
délibérer [sur] ce qu'ils auroient à faire en cette occurrence. 

Selon laquelle délibération furent tous les estrangers estant 
en ladite ville arrestés, les portes d'yccUe fermées en dilligence, 
les lieux où estoient les pouidres et munitions de guerre 
ordinaire de ladite ville visittés pour voir s'il n'y pouvoit mal 
advenir et si sur les vazes et costes de celte ville il n'y avoit 
point de vaisseauix et de navires ennemis, dont rapport ayant 
esté fait qu'il n'y en avoiL et que les munitions de ladite ville 
estoienten bon estât, sanscrainte de péril, futari-esté de donner 
advis en dilligence dudit accident au seigneur comte du Lude, 
lieutenant du roy et gouverneur en Poictou, ville et gouver- 
nement de La Rochelle, pour y pourvoir selonsa preudence.et 
que, pour informer sa majesté de tout, procès verbal seroit 
feict de Testât de ladite ville et perquisition de la cause et par 
le (aict de qui la chose seroit advenue ; pour la faction du- 
quel procès verbal ceulx de la ville assemblés, tant eschevins 
qu'habitans, commirent Etienne Noyau, lieutenant particulier 
et assesseur en ladite ville, Michel de Cherbeie, juge prévostai 
d'ycelle et René Lemercier, juge commis de la juridiction de 
la mairie, et qu'au dimanche suyvant processions généralles 
seroient faictes par la ville et prédications publiques pour 
exhorter le peuple à s'humilier pour appaisser l'ire et indi- 
gnation de Dieu, recongnoissant que ledit accident qui causoit 
une grande ruyne aux habitans leur estoit une espèce de 
chastiment, et remercier Dieu de ce que ladite ville qui sem- 
bloit eslre toute subversée lors de t'esclat dudit feu estoit 
encore demeurée en assez bon estât pour se garantir, et le 
royaume, de la perte d'ycelle envers l'Angloys, la descente 
duquel estoit fort crainte en ces costes. 

Par lequel procès verbal il parroist que toutes les maisons 
du Perrot (oultre les douze qui furent entièrement ruynées), 
furent grandement endommagées, les églises de Sainct-Je- 
haa et des carmes presques abatues, et principallement 
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celles qui sont en la grand' rue du Perrot, d'uDg et d'aultra 
costé, en estendeue de six à sept cens pieds, et depuis la 
porte des deux moullins jusque vers la boucherie, dont le 
dommage advenu par ledit leu ne se pouiToit réparer pour 
cent mille escus es susdites maisonsetaullresde ladite ville, que 
le nombre des morts par la ruyne dudit accident a esté de 
six vingt et tant de personnes et beaucoup plus grand nom- 
bre de blessés, s'en estant trouvé soubs les délivres des dé- 
molitions deux ou trois jours après la ruyne qui estoieat vi- 
vivants bien qu'ils fussent couverts de plus de quarante 
charretées de pieires, et entre aultres, trois petits eulants 
dont l'ung estoit à la mamelle de sa mère et deux aultres 
aussy, près d'une servante morte, à laquelle ils demandoient 
du pain, qui est une merveille de la garde et providence de 
Dieu, que nous devons supplier de nous garantir de tels ac- 
cidens, et fut informé que le nombre desdites pouldres brus- 
lées estoit de deux cents barils de trois cents livres chascun, 
que le bruicl dudit esclat s'esloit ouy de Marennes, et de 
plus de dix lieues, sans que jamais il fut recongneu comment 
et par qui le feu y avoit esté mis, si ce n'est en fermant ung 
chassiz de papier qui estoit à une des feneslres du cellier où 
lesdites pouldres avoienl esté tirées. 

Sur la lettre escripte par ledit soubs-maire audit seigneur 
comte du Lude, il arnva peu de temps après en cette ville, 
et ayant veu les dilligeuces que faisoient ledit soubs-maire et 
oschevins de resparer la bresche de la muraille de ville, veu 
le procès-verbal dudit accident, par lequel ceulx qu'on 
pouvoit soupçonner de la cause dudit feu par mallice ou 
incurie estoient innocens, il partit de cette ville ^ se retira 
en sa maysoDi donnant charge au soubs-maire de faire paras- 
chever ladite muraille de ville. 

1546. — Yves Pinaud, seigneur de Grolleau, et de l'ancien 
collège de ladite ville, fut esleu soubs-maire. 
Laquelle année la paix ayant esté faicte entre Frençoys 



□ igitizedby Google 



— 67 — 
premier et Henry Vm, roy d'Angleterre ', publiée à Paris au 
mois de juiug, peu de temps auparavant le décès dudit Henry, 
qui fut au mois de janvier suyvant estant de cette année, 
tous les habitans de cette ville firent desmonstration d'une 
extresme joye pour l'accomplissement et publication de ladite 
paix à cause des craintes perpétuelles qu'ils avoient pen- 
dant ladite guerre et lee grandes cbarges qu'ils estoieut coo- 
trains d'eo supporter. 

1 547. — Ahdr6 Morisson, seigneur de Moureïlles, qui estoit 
de TaucieD corps des eachevins et pairs, fut esleu soubs- 
maire. 

Le roy Françoys I^r ayant sceu dès l'année dernière le 
décès arrivé au mois de janvier de Henry VIII, roy d'Angle- 
terre, eut ung extresme eSroy, quelques guerres qu'ils eus- 
sent heues ensemble, pour l'affection qu'il luy portoit sur ce 
qu'ils simbolisoient ' en humeur et estoient de mesme aage, 
dont prenant pronostic de sa mort prochaine il fut tous 
jours du despuis languissant, et mourust fioallement à Ram- 
bouillet trois moys après, le trentiesmejour de mars de cette 
année 1547, faisant te ve jour de l'an, à le commancer le xxt 
de mars selon la coustume, estant aagé de cinquante troys 
ans, et en l'an xxxn« de son règae. 

Par le moîen duquel décès, Henry, daulphin de Viennois, 
son fils aisné, estant appelé à la royauté, recongneu pour 
tel et sacré à Rbeims le xin» de jeuillet de cette année, les 
soubs-maire, eschevins et pairs de cette ville, envoyèrent 
aussitost par devant luy maistre Jehan Rochelle, sieur de 
Ghevillon, Jacques de Roy, sieur de Payré, Claude Guy, sieur 
de Ghassou, et Françoys Cochon, tous de l'ancien corps, pour 



1. La paix falugafe entra Francov I*r et Benry THI le 7jtii& 1646, el le dH« 
DÎermcniratdaDslaDaitduSS aa20janTieriuiTaiit: « François I", dit du Bel- 
lay, mourut k Ramboaillât le dernier jour de man 1646, avant paaqneii. (31 
mm 1S37 n. a.) 

S. Il (ant une donle lire i lympMUaoieiit >. 
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luy rendre et prester le serment de fidélité, ce qu'ils firent 
le ne de jeuillet audit an, selon l'acte qui en est au thrésor 
en la caisse R cotté par xi. 

Lors du despart de celte ville par lesdits envoyés les soubs- 
maire, eschevins et bourgeois, considérant que la mairie 
perpétuelle estoit une espèce de tyrannie et que leur ancienne 
forme de vivre selon restablisseraent de l'ancien corps sup- 
primé leur estoit plus expédient, arrestèrent et donnèrent 
charge à leurs députés de demander au roy le restablisse- 
raent de l'ancien corps de ville avec les droicts et mesmes 
dignitésqu'auparavantdontlarequestefutdressée en cette ville, 
signée de plus de deux cents des habitans et bourgeois, qui 
fut délivi-ée aux susdits députés qui la présentèrent au roy 
après la prestation du serment de fidélité, et le vne dudit 
mois de jeuillet, en cette année, l'original de laquelle est au 
thrésor en sa caisse A, pièces cottées par xlh. 

Quelque temps après, fut faicte ordonnance généralle par 
ledit roy Henri II, dumoys d'octobre de cette année, par 
laquelle il fut arreslépour toutes les communaultés duroyaul- 
me que nul ofâcier de justice, des cours souveraines, juri- 
dictions ordinaires, tant des prévostés que baillages et sénes- 
chaussées, semblablement des juridictions extraordinaires 
des cours, des généraux de la justice, des aisdes ou deses- 
leus et chambre des comptes, et tous advocats et procureurs 
desdites juridictions, ne pourroient estre pourveus es chattes 
et estats des prévosls, maire, eschevins ou aultres estats de 
ville, soit par voye d'élection ouaultre manière de provision, 
sur peine quant aux eslisans de dix escus d'amande envei-s 
le roy, de cent escus d'aultre amande envers les villes, payables 
par chacun des eslisans, et oultre ce d'estre privés de leur 
droict d'eslection ou provision, et quant aux officiers qui au- 
roient été esleus et pourveus de charges et estats et auroient 
accepté lesdites charges et provisions, soubs peine de pri* 
vation de leurs offices royaulx, dont en ce cas dès à présent 
comme dès lors, ils seroient privés et leurs offices déclairés 
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vaccans el impétrables, el quant aux advocats et procureurs 
des juridictions qui auront accepté de faict les eslections 
ou provisions des susdites charges et estats, sur peine de cent 
escus d'amande applicables au roy, laquelle ordonnance estant 
généralle pour tout le royaulme a esté en conséquence presten- 
due estre particulière pour celle ville, comme il se voit par les 
procès et contentions qui en ont esté es années subséquentes 
et par les desrogations particulières qu'on en a obtenues. 

Plus en ladite année leditsoubs-maire et esehevins, pour eux 
et tous les habîtans de cette ville, poursuyvirent, après la 
prestation dudit serment, la vérification des privilèges de ladite 
ville qui fut obteneue du roy par ses lettres et patentes, don- 
nées à Fontainebleau, au mois de janvier de l'an présent, qui 
sont au thrésor en la caisse J cottée par xuij. 

Cette confirmation des privilèges donnés par le roy donna 
espérance aux dits soubs-maire, esehevins, boui^eois et 
habitans de cette ville de pouvoir facilement obtenir Ten- 
térinement de la requeste présentée sous leur nom au roy, 
le vu de jeuillet dernier, dont est mention cy dessus; c'est 
pourquoy par leurs dits députés ils en pressèrent la poursuitte 
et expédition envers sa majesté, pour parvenir à la suppres- 
sion de la mairie perpétuelle establie par le feu roy Françoys 
premier, en 1535, dont le dit Charles Chabot, seigneur de 
Jarnac, avoit esté pourveu et en estoit encore en possession, 
et pour faire dire que tous offices faicts en conséquence, 
comme du conteroUeur des deniers commungs, dont estoit 
pourveu ung Pinet, de l'ancien corps, tes capitaineries des 
tours et dix morle-payes establïes par le roy de Navarre, lieu- 
tenant du roy en Guienne et cette ville, fussent aussy sup- 
primées, et pour remettre et restablîr en ceste ville la mai- 
rie annuelle et l'ancien corps et communaulté de la ville se- 
lon sa première institution et privilèges anciens, tant pour la 
garde de ladite ville par ledit maire que des tours, tellement 
quesurladite requête il fut donné arrest par le conseil privé 
du roy et sur ycelle ordonné que ledit seignem' de Janiac 
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Mroit appelle pour luy ouy estre ordonné ce que de raison. 
Le roy, voyant que les ordonnances faictes par son détiinct 
père en rannéel543, dont est faict mention en ladite année, 
n'estoient gardées en Guienne ny en cette ville touchant le 
sel et droicts de gabelle, fit ung édict en cette année, le iv^ 
de janvier, qui comprenoit cette ville et gouvernement, par 
lequel fut ordonné que nul de sessubjects print sel ailleurs 
que auxgreQÎers ordinaires sur peine auxconlrevenans de cinq 
cents livres pourla première fois, dont ceulx qui ne pourroient 
payer auroient le fouet par la main du bourreau, et sur peine 
pour la seconde fois de la bart, pourl'exécution duquelles offi- 
ders se portèrent si violemment que toute la Guienne en fut 
en armes et cette ville et gouvernement esmeus comme les 
aultres, ainsi qu'il se verraen l'année suyvante. 

1548. — OuTiBB Leqdeux, escuyer, seigneur de La Tous- 
che, et des isles de Margot, (ut accepté pour soubs-maire par 
ledit seigneur de Jamac, estant encore maire perpétuel soubs 
le règne de Henri IL 

En laquelle année, ledit soubs-maire et aultres de l'ancien 
corps de ville poursuyvoient tellement la requeste de leur 
restablissement et suppression de ladite mairie perpétuelle, 
que le roy en son conseil privé estant à Dijon, visitant les 
villes et provinces du royaulme sur son nouvel advènement 
àlacouronne, arrest fut donné au dit lieu de Dijon, sur ladite 
requeste, le xi» de jeuillet, par ledit conseil privé, par lequel 
il fut dit que cette mairie perpétuelle et office d'ycelle dont 
estoit pourveu le dit sieur de Jamac seroit pour l'ad- 
venir supprimée et l'ancien corps et collée du maire, esche- 
vins et pairs restabli, pour en jouir par eulx et de tous leurs 
droicts et privilèges pour la garde de vUIe, juridiction, créa- 
tion et eslectiou des maires et des eschevins et pairs selon 
leur premier establissement et privilèges, et ce non obstant 
tous édita, ordonnances, restrictions et modifications appor- 
tées par ycelles.à la charge néantmoins que ledit seigneur de 
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Jarnac seroit payé des ^ages qui luy avoient esté octroyés 
par le défuncl roy François premier, et pour ledit office de 
maire perpétuel et à sa vie durant et sur les deniers com- 
muQgs selon qu'il paroist par Tarrest estant au thrésor en la 
caisse A cotté par xlii, duquel arrest les poursuyvauts eurent 
ung extresme contentement comme semblablement tous les 
habitans de cette ville, qui, par le moyen d'yceluy, recouvraient 
la plus relevée pièce de leur liberté ; laquelle, pendant les 
soubs-maires qui ont subsisté par l'espace de quatorze ans, 
estoit extresœemenl diminuée et les droicts et privilèges de 
ladite ville grandement altérés. 

Suyvant lequel arrest pour l'exécution duquel seroit venu 
en cette ville le lieutenant général de Poictou, et en yceluy 
reculant comme ainsi soit que pendant ledit temps de qua- 
torze années de la suppression de l'ancien collège plusieurs 
de ceulx qui estoient du corps ancien estoient décédés, ceulx 
qui vivoient encore de quelque ordre et conditions qu'ils 
lussent, ayant esté installés, procédèrent à l'eslection de plu- 
sieurs pour remplacer des eschevins et pairs ceulx qui dé* 
failloient par mort, en laquelle eslection et restablissement 
des vivants furent admis les officiers de justice, advocats 
et procureurs, non obstant ce qui estoit disposé par l'édict 
du roy de l'année précédente 1547, d'aultaot que l'airest du 
reslablissement de l'ancien collège estant selon les privilèges 
anciens et sans aulcune modification, les eslisans debvoient 
estre en liberté pour leur eslections sans distinction des 
qualités, comme il s'apprend d'une requeste dont j'ay veu cop- 
pie présentée par les maire, eschevins et pairs au roy, ex- 
traicte de leurs conseils du vi» de jeuillet 1549, dont sera taict 
mention en ladite année. 

Cette année 1548, comme le roy estoit à la continuation 
de ses visittes en ce royaulme, et en la Savoye et Thurin, païs 
de Piémont, les mescontentemeos que les peuples avoient 
eu en Poickm, Xainctonge, Angoulmois, ville et gouverne- 
ment de La Rochelle, et ea toute la Guienne sur l'establiaie- 
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ment du dernier édict de la gabeile arresté en l'année der- 
nière et sur l'exécution rigoureuse d'yceluy, en vinrent jus- 
ques là que la commune commança de s'eslever contre les 
olficiers de ladite gabelle en Xainclonge el Angoulmois, et 
mesrae contre ceulx eslablis à Gongnac et à Ghasteauneuf, 
lesquels, passant par un village nommé Lorignac, furent 
menés battus jusque dans le chasteau de Gongnac ; à la suite 
desquels la commune estant encouragée, se iicentia telle- 
ment que de sonner le toquesain ; au son duquel tes parois- 
ses circonvoisines, comme de Blanzac, Mallatrait, Jonzac, 
Bemeuil et aultres, s'armèrent et prinrent résolution de tail- 
ler en pièces tous les gabelleurs el firent entre eulx pour 
chef ung des habitans dudit lieu de Blanzac, appelle Bois- 
mené, surnommé GalafEre, qui fut colonnet, et ung gentil- 
homme appelle Puymoreau, lesquels se trouvèreni en tel 
nombre et puissance qu'ils envoyèrent sommer les villes, 
boui^dcs et villages voisins de s'assembler avec eulx et 
s'unir à leurs dessains sur peine d'estre saccagés et pillés en 
leurs maisons, et se trouvant plus de cinq à six mille hom- 
mes des dittes provinces de Xainctonge et d'Angoulmois, 
résistèrent aux forces que Henry, roi de Navarre, lieutenant 
du roy en Guienne, y auroit envoyé pour estouffer ladite esmo- 
tion, craignant qu'en l'absence du roy elle n'apportent quel- 
que altération au repos de son estât. 

Uais comme les fureurs des peuples se communiquent 
facilement des ungs aux auttres et que telles émotions sont 
coustumièrement les plus violantes, comme les colonnels et 
chefs de tels commancements eurent despêché lettres de com- 
mandement à tous les curés de publier en leurs prosnes que 
tous les habitans eussent à se joindre avec eulx sur les 
peines précédentes, il s'en trouva une telle multitude que, le 
trois d'aoust de cette présente année, faisant revue de leurs 
gens, ils se trouvèrent plus de quarante mille hommes ar- 
més de toutes sortes d'armes, à Archiac, ancien et premier 
appanaige du comte d'Ângoulesme. 
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En laquelle multitude et fureur preuaat résolution d'as- 
siéger Xainctes et Pons, ceutx des isles deMarepnes furent 
contraincts de se joindre avec eulx, du nom desquels par 
après la susdite commune print le nom de Marepnaulx; et 
ayant prins et pillé ladite ville de Xainctes < en voulurent faire 
aultaot à celte d'Angoutesme, et de laquelle ne pouvant venir 
à fin, saccagèrent Barbezieulx, la maison du sieur de Mala- 
vitle, plus Chftteauneuf sur Charente et aultres places, dont 
ils donnèrent telle frayeur que cette malladie ayant contagié 
toute la populace de Poiclou, de la Xainctonge, d'Angoul- 
mois, Périgord, du Limousin, d'Ageuois, de la Gascogne, 
entre deux mers, il n'y avoit plus de ville, hors les puis- 
santes, qui se sentit asseurée, et qui ne fut contraincte de se 
laisser escouler en leur parti, ceulx de Poictiers, pour s'en 
garantir ayant esté contraincts d'appeler en leur ville le sei- 
gneur comte du Lude, avec forces, gouverneur et lieutenant 
du roy audit païs et comté de Poictou. 

La ville de Bourdeaulx, capitale de la Guienne, ayant esté 
sommée par lettres du colonnel de Xainctonge, se laissa aussi 
fort laschement et sans résistance, qu'elle pouvoit bien, es- 
couler en ce mal, sans quel'authorité du seigneur de Honeins', 
qui y estoit lieutenant du roy soubs l'aulhorité de Henry 
d'Allebi-et, roy de Navarre, et assistant au conseil de ville, 
lorsque la lettre dudit colonel mutiné fut leue, ny le corps de 
la court, le peut empescher ; en laquelle ville il y eut telle 
émeute par la conduictede Françoys de La Vergne, marchand; 
du commung du peuple, despuis exécutté à mort et tiré à 
quulre chevaux pour ladite sédition, par arrest du parlement, 
et de deux citoyens de marque nommez Lestonnac et Ha- 



1 . D'après les EtwUt, docttmentB et extrait» relatifs à la vilU de Saintei, 
publiés par M. te baron Egchasseriaux, c'est un médecin hagaenot, Lomoarau, 
qui ouTrit aux insurgés les portes de la ville de Saintes. VoirBuIMtn de la 
tociilé des Aràiitet, t. IV, p. 391, qui cite l'airet. 

2. Tristan de Houeins, parent du connétable de Montmorency, gouTernenr 
de Bordeaux pour le roi de HaTarre depnù le 19 jimi 1547. 
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gnanan, que le tocquesain sonnant par la ville, la commune 
commit plusieurs indignités envers le parlement, divers actes 
cruels envers les particuliers, le seigneur de Honeins mas- 
sacré avec des cruaultés exercées en la personne de son 
coips, étant mort, pour l'empeschement qu'il avoit apporté 
vivant auxdttes émotions, ce qui occasionna le roy d'y en- 
voyer le connestable de Montmorency et le seigneur d'Au- 
male de la maison de Lorraine, depuis duc de Guise, pour 
appaiser ladite émeute tant au pays de Bourdelois que Poic- 
tou et Xainctonge, lesquels, ayant une armée de grand nom- 
bre denoblesseavec dii-huict canons, entrèrent en ladite ville 
(de laquelle les habilans avoient faict présenter les clefs), les 
gentilshommes armés, la lance sur la cuisse, et les gents de 
pied en (el ordre comme si la ville avoit esté prinse d'as- 
sault; pour raison de laquelle rébellion des habilans dudit 
Bourdeaulx, ledit seigneur connestable ayant puni de divers 
supplices de mort plusieurs et divers des principaulx des 
mutins, prononça cet arrest contre ladite ville, le xxvi d'oc- 
tobre de cette année: que la maison commune dudict Bour- 
deaulxseroitrazéeetdesmolie, qu'au lieu d'ycelleseroit fait cha- 
pelle pour le service divin du seigneur de Moneins, tué pen- 
dant la sédition, plus furent les jurats avec cent vingt hom- 
mes du conseil de la ville et nombre de bourgeois condemp- 
nés d'aller devant le logis dudit seigneur connestable, ayant 
la teste nue et chascun une torche de cyre à la main, ha- 
billé m deuil, se mettre à genoulx demander pardon à 
Dieu au roy, à justice, et crier miséricorde, et de là aller en l'é- 
(^ise des carmes de ladite ville d'où fut enlevé ignominieuse- 
mentlecorpsdudit seigneur deHooeins, pour estre par les sus- 
dits porté en l'église de Sainct-André, où ils le feroient inhu- 
mer au chœur, avec ordonnance que tous les ans seroit fait 
service solemnel, tant à l'église qu'à ladite chappelle,pour son 
asrae,oùadsisteroientdouzedesplus notables de ladite ville ; 
portant ledit arrest que les babitans seraient privés à jamais 
du droict de communauté, de juridictions, jurats, conseillers. 
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boursas, cloches, artillerie et armes, soit en particulier ou en 
général, sur peine de confiscation ds corps et de biens, leurs 
privilèges bruslés en leur présence, condempnés de fortifier 
les deux chasteaux de ladite ville à leur dépens, iceulx avi- 
tâiller de toutes choses nécessaires pour une fois et les re- 
Qouveller tous les ans, entretenir et avitaîller deux barques 
de toutes choses nécessaires pour la deffense de ladite 
ville, et rembourser le roy de tous les frais faicis pour l'armée 
qu'il avoit envoyé en ladite ville et provinces jusques à la 
remise et miséricorde que leur en pouroit faire le roy. 

Quant à cette ville par la grasce et miséricorde de Dieu, 
vigilance et bonne conduicte du maire, eschevins et pairs 
d'ycelie nouvellement restablis en leur collège par i'arrest du 
jv de jeuillet de ladite année S bien que les habitans de 
ladite ville pussent estre portés aux mesraes émotions pour 
estre comprins soubs les souffrances et reiglement de l'édict 
des gabelles faict en quarante-sept, cette ville néantmoïns 
en telles émotions populaires se comporta en toute tran- 
quillité, bien qu'elle y fut assez invitée par les provinces cir- 
convoisines, l'obéissance que les habitans ont accoustumé 
de rendre à ieure roys et souverains et les exemples de ce 
qui s'esloit passé l'an 1542 les ayant retenu en leur debvoir. 

Cette année encore, sur ce que ledit arrest de restablisse- 
menl du premier corps et collège de cette ville ne sembloit 
pas resparer assez expressément l'altération faite aux privi- 
lèges dudit maire, eschevins et pairs et entreprinses qu'on 
avoit faict sans eulx pendant leur suppression, mesmement 
pour la garde de ladite ville, tours et forteresses d'ycelles oil 
Ton avoit mis des capitaines particuliers et morte-payes, pour 
l'adminisl ration de leurs deniers, pour lesquels ledit Pinest 
avoit esté pourveu conterolleur en tiltre d'office, et pour leur 
juridiction civile et criminelle sur leurs bourgeois et fami- 



1. Deutant, Hiitoire de$ RochelaU, 1. 1, p. 181. 
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Hers, dont lejuge-prévost de celte ville s'attribuoit toute coo- 
gnoissaace, et sur aultresà leur préjudice, lesdits maire, es- 
chevins et pairs prenant advantage de la modestie de leurs 
actions pendant que leurs voisins se portoient à la désobéis- 
sance, faisant représenter au roy tout ce qui estoit de leurs 
privilèges donnés et octroyés tant par libéralité, gratification, 
que par contract, qui sont les termes dont il est usé par l'ex- 
position, et qui sont considérables, pour estre souvantes fois 
répettés, par lesquels après l'expression et l'exposition par- 
ticulières des principaulx privilèges de ladite ville, et l'arrest 
précédent de leur restablissement, il desclare que par le sus- 
dit arrest il entend avoir entièrement remis lesdits maire, 
eschevins et pairs et aultres manans et habitans de ladite 
ville en t'estat qu'ils estoient avant la suppression de leur 
mairie annuelle, voulant par icelles, sa majesté, qu'ils jouis- 
sent entièrement de tous les privilèges, droicts, longues usan- 
ces, et observances, tant de noblesse, exemptions, affranchis- 
sement, dons et actions et toutes aultres choses exprimées 
par lesdiles patantes et aultres, conteneues par leurs Chartres, 
lettres et desclarations à eulx octroyés, et dont ils avoieat 
joui jusqu'à la suppression, en supprimant les olBces et capi- 
taineries de la tour de la Ghaisne, morte-payes d'ycelle, 
l'office de conterolleur des deniers communs, et tous aul- 
tresofïîces créésdespuis ladite suppression, etencore avoir re- 
vocqué les provisions et institutions faictes par le feu roy à 
ceulx qui ont esté pourveus des dits offices, en la rembour- 
sant toutesfois de ce qu'ils monlroient avoir payé au feu roi 
Françoys I«r et audit roy Henry lie pour leurs provisions et 
leurs frais raisonnables ; voulant sa majesté que, conformé- 
ment aux privilèges de la ville, la garde d'ycelies tours et for- 
teresses soit entre les mains duditraaire, eschevins et pairs etaul- 
tres de ladite ville, dont le maire soit le chef et le capitaine, 
pour le tout garder, fortifler et réparer, pollicer et entrete- 
nir, ainsy qu'ils ont anciennement faict et qu'ils faisoient au- 
paravant ladite suppression, et pour ce faire prennent, 
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iepventet perçoivent par leurs receveurs et commis tous les 
deniers, dons et octroys, taot de la traicte des bleds et vins du 
pays de Xaintooge, ville et gouvernemeDl de LaRochelle, qu'ils 
ont accoustumé prendre, en employer les deniers selon leurs 
privilèges sans estre tenus d'en rendre compte aultrement 
que comme lesdits privilèges le contiennent, qui est parde- 
vant eulx, pour l'administration desquels pourroieot com- 
mettre d'anen an ung recepveur etconterolleur, et eslire de 
trois ans en trois ans des administrateurs aux hospitaulx de 
la ville, auxquels ils feroient rendre compte sans que le gou- 
Teraement à la justice de cette ville, prévost d'ycelle ou leurs 
lieutenans et aultres officiers puissent entreprendre sur ce 
aulcune jurisdiction ny sur les bourgeois, leurs familiers ou 
domestiques, en première instance, tant en matière crimi- 
nelle que civile, et que pour les procès des crimes commis de 
jour par les non boui^eois dont l'instruction appartient au 
prévost pour y donner sentence, que, ycelle instruction faïcte, 
il enferoitle rapport aumaire, eschevinset pairs, pour yceux 
juger, ne demeurant audit prévost pour y donner sentence 
que les matières civiles des non bourgeois et estrangers; 
voulant au surplus, sa majesté, par lesdites lettres patentes, 
estre mis au néant tous procès et différons concernant lesdits 
privilèges qui auront esté meus et intentés par ledit prévost et 
aultres officiers duroy envers lesdits maire, eschevins et pairs, 
contre la formeet teneur desdits privilèges, remettant les par- 
ties respectivement en Testât qu'elles estoient lors et aupa- 
ravant ladite suppression, selon lequel restablissement sa 
majesté desclare vouloir et entendre que les maires, esche- 
vins et pairs qui lors de ladite suppression estoient soient re- 
mis en leur estât selon leur ordre et anticquîtés et es mes- 
mes estais qu'ils estoient lors de ladite suppression, lesquels 
eschevins et pairs ainsi remis esliront, tant de ceulx qui sont 
à présent eschevins que aultres habitans de ladite ville des 
plus gens de bien, d'honneur et de prudhommie, jusques à 
l'ancien nombre de cent, et qu'à l'advenir seront faictes les 
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les eslectioDS desdits maires tout ainsi qu'il a esté laict an- 
ciennement suyvant ces dits privilèges ; qui est une pièce 
fort remarquable, faisant à présent le fondement et l'establis- 
sement de la communauté de ladite ville et contenant tout 
l'abrégé de leurs droicts, libertés et privilèges, de laquelle 
il parvint au thrésor en la caisse S cotte XLV. 

1549. — Claude Gut, escuyer, sieur de Chessou,qui a esté 
le premier maire après la restauration dudit collège, eut pour 
coesleus 

Peu de temps après l'eslection duquel, pour faire que ledit 
maire eut l'authorité et garde de ladite ville qu'avoient eue 
ses prédécesseurs, le niedejeuillet, lesdits maire, eschevins et 
pairs, en exécution de l'arrest et patente de leur restablisse- 
ment, passèrent contract pardevaat Peloquin et Lecourt, no- 
taires royaulx, avec Louis Darliague, tenant l'office de capi- 
taine et garde de la petite tour de la Chaisne, establi par le 
roy de Navarre, et dix morte-payes de 1537, et par ledit con- 
tract et argent le firent sortir de ladite tour qu'il deslaissaaux 
dits maire, eschevins et pairs, comme il en est faict mention 
aux pièces de la lettre A cottées XLm. 

La restauration de l'ancien collège estant aussi mise à exé- 
cution, selon ledit édict, au profit de tous ceulx qui estoient 
vivans de l'ancien corps, les ofEîciers du roy, advocats, pro- 
cureurs et praticiens qui en estoient furent remis à leurs pla- 
ces sans s'arrester à l'ordonnance de 1547, d'aultant que 
l'édict de restablissement ne portoit aulcune restriction ny 
modification, et pour ce qu'il pouvoît advenir que quelques 
marchans ou aultres n'estant de ta profession de la justice 
se pourroient plaindre de l'introduction faicte au corps de 
ville, et aultres qui se pourroient faire par après de ceulx de 
la justice, par conseil teneu par les maire, eschevins et pairs, 
le vie de jeuillet de cette année, fut arresté, comme il a esté 
despuis, requeste au roy à ce qu'il luy plust faire une des- 
claration dérogatoire à l'ordonnance de 1547, pour la com- 
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munaulté de cette ville, comme estant nécessaire que ceulxde 
la justice soient admis en ladite communaullé, tant pour l'ad- 
ministration desaflairesimportanLesquis'yprésenlentquepour 
l'exercice de la jurisdiction desdits maire, eschevins et pairs. 
Le roy ayant approché cette année (après son entrée en la 
capitalle de son royaulme) du païs de Boulongne, pour y 
reconquérir plusieurs places et forts qui estoient occupés par 
les Anglois, à quoy il parvint fort heureusement, estant à 
Amiens, les trois estais du païs de Poictou, Chastelleraudois, 
Angoulmois, Xainctonge, de celte ville et gouvernement dé- 
putèrent par devers sa majesté, auditAmiecs, pourluy repré- 
senter les charges insupportables que recepvoientlesdites pro- 
vinces des reiglements qui auraient esté pour l'imposition du 
sel et gabelle en 1547, et auttres précédentes, comme en 1542, 
qui avoient causé les grandes émotions qui se seroient pas- 
sées en la plus part desdiles provinces, et le supplier, par les 
raisons contenues en de très amples mesmoires, les deschar- 
gerdessusdilesimpositionsel reiglements et supprimer les offi- 
ciers establis à celte occasion ; sur lesquelles requestes, lesdils 
officiers du roy en la gabelle ayant aussi esté ouys par les 
faicts contenus en leurs mesmoires au mois de septembre 
de cette année, le roy, estant audit Amiens, supprima par 
édict pour les susdites provinces, cette ville et gouvernement 
lesdites nouvelles impositions de gabelles et les reiglements 
d'ycelle et les officiers érigés à ce subject et réduict le tout 
soubs l'ancien debvoir du quart et demy quart du sel, dont 
il est parlé es années 1537 et aullres précédentes, comme 
il paroist par l'édict de cette année estant au corps des or- 
donnances et à cette chai^, entre aullres, contenue par ledit 
édict que les gens des trois estais desdites provinces feront 
valloir trois années consécutives ledit quart et demy quart par 
chascun an quatrevingl mille livres de net par les fermes 
qu'il leur est loisible d'en faire faire et où elles ne se mon- 
teraient à ladite somme, en faire lever le surplus sur eulx, 
plus de payer au roy entre les mains du recepveur général 
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de ses finances, à Poicliers, par lesdites provinces de Poictou, 
Chastellerault, Xainctonge, de celle ville el gouvernement, 
Angoulmois, haull el bas Limosin, haulte et basse Marche, 
Périgord, enclaves el anciens ressorts d'yceulx,la somme de 
quatre cent cinquantemille livres, pour estre employées au 
recouvrement de Boulongne ; de laquelle somme les gens du 
tiers estât payeront les deux tiers, et les gens d'église et no- 
bles par esgale portion l'aullre tiers, et de rembourser les 
officiers pourveus de ladite guabelle de la finance de leur estât 
dans ung an à deux termes, sans pour ce faire préjudice en 
aultre chose aux franchises et exemptions des nobles et gens 
d'église, selon lequel édict de restablissement du quart €1 
demy quart du sel furent establis bureaux pour se recepvoir 
comme auparavant la suppression d'yceluy par les sieurs 
Haulte-Glaye et Amorry Bouchard, maistre des requestes 
ordinaires de l'hostel, sçavoir, pour le gouvernement au lieu 
de Harans pour le sel qui se porte de Ré et des isles du Poic- 
tou, el à Aistré pour le sel tiré des marois circonvoysius de 
cette ville qui se transporte par charrois en Poictou, Péri- 
gord, et Angoulmois, èsquels bureaux il y avoil officiei's re- 
cepveurs et coulerai leurs en forme de commission, seullemeut 
eslablys par ceux qui prinrent le parti à ferme, qui coniman- 
cërent la perception desdits droicls au premier de janvier 
de cette année seulement. 

Getle ville el gouvernement et aullres provinces cy dessus 
recepvant quelque allégement pai* ledit édict, furent surchar- 
gés en la mesmç année par aultre édict fait audit lieu 
d'Amiens au mois de septembre, touchant les droicls de 
l'imposition foraine, de laquelle le reiglemenl estant fait pour 
la Normandie, le dernier article de l'édicl tel qu'il est con- 
teneu auxdiles ordonnances royaulx porte expressément qu'il 
aura lieu et sera observé par toutes les aullres provinces de 
ce royaulme, entre lesquelles est exprimé cette ville et gou- 
vernement, et qu'il yseroitestablimaistresdesports et aultres 
officiers, ce qui a apporté une altération aux privilèges de 
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cette ville, dont on s'est maintes fois pourveu pour suppri- 
mer et Ëiire lever lesdits droîcts et les officiers establis pour 
la recette d'yceulx. 

En cette année encore et le ive jour de mars, la confir- 
mation obtenue du i-oy Henri II de dos privilèges fut véri- 
fiée en la court, pour laquelle, après longues poursuittes, il 
y eut arrest dudit jour, estant au thrésor de ladite ville en la 
caisse R cotté par xuii et en est faict mention aux pièces 
qui se trouvent en la caisse J aussycottées soubs ledit nom- 
bre xnij. 

Cette année mil cinq cent cinquante, qui est du règne du 
roy Henry II, a esté esleu et accepté au jour et forme accous- 
tumépourmaireetcapitainedecelte ville sireJacques Boulan- 
ger, seigneur du Fourneau; ses coesleus furent... 

[Faut sçavoir que contient l'arrest obtenu en ladite année 
du 21 d'avril, estant au thrésor en la caisse R cotté par xvni, 
faisant mantion de l'abolition de la guabelle] '. 

Le 25 du mesme mois d'apvril en cette année, par arrest 
donné au privé conseil du roy à Saincl Germain en Laye, fut 
confirmé le contract fait entre les maire, eschevins et pairs 
et le nommé Dartiague, pour leur deslaisser en garde la tour 
de la Chaisne, duquel est mantion en l'année précédente, 
estant ledit arrest au thrésor en la caisse A et cotté par le 
nombre xliii. 

La sédition survenue à Bourdeaux en l'année 1548, cy des- 
sus rapportée, en laquelle fut tué le seigneur Moneins, leur 
gouverneur, donna changement au nostre : car, comme le sei- 
gneur comte de Ludde fut establi.pour gouverneur audit lieu 
de Bourdeaux, y ayant esté délaissé par monsieur le connes- 
table lors de son départ, le gouveniement de cette ville et 



1. Barbot a nolé ici un reose^emenl à prendre, ce qui prouve qu'il était 
loin d'avoir inb la dernién; maiii à son mutiuscril. 
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province fut donné en cette année par le roy à messire Louis, 
seigneur baron d'Estissac, qui y fit son entrée. 

Les maire, eschevins et pairs poursuivant l'eolhérinemenl 
de la requeste par eulx présentée, dont est faict mantion en 
l'année précédente, pour avoir un desrogatoire pour cette 
ville à l'édict du roy Henry, de l'an 1547, prohibitif de rece- 
voir aux communaultés ceux de la justice, aulcuns des mar- 
chans qui estoient du corps de ville s'opposèrent de tout 
leur pouvoir à la poursuite de ronthérinemenl de ladite 
requeste, et principalement Guillaume Guy et André Morisson , 
qui, par surprinse, trouvèrent moyen, au préjudice de ladite 
requeste et du conseil desdits maire, eschevins et pairs cy 
devant datte, d'obtenir lettres du roy de cette année i550 
par lesquelles estoit mandé faire entretenir en cette dite ville 
l'édict faict en la susdite année 1547 ; sur l'obtentioD des- 
quelles lettres ils auroient tellement ménagé et pratiqué ceulx 
du corps de ville qui esloieut marchans, que ceulx dudit 
corps de ville qui estoient officiers du roy, advocats, procu- 
reurs et pratidens en auroient par eulx esté desmis et spo- 
liés et entre aultres maîtres Françoys Jouberl, advocat du 
roy, Gilles Drehinault, advocat, eschevins, monsieur Georges 
Pontârd, procureur du roy, René Jouhanneau, lieutenant 
des ports et havres au bureau estably en cette ville, René Le- 
mercier, sieur du Breuil, Guillaume Favereau, advocat, et 
Jacques Le Roy, André Rousseau, Guillaume de Fourest, pro- 
cureurs en la court ordinaire de ladite ville, tous pairs ; en 
la place desquels furent esleus aux lieux d'eschevins : Fran- 
çoys Cochon et Pierre Regnault, et aux places de pairs des 
neuf cy dessus qui auroient esté desmis : Jehan Bemier, 
René Greland, Mery Bemier, Jehan Berne, Julien Nicolas, 
Jacques GoulloQ, Pierre Bubreuil, Françoys Bouhereau, et 
Jehan Cabry, tous marchans ; ce qui causa plusieurs procès 
et différens pour ce qui, de ladite desmission d'une part, 
réception et installation desdits marchands d'aultre, il y eut 
appel interjette en la court par les officiers du roy, advocats et 
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procureurs despossédés de leurs charges d'eschevins et de pairs, 
comme desdits procès sera faict mantion es années suivantes. 

Lajiuisdiction ancienne des maire, esche%ins et pairs estant 
establie par l'arrest de la restauration de leurs corps et col- 
lège et édit sur ce faict, es années quarante-sept et quarante- 
huict, estoit comme rendue infructueuse et inutile par les 
appellations qu'ils interjettoient des jugements, d'où il adve- 
noit que la pollice dont ils ont entière congnoissance estoit 
souTanles foys mal exercée, et la garde de la ville pour la- 
quelle ils ont semblablement toute congnoissance estoit né- 
gligearoment faîte ; à quoy pour obvier, sur la remontrance 
que lesdits maire, eschevins et pairs en auroient fait faire 
au roy Henry II, ils obtiennent de luy lettres de déclaration 
en forme de charlre, donnée à Sainct-Germain en Laye le 
SSe jour d'aoust de cette année, par lesquelles en ampli- 
fiant la juridiction desdils maires, eschevins et pairs, il leur 
est permis d'ordonner que leurs jugements seroient exécu- 
tés nonobstant oppositions ou appellations quelconques, et 
sans préjudice d'ycelles pour tout ce qui concerne le faict 
de police et la garde de ladite ville, comme il paroist de la- 
dite déclaration en la conférence des ordonnances royaulx, et 
laquelle se trouva au thrésor en caisse U cottée par xxxix. 

Par les ordonnances royaux de Charles VIII, de Louis XII, 
du roy Françoys 1er, en l'an d539, le 12 d'octobre, et 15 de 
novembre 1540, 23 de febvrier 1541, et par son édict du 25 
de mars 1543, ta descente des drogueries et espiceries es- 
toit permise, venant du levant ou du ponant, en tous les 
ports et havres maritimes de ce royaulme, pourvu qu*ycelle 
s'y âst de droicte descente des païs et royaulmes estrangiers, 
sans avoir esté auparavant regrattées ny vuydées et en 
payant les droicts d'entrée establis par les roys, en consé- 
quence desquelles susdites ordonnances, la descente des 
drogueries et espiceries se pouvoit et se faisoit en cette ville; 
néantraoins le roy Henry U, en l'année dernière 1549, 
ayant faict aultre ordonnance et reiglement pour lesdites 
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dn^eries et espiceries, le dixiesme de septembre, vérilfiée 
au parlement au mois de febvrier suyvant, il ordonna que la 
descente s*en feroit seulement, sçavoir, de celles qui Tien- 
draient par l'Océan en la ville, port et havre de Rouen,' et 
celles qui viendraient par la mer Méditerrannée par la ville 
et port de Marseille, et celles qui viendroient par terra par 
la ville de Lyon, qui estoit une restriction et privation de la 
liberté qu'avoict eue aultrefoys cette ville ; c'est pourquoy 
les maire, eschevins et pairs de ladite ville ont obtenu ung 
desragatoire à l'ordonnance et desclaration par patantes de 
sa majesté du quatriesme de novembre de cette année 1550, 
contenant octroy, don, permission et congé de pouvoir des- 
cendre au port et havre de cette dite ville les espiceries et 
drogueries comme èsdites villes de Rouen, Marseille et Lyon, 
comme il paroist de ladite pataate au thrésor en la caisse R 
et en la pièce cottée par le nombre xt. 

Le xxi» jour de mars de cette année, fut pourveu au con- 
seil par l'eslection de maire, eschevins et pairs, jusques au 
nombre de quinze personnes en offices de pairs, dont les 
estais auraient vacqué pendant la suppression du collège, et 
furent les pourveus à la pluralité des voix : Pierre Boiceau, 
Pierre Furgon, escuyer, Simon Mignonneau, Guillaume 
Choisy, Regommé Réau, Guillaume Dubas, Pierre Guyet, 
Pierre Bouhereau, Jehan Brochet, André Morisson, Louis 
Gargouilleau, Guillaume Guiet, Guillaume Perle, Pierre Chal- 
lon, Jehan d'Angliers, escuyer... 

1554. — Cette année 4551, le ray Henry II régnant, fut 
esleu et accepté pour maire et cappitaine de cette villle au 
jour de quasimodo, à la façon accoustumée, Jehan Ron- 
deaux, escuyer sieur des Ronhaux, qui eut pour coesleus... 

Comme ainsy soit qu'en l'année dernière, appel eut esté 
interjette des lettres obteneues par les marahands du corps 
de ville, pour faire valoir en cette ville, contra ccuk de la 
justice, l'édict du roy de l'an 1547, et que lesdits officiers 
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du roy, ndvocats et procureurs dépossédés de leurs chattes 
d'eschevins et pairs voulussent et eussent relevé en la court 
du parlement de Paris leurs appellatious, les marchans 
estant du corps de ville les ayant fait anticiper au privé con- 
seil du roy, qui, par lesdiles lettres, y réservoit la congnoissance 
des oppositions et des appellations, pendant la poursuitte 
sur lesdites appellations et anticipations, lesdits marchans 
obtinrent, le xvie jour d'apvril de cette année 1551, sans que 
ceulx de la justice eussent esté ouïs, aultres et secondes 
lettres patantes du roy, par lesquelles étoit encore ordonné 
d'entretenir ledit édict de l'an quarante-sept, sur l'exécu- 
tion desquelles ceubc de la justice étant du corps de ville 
et dépossédés par les premiers ayant formé opposition, les 
parties auroient esté renvoyées au conseil. 

A laquelle assignation et renvoy ceulx de ta justice étant 
comparus et lesdits marchans desfaillis, les officiers du roy 
advocats et procureurs dépossédés auraient, aussy de leur 
part, obtenu lettres du roy, par lesquelles il estoit ordonné 
qu'ils deraoureroient en leurs estais par manière de provi- 
sion ; sur l'exécution desquelles, dont la commission étoit 
adressée au séneschal de Fontenay, les marchans étant 
d'ancienneté du corps de ville et les derniers pourveus aux 
places desdits officiers du roy, advocats et procureurs de la 
court ordinaire de cette ville s'étant opposés, les parties au- 
roient par ledit commissaire été renvoyées au conseil de 
sadite majesté, laquelle auroit encore du despuys renvoyé 
lesdites parties, oppositions et appellations en son grand 
conseil, au presjudice desquels renvoy et litispendance ceulx 
de la justice non ouys ni appelés, les marchans dudit corps 
de ville auroient obtenu aultres et tierces lettres le premier 
d'aoust et septembre de cette année, par lesquelles il est oiv 
donné que ledit édict de Tan 1547 tiendra et aura lieu pour 
cette ville, et sur ce imposé silence à ceulx de la justice 
pour les poursuittes faites au contraire de leur part, met- 
tant les parties contendantes sur le procès, oppositions et 
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appellations qui en auroient esté hors de cours et de procès 
avecq interdiction au grand conseil, oi!i les causes en avoient 
ité renvoyées, d'en congnoistre, comme il paroist de toutes 
les lettres et provisions cy dessus el aultres sur le même 
subjecten la caisse du thrésor cottéparFsouslenombrexxx. 
Pendant lesquelles contantions et desbats, les maire, es- 
chevins, pour les habitans de ladite ville, firent vériffîer en 
la court la déclaration du roy Henry II obteneue l'année 
précédente, pour la descente en cette ville des drogueries et 
espiceries, ladite vériffication faite le 24e jour de juillet de 
cette année, comme il en appert au thrésor en la caisse R 
dont la pièce est cottée par le nombre xv. 

Comme ainsi soit que l'année dernière le contract faict 
en mil trois cent cinquante neuf, par les maire, eschevins 
et pairs, pour avoir la garde de la tour de la Ghaisne, eut 
esté confirmé par arrest du privé conseil rapporté en l'année 
dernière, pour l'exécution duquel commission eut été dé- 
cernée au gouverneur en la justice de cette ville ou son 
lieutenant, ledit arrest fut exécuté par M« Amateur Blan- 
din, lieutenant particulier, et lesdits maire, eschevins et pairs, 
mis en possession de la garde de ladite tour, selon le pro- 
cès-verbal qui en fut faict le xxie jour d'octobre de celte 
année 1551 , qui est au thrésor en la caisse ËF cotté par XLnn. 
L'année mil cinq cent cinquante, la guerre s'estant meue 
entre Soliman, roy des Turcqs, l'empereur et Ferdinans, roy 
de Bohesme, son frère, sur la deffense que la maison d'Au- 
triche prenoit des Turcqs ', tant contre Soliman qui se pré- 
tendoit leur seigneur, le Turc y advança tellement ses affaires 
qu'au commancement de cette présente année il fît un grand 
desgast dans la cbrestienté par le pillemant de l'isle de 
Malthe et aultres circonvoysines ', ce que l'empereur estimoil 

1 . An lien de • Turcqs *, lire < Hoi^rûis *■ 

8. La flotte turqne pilla en effet llle de Goso et s'emparra deTnpoli, qui 
Appartenait aux cheralien de Sainl-Jean de JéniMlcm ; mais clic f chooa dans 
son attaque contre Halle. 
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y eslre fait par le mesnagement et consentement de nostre roy 
et par la négociation du seigneur d'Aramont, son ambassadeur 
vers Soliman, bien que ta vérité soit autlre. Ledit empereur de 
là pi-end occasion de rompre le traicté de paix qui estoit entre 
luy et le roy Henry, contre lequel il porta toute la maison 
d'Autriche, faisant premiesrement armer ta royne d'Hongrie 
sa sœur ', gouvernante es Païs-Bas, pour surprendre le ma- 
reschal de Sainct André qui s'en atloit eu ambassade en An- 
gleterre porter l'ordre à Edouard, laquelle violant te droict 
des gens, fîst arrester prisonnier l'ambassadeur du roy qu'elle 
tenoit resserré en une tour très forte et gardé extraonlioai- 
remeat, soubs prétexte de quelque arresl de vaisseautz fla- 
mands que ledit mareschal fist faire jusqu'à ce qu'il fut 
passé en Angleterre, desquelles actions et acheminements 
que faisoit d'ailleurs l'empereur pour s'emparer de la IjOr- 
raine, pour avoir la voie ouverte en France quand bon luy 
sembleroit, guerre étant ouvertement veneue entre l'em- 
pereur et le roy Henry, sa majesté pour asseurer ses fron- 
tières et son estât fit convoquation de son ban et arrière- 
ban, dont les lettres et patentes de pression estant veneues et 
publiées dans cette ville, les nobles du pais et aultres sub- 
jects auxdits bans, par la nature de leurs fiefs, ayant fait re- 
présenter leurs privilèges pour l'exemption dudit service, 
sentence fust donnée par Claude d'Angliers, lieutenant géné- 
ral en cette dite ville et gouvernement, le xxve jour de dé- 
cembre de cette année cinquante et un, par laquelle les 
maire, eschevins, pairs et bourgeois de cette ville, les nobles 
et aultres tenant de fiefs dans labanlieue de cette ville sont des- 



1. Marie d'Autriche, veuve de Lonis II, roi de Hongrie. — Le maréchal de 
Saint-André, ayant eu aris qu'un certain nombre de vaitseaux flamands sta- 
tionnaient deTani Calais, changea en effet son itinéraire et alla s'embarquer à 
Dieppe ; mais il ne fat jamais arrêté ni retenu prisonnier. J'ignore où Barbot 
a puisé ce détail absolument conlrouvé. L'ambassade de Saint-André est ra- 
contée dans les Mémoirei de Vieilleville, qui l'accompagnait (Ut. Ul, ch. 
xxvii). 
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clarés exemps dudit ban et arrière-ban soit pour le service 
ou contribution, étant ladite sentence au thrésor en la 
caisse J cottée par xxt. 

Le principal revenu de ce païs consistant en vins, les 
maire, eschevins et pairs de ladite ville, considérant que 
ceulx qui supportent les plus grandes charges pour la garde 
de ladite ville debvoient estre gratifiés en la vente d'yceulx, 
comme encore ceulx de ladite ville qui ont des privilèges et 
exemptions sur les non privilégiés, firent statut en cette an- 
née, par lequel ils ordonnèrent que nuls vins ne seroient 
vendus en détail ni en taverne publicque si ils n'estoientcreus 
dans la banlieue et terre de bourgeois, et que le maire ne bail- 
lerait ni scelleroit aucun brevet aux bourgeois de ladite ville 
pour mettre vin en taverne qu'il ne luy fit au préalable serment 
solemnel que ledit vin est du creu de bourgeois et de ladite 
banlieue, et à la conservation du droict de huictjème estant 
préalableàlaville,queceulxquienvouldroient vendre, premier 
qui avoit la permission, rapporteroient brevets de recepveurs 
ou fermiers des huictiesmes contenant le nombre qu'ils en 
veulent vendre pour l'affirmer semblablement par serment, 
et que pour empescher qu'il ne fut fait frautde à tout ce 
que dessus, et ne se vendit aultre vin en détail que celluy 
qui seroit affirmé, le vin seroit marqué de la marque du 
vendeur et de celle de la ville à la prochaine douelle de la 
bonde et à l'une de l'ung des fonds, sur peine de soixante 
sols d'amande et de conQscation du vin contre les con- 
trevenants, laquelle marque de la ville seroit renouvellée 
par chascun an, avec un signe différend pour obvier à 
fraulde; lequel statut, pour avoir plus de vigueur et estre 
observé comme loy ou privilège, lesdits maire, eschevins 
et pairs auroient fait approuver au roy par lettres et pa- 
tantes données à Paris le xxve novembre de cette année, 
qui sont au thrésor en la caisse et cottées par le nom- 
bre XX. 

Les guerres dont est question cy devant portant le roy à 
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recercher aident par tous moyens, firent qu'en cette année, 
et au mois de janvier d'ycelle, et encore pour te bien de jus- 
tice et retranchement des appellations, il érigea les sièges 
présidiaux, dont l'édit est aux ordonnances royaulx, pour 
estre establis avec le nombre des conseillers arresté en cha»- 
cune des provinces et baillages de son royaulme qui le pour- 
roient porter, lesquelles n'estant exprimées par ledit édict, 
au mois de mars suyvant le roy ât une desclaration des 
lieux où les sièges présidiaux seroient establis, au xxxe arti- 
cle duquel est dit qu'il y aura siège présidial en cette ville, 
composé de sept conseillers et ung greffier, oultre les lieute- 
nants général et particulier, qui sera pour ladite ville, paîs 
d'Âulnis, enclavés es ressorts du gouvernement d'ycelle. 

Cette année, ceulx de justice, dépossédés de leurs char- 
ges et offices de ville en conséquence de l'édict de l'an 
quarante sept, et desclarations particulières obteneues du 
roy par les marchans estant du coips de ville cy dessus 
représentés, obtinrent lettres de sa majesté en forme d'édict 
contraire aux précédents et confirmatives de celles qu'ils 
avoient précédemment obtenues le xvi» d'apvril de cette an- 
née, par lesquelles dernières, sur plusieurs causes exprimées 
par ceulx de la justice, comme de la nécessité de ceulx de 
leur vocation et profession à l'exercice de la jurisdiction 
haulte moyenne et basse des maire, eschevins et pairs, et de 
ce que ne demeurant que des marchans audit corps com- 
me ils traffîquent avec les estrangiers et y ont la pluspart de 
leurs biens qui ne consistent qu'en meubles, il pourroit mal 
ad\enir à la choze publique. Le roy ayant faict voir toutes 
les pièces des contantions en son conseil, déclare et ordonne 
n'avoir entendu et n'entendra lesdits maire, eschevins et • 
pairs de ladite ville de La Rochelle estre comprins en i'è- 
dict du mois d'aoust quarante sept, ains vouloir et son bon 
plaisir estre que ses officiers, advocals et procureurs dépos- 
sédés et aultres gens de robbe longue qui sont et qui par cy 
après seront soient entretenus en leurs droicts, privil^es et 
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estais qu'ils ont de présent, et pourront avoir cy empris en 
ladite ville et maison commuDc d'ycelle, et jouissent de tels 
et semblables droicts et prérogatives, préhéminences qu'ils 
ont accoustumé d'ancienneté avoir, jouir et user dans ladite 
maisoQ commune de ladite ville sans que, soubs coulleur 
dudit édict de l'an i 547, ils soyent ou puissent estre trou- 
blés ni empeschés aulcunement. Le tout sans avoir esgai-d 
aux lettres à ce contraires cy devant obteneues par lesdits 
marchans de ladite ville de La Rochelle soubs le nom de 
maire, eschevins et pairs de ladite ville ou aultrenoent, les- 
quelles sont cassées révoquées et annullées, données les sus- 
dites lettres et édict à Rheims le douziesme jour de mars 
de cette année cinquante et uug, qui toutesfoys ne fut point 
exécuté par l'opposition et empeschement qui y lut apporté 
de la part des marchans pourveus au lieu des dépossédés ; 
sur laquelle opposition les parties furent encore renvoyées 
au conseil privé, par lesquels marchans, sous le nom des- 
dits maire, eschevins et pairs, auroient esté obteneues aul- 
tres lettres du roy pour faire rapporter par devers luy, et en 
son conseil, les lettres de déclarations dernières obteneues 
par ceulx de la justice, ce qui causa un grand procès, veu 
les divei-ses déclarations obteneues par les parties et contra- 
riété d'ycelle, qui ne fut déçis et terminé qu'en l'année mil 
cinq cent cinquante troys. 

1553. — L'an mil cinq cent cinquante deux, au règne du 
roy Henry II, au jour de la quasimodo, et selon la forme ac- 
coustumée, fut esleu, puis accepté pour maire et capitaine de 
cette ville, Jacques de Nagères, escuyer sieur du fief Colard. 

La déclaration obteneue du roy en l'année 1550 pour y 
avoir bureau en cette ville et descente des drogueries et 
espiceries fit que les marchans et bourgeois d'ycelle 6rent 
venir en ycelte plusieurs drogueries el espiceries sur les- 
quelles les officiers du roy prétendant lever les droits arres- 
tés par les ordonnances, André Horisson, eschevin, s'y 
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étant opposé, procès aurait esté meu entre luy et aultres 
marcliands contre lesdits ot6ciers, auquel seraient interveoeus 
lesdils maire, eschevins et pairs, qui auroit soutenu les habi- 
tans de cette ville en estre exemps en conséquence de leurs 
privilèges; sur lequel sentence en la court ordinaire de celte 
ville parH« Amateur Blaodin, lieutenant particulier d'ycelle, 
le xvie jour d'apvril de cette année, au proât desdits maire, 
eschevins et pairs et dudit Morisson, portant qu'ils sont 
exemps desdits droits d'entrée, qui est au thrésor en la cais- 
se V cottée par le nombre xxti. 

Il paroist et s'apprend des ordonnances royaubt qu'il y a 
divers droicts de traicle et imposition que lève le roy sur 
les marchandises entrant et sortant hors du royaulme, sçavoir, 
est l'imposition de resve ' ou domaine forain, qui est de 
quatre deniers pour livres, qui est le plus ancien droict, l'im- 
portation foraine, qui est de douze deniers pour livre, et en- 
core le droict de hautt passage qui est de sept deniers pour 
livres, desquels droicts aulcuns se paient seulemenent en quel- 
ques provinces, et les aultres non; pour lesquels debvoirs, au 
mois de novembre de l'année dernière cinquanle-ung, le roy 
estant à Paiis fit ordonnance soubs prétexte d'oster la diver- 
sité et différence des noms, par laquelle il ordonne que tous 
lesdits droicts seront réduictsen deux, sçavoir, le droict de resve 
domaine forain et celuy de hault passage en ung qu'il veult es- 
tre appelé à l'advenirdomaine forain: et n'estre payé pour yce- 
luy que huict deniers, retranchant en apparence trois deniers 
desdi tes impositions, et la traicte et imposition foraine demeu- 
rer en sa nomination et qualité, ordonnance laquelle, quoyque 
spécieuse, est néantmoins fort déshonorable pour plusieurs 
villes comme celle cy, en laquelle le droict de hault passage ne 
se paye point, ains seulement le droict de resve, domaine 



1. Le droit de « resve, i qui serait peat-âtre mieui dénommé reMt {jv 
ngni), était, comme les traites foraines, un droit de donane établi à l'impor- 
tation et à t'eiporlation. 
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forain par les non bourgois; cette union accroissoit ledeb- 
volr de domaine forain, qui est ce que nous appelons le ta- 
blier de la prévosté, d'une moictié entièrement, et sembloit 
en oultre ladite ordonnance générale assubjectir tous les ha- 
bitans de cette ville el auitres y trafiquant à l'imposition 
foraine. C'est pourquoy, comme Françoys Porcheron, sei- 
gneur de Sainct-James, conservateur des salines de Xaintooge 
et de cette villeet gouvernement, etmonsieur Nicolas Bernard, 
sieur de La Pierrière, estant commissaires ordonués pour le 
restablissement et réunion des droicts du domaine forain, 
traicles et importations foraines, arreslé au mois de novem- 
bre de l'année dernière 1551, vinrent pour s'eslablir en 
cette ville; lesdils maire, eschevins el pairs, à la conserva- 
tion de la liberté des habilans et de tous les marchans qui 
trafiquent en cette ville, y formèrent opposition fondée sur leur 
exemption, selon les privilèges de Charles V, du 8 janvier 
1373, du roy Charles VIII, du mois de décembi-e 1483, l'ar- 
rest de la chambre des comptes vérificatif de ceulx du roy 
Françoys, en date ledit arrest du xxvni^ jour de febvrier 
1519, nonobstant laquelle, lesdits commissaires proceddè- 
rent à l'exécution de leur commission et du susdit édict, sel- 
loo qu'il paroist par leur procès verbal estant en la caisse du 
Ihrésor cotte X, numéro du nombrei, de laquelle imposition la 
ville f ust deschai^ée en l'année suyvante. 

Les trois années que les estats des paîs de Périgord, Poic- 
tou, Xainctonge, Angoulmois el de cette ville et gouverne- 
ment 1 s'esloient obligés de faire valloir au roy quatre vingt 



1. Celte iulervention dei trois ordres, en ce qui concerne l'assiette et la 
modincation de l'imp6t de la g;abelle, dous prouve que l'existence des étals 
proTiociaui était recoDDue légalement, sinon de fait, par les gouvernements 
de François l" el de Henri 11, même dans les pays dits d'élection. C'est 
ainsi qu'on voit les états du gouvernement de La Rochelle asseoir l'impo- 
sition destinée à pourvoir aux gages des juges du présidial: cette mesure, en 
opposition avec les tendances autoritaires du goavernement des Valois, avait 
peul-Stre été la conséquence de la grande Insurrection de 1548. 
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mille livres le droicl du quart el demy quart du sel, selon 
qu'il est fait mention en l'année quarante neuf, finissant au 
mois de décembre de cette année, le roy voullant lever les- 
dits droicts par receveur et conterolteur, fit un édict donné 
à Rheims en Ghampaigne, au mois d'octobre de cette pré- 
sente année, vériffié en parlement le xxix d'yceluy, par le- 
quel il exigea en liltre d'office les eslats de recepveurs el 
conteroUeurs (qui despuis Tannés quarante neuf n'avoient 
esté estabtis que par commission aux gaiges), sçavoir, le re- 
cepveur du siège d'Aystré de deux cents livres, et le conte- 
roileur de six vingt livres, payables sur leur receptes, com- 
me il se voit par les ordonnances de cette année. 

Et comme ainsi soit que pour l'exécution de l'édict de 
création des juges présidiaux arresté en l'année dernière 
commission eut esté décernée par le roy au premier 
maistre des requestes de l'hostel, conseiller de la court de par- 
lement, séneschaux de Poictou et d'Angoulmois pour establir 
les officiers du siégeprésidiat de celte ville, dès le xv^ du jour de 
marsdelasusditeannéei551,lasusdite commission ayant esté 
donnée à Amaury Bouchard, sieur d'Annezay, de l'Isle de La 
Laisgne, conseiller du roy et maistres des requestes de l'hos- 
tel, demourant en la ville de Sainct-Jehan ^, après que ledit 
sieur Bouchard auroil décerné sa commission pour assigner 
aux fins du susdit establissement les trois ordres du païs, 
sçavoir, le clergé, la noblesse et le tiers estât, ensemble les 
officiers royaulx des jurisdictions subalternes, M. Claude 
d'Angliers, sieur de La Saulzaye, et Amateur Blandïn, lieute- 
nant général et particulier de ladite ville et gouvernement, 



1. Anunry Bouchard itail maître des requStes à l'hAtel du roi de Navarre. 
Aprèi la coqJuralioD d'Amboiie, il écririt en cour qu'il a?ai( repoussé toutes 
les offres à lui faites pour entrer dans le complot ; ce léle parut suspect: il 
fut mandé à Paris, et le gouTemeur de La Rochelle l'y conduisit sous bonne 
escorte : i On eust de luy cette opinion, dit Héieray, qu'il s'estoil fcict 
prendre luy mesme pourponrolr révéler honnestemeot tous les secrets ft boq 
maistre >. 
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l'estant allé quérir jusqu'au dit lieu de Sainct-Jehan, ledit 
sieur Bouchard arriva eu cette ville te 5 du mois d'aoust 
de cette année *, lequel, le leademaio et auUres jours suy- 
vans, estant en l'auditoire royal, où estoit semblablement 
messire Louys d'Eslissac, lieutenant du roy aux armées, de 
cette ville et gouvernement, les trois ordres appelés, et en- 
core les maire, eschevins et pairs de cette ville, il establit le 
siège présidial et mil en possession pour estre juges prési- 
diaux et juges selon les chefs de l'édict, non seulement lesdits 
d'Angliers et Blaudio, lieutenant et assesseur, M. Françoys Jou- 
bert et Hugues Pontard, advocat et procureur du roy, mais 
aussy quatre des conseillers nouvellement pourveus selon ledit 
édict, qui sont: M. Gilles Crethinaud, Jehan Pletat, Hathurin 
Baudouin et Louis Bouhier. 

Et pour ce que par la susdite commission il estoit mandé 
d'imposer et asseoir la somme de quinze cents livres à lever 
par chascun an pour les gaiges desdits officiers présidiaux, 
resparations des chemins conduisant es villes où lesdits siè- 
ges estoient establis, et ce sur telle nature d'imposition qu'il 
seroil advisé le moins préjudiciable au publiq par les gens 
des trois ordres de ce gouvernement, par le corps de ville et 
de la justice, tous les comparans ayant esté ouys et sur ce 
donné leur advis, comme auroit semblablement fait ledit 
messire Louys d'Ëstissac, lieuteaanl du roy et gouverneur 
aux armes. Tut, par commune délibération, arresté que tes- 
dits gaiges se lèveroient sur le sel passant es bureaux du siège 



1. Jourdan, dans ses fp/iémértde*, rapporte celle inXallation solennelle du 
présidialà la daledu 1" juin <55f . BruDeaud, dont il invoque l'autorité, 
est d'accord avec Barbot pour Hier cette solennité à l'aonée 155S. La 
date du premier juin est, comme oo ia verra plua loin, la date d'ouver- 
ture du procès-verbal qui relatait toutes les opérations relatives à l'installa- 
tion du présidial, et qui ne fut définitivement clos que le 13 août iiS%. 
Quant à la sentence du présidial, citée par Jonrdon, et qut porte la date du 
mois de mai 1551, elle prouve seulement que ce tribunal fonctionnait anté- 
rieurement à son installalion otHcielle. 
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de Harans et de celluy d'Aystré où se payoit le quart et le 
demy quart du sel, et qu'à faire ledit payement toute person- 
ne prenant sel y seroit contrainte, soit pour gens d'église, 
nobles ou aultres, privilégiés ou non privilégiés, et que, pour 
faire ladite somme, se lèverait trois denierspourmuidde sel, 
et du plus, plus, et du moins, moins ; que l'achepteur paye- 
rait oultre le debvoir du quart et du demy quart le tout par 
manière de provision, jusques à ce que aultrement en ait esté 
ordonné par sa majesté, selon qu'il appert par le procès ver- 
bal encommancé du premier jour de juin et finissant le xin» 
jour dudit mois d'aoust de cette année, par lequel le thréso- 
rier qui lors estoit des deniers commungs de cette ville qui 
estoit Louys Gai^ouillaud, tant pour luy que pour ses suc- 
cesseurs en charge, fut chaîné d'amasser ledit debvoir et 
imposition, pour en payer lesdiLs olficiers présidiaux de leurs 
gaiges, selon que du tout il paroist par le procès verbal estant 
au thréjor en la quaisse B cotté par le nombre xxxni. 

Le 20 de febvrier de cette année et mairie, ledit sieur d'Es- 
tissac, lieutenant pour le roy aux armées es provinces de 
Poictou, Xainctonge et cette ville et gouvernement, fut fait 
du corps de ville et pourveu de la charge de pair et d'esche- 
vins, ainsi que plusieurs aultres, ses prédécesseurs en charge, 
et y fut pourveu parles vois ordinaires et eslections, lequel 
estant veneu en conseil desdits maire, eschevins et pairs et 
y prenant séance en cette qualité de pair et eschevin, ne 
voullut jamais y prendre place, comme il pouvoit par ses 
aultres charges et qualités de gouverneur, en la chaise du 
maire, ny opiner en aultre ordre que de sa réception. 

Le roy, pour subvenir à ses urgentes affaires imposant des 
levées de deniers sur les villes de son royaulme, aurait taxé 
celle cy pour y contribuer la somme de treize mille deux 
cents livres, pour l'exécution de quoy serait veneu en cette 
ville, le premier de mars, le sieur de Haulteclerc, demourant 
à Angoule5me,maistre desrequestes de l'hostel du roy, lequel 
fut au siège et auditoire royal du palais pour tenir l'audience 



□ igitizedby Google 



et faire enregistrer judiciairement son pouvoir et commis- 
sion, sur laquelle ledit sieur maire et capitaine, estimant faire 
quelque chose pour le soulagement de la ville, apporta con- 
sentement qui fut enregistré au greffe que ladite ville en pa- 
yerait une quart partie ; mais comme telles impositions et 
levées estoient contraires aux privilèges, le mesme jour, qui 
fut le premier de mars de cette année, ledit sieur deNagère, 
maire, fut désavoué par ceulx du corps de ville de ses con- 
sentements prestes. 

Au vme du mesme mois, fut envoyée procuration à Paris 
soubs le nom des maire, eschevins etpairs, pour désadvouer 
toutes les poursuites faites soubs leurs noms pour dépossé- 
der du corps de ville les advocats, procureur et aultres fai- 
sant profession de la justice soubs prétexte des deflfenses por- 
tées par les édits du roy, lequel désadveu fut principalement 
faict à l'instigation de monsieur d'Elstissac, gouverneur et 
lieutenant du roy, qui en vint exprès au conseil desdits maires 
eschevins et pairs, sçachant que ceulx de la robbe estoient 
nécessaires pour la conduicte des affaires parmi ceulx du 
coi-ps de ville. 

1553. — Cette année mil cinq cru t cinquante trois, le roy 
Henri II régnant, au jour de la quasimodo, qui estoil le 9 
d'apvril, selon la façon accoustumée fut esleu en l'égtise Sainct- 
Barthélemy, puis accepté pour maire et capitayne de cette 
ville, Claude Fui^on, escuyer, sieur de Salncl-Christophle 
qui fut la seconde fois qu'il auroit eu ladite charge; et furent 
ses coesleus Michel Texier, escuyer, sieur de Sainct-Mathurin, 
et... 

Le lendemain, qui estoit le dix dudil mois, Guy Chabot ^ 



1. Gny Chabot est le mômequi, dans son duel avec La Chas laigoeraie, «'est 
rendu fameui par i le canp de Jarnac > (Voir I^ Laboureur sur Gastelnau, et 
les Mimoira de Vieille»! lie). Théodore de Bèze (t. i", livre v, p. 81) âonne 
des détails curieux sur sa conversion au protestantiame. 
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seigneur de Jarnac» fils de defTunct Charles Chabot, sei- 
gneur dudit lieu, qui avoit esté maire perpétuel de ladite 
ville pendant la suppression de la mairie ordinaire, laquelle 
lu; mesme avoit causée, et gouverneur et lieutenant du roy 
aux armes, entrant ledit Guy Chabot en cette ville comme 
gouverneur au faict de la justice et sénéchal de la ville et 
gouvernement, comme il fut entre les portes, ledit Jacques 
Nagères, encore maire, accompagné de plusieurs deceulxdu 
corps, se mit au devant de luy pour luy empescher l'entrée 
qu'il n'eut au préalable faict le serment accousiumé à ceulx 
qui sont en sa chaîne, de garder et observer les privilèges 
de la ville, des maire et eschevins, pairs, boui^eois et habi- 
tans, pour la réception duquel serment et pour le faire faire 
audit séneschal se présenta ledit de Furgon, sieur de Sainct- 
Ghristophle, avec le livre de ville auquel la forme dudit ser- 
ment est escripte et inserrée, requerrant ledit séneschal faire 
à son entrée le serment qu'avoient accoustumé de faire ses 
prédécesseui's, ce qu'il refusa de faire, quoyque par trois foys 
il en fut semond et requis, promettant de le faire à l'après- 
dinée, s'il apprenoist y estre obligé par ceutx à qui it en com- 
muniqueroil; de quoy estant pressé et requis à la relevée, il 
le refusa d'abondant, quoyque ce fut une ancienne coustume 
de le faire faire à ceulx qui l'avoient précédé en charge, d'aul- 
tant que les séneschaux et gouverneurs à la justice, par les 
privilèges de cette ville, en sont les conservateurs privative- 
ment à tous aultres; duquel reffus il y eut de grands mes- 
moyres et ne luy donnèrent aulcune chose à son entrée, les- 
dits maire, eschevins et pairs, qui, selon leur ancienne usance, 
sont obligés de leur donner au jour de leur entrée ung con- 
vive et soupper d'honneur; et se retira ledit sieur de Jamac, 
gouverneur à la justice et séneschal de cette ville et gouver- 
nement, dès le lendemain matin. 

Les affaires du roy contre l'empereur encommancées entre 
euh allant mal en cette année pour les assiégemens et prinse 
de places que faisoit l'empereur sur le roy, et mesme des 
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villes de Thérouenne et Hesdin ', en la Gaule Belgique, que 
les François tenoient pour frontières du royaulme, et le roy 
s'obligeant d'aiiieui-s de donner secours aux princes d'Italie 
à cause de l'assiégemeut que l'empereur faisoit de ta cité de 
Sienne *, causa que le roy se résouM à lever la plus puis- 
sante armée qu'il luy seroit possible soubs la conduite de 
Françoys, seigneur de Montmorency, dont le rendez-vous se 
faisoit vers Amiens, pour lesquelles au commencement de 
cette année il envoyoît de toutes parts convoquer son ban 
et ariière ban et mandé aux gouverneui-s des villes limitro- 
phes de son royaulme de tenir les tiabitans d'yceltes et du 
païs en estât de deffcnses; suyvaol quoy leseigneur d'Estissac, 
lieutenant du roy en cette ville et gouvernement, es mois de 
mai et de juing de ceste année, fit monstres généralles à deux 
divers jours aux habitans de ce gouvernement, sçavoir pour 
les paroisses devers la mer et toutes les costes entre le vil- 
lage de Homagné et de Sainct-Xandre, oi^ il se trouva plus 
de cinq mille hommes de combat, et pour les auttres parois- 
ses en la plaine de Chancigné, où ne s'en trouva guères 
moins. 

Et quant à cotte ville, les monstres y estant faictes des ha- 
bitants d'ycelle au cimetière de Cougnes, se trouva environ 
trois mille cinq cents hommes de combat; semblablement la 
noblesse du gouvernement qui avoit esté convoquée pour 
l'arrière ban ût ses monstres en ce mesme temps au dehors 
de la porte des Deux Moulins, pardevant monsieur Claude 
d'Angliers, seigneur de La Saulsaye et aultres places, qui estoit 
lieutenant par auctorité du roy du gouverneur à la justice 
de cette ville et gouvernement, et non par devant ledit ' 
seigneur d'Eslissac, gouverneur aux armes, comme l'exécu- 
tion de la convoquation des bans et arrière-bans, dont le def- 



1. Thérouanne ht prise le 20 juia et Hesdin le 18 juillet 1552. 

2. Sienne se rendit le SI avril {^55, après un blocus qui réduisil *a popu- 
lalioQ <le 30 à 10,000 habitants. 
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fault emporte une saisie de fief dépendant de la fonction de 
la justice. 

Et comme sans Dieu rien ne peult proffitcr, mesme au 
bicl des armes, en estant le Dieu des batailles, commande- 
ment ayant esté faict de par le roy aux oppressions et affaires 
qu'il se voyoit de faire des processions et prières pubticpies 
en tous lieux le 18 dudit mois de juing de cette année, ledit 
seigneur d'Estissac en fit faire une très solemnetle, où tout le 
dei^é et toute la ville fut en grande humilité et dévotion, en 
laquelle le sacrement fut porté, quoyque ce ne fut en son jour 
ordinaire, qui fut prins à Sainct-Barlhélemy où se faisoit 
l'assemblée comme principalle et plus ancienne église de 
cette ville, duquel lieu la procession fut le long du quarre- 
four par la rue du Temple, par la grande rue tournant à la 
maison appeltée Ghasteau-Gaillard, de là en Cougnes, où se 
fit ung sermon et prédication, d'où on vint par la place du 
Chasteau audit temple de Sainct-Barthélemy. 

Le xxvie dudit mois, arriva en celte ville ung homme fort 
espouvantable qui avoit couru en plusieurs aultres, lequel 
alloitpar les rues entièrement nud, saulf qu'il a^oil une robbe 
de fustin, et se tenant aux quantons et par les portes de la 
ville, annonçoit au peuple qu'il estoit envoyé de la part de 
l'Ëternel pour commander aux hommes de faire les com- 
raandemens de Dieu etaimer leur prochain, pource que, dans 
quatre ans, son dernier jugement adviendroit, lequel fut ar- 
resté par le mandement dudit seigneur d'Estissac, pour la 
frayeur et espouvantement qu'il donnoit au peuple, et voullut 
luy faire faire son procès, dont communiquant au lieutenant 
d'Angliers, aux gens du roy, au grand vicaire, aux cordeliers 
et augustins, estant recongoeu troublé, il tut seullement mis 
hors de la ville et conduict jusqu'à La Courbe. 

La guabelle et imposition du sel dont est parlé cy devant 
ayant esté esteinte par le rachapt qui en avoit esté faict du 
roy, les gaiges des officiers du roy et juges présidiaux ne s'y 
pouvant plus prendre qui y avoient esté assignez en leur esta- 
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blissemenf, comme il falloit pourvoir à une assiette et fonds 
pour leurs gaiges, pour ce Taire, monsieur Tiraqueau, sénes- 
chal de Fonlenay le Comte ^ ayant commission du roy pour 
assembler les trois estais de ce gouvernement, vint en cette 
ville le 4 juillet de cette année, lequel, ayant faict ce qui estoit 
de sa chaîne, fut arresté de prendre lesdits gaiges sur le vin 
qui se veudroit en détail en cette ville et gouvernement, y 
compris Tisle de Ré à André Bluat dit le Flamand, mar- 
chand, Jehan Bitaud, chappelier, et Ëstienne Raymond, appo- 
thicaire pour commencer au quinziesme de novembre suy- 
vanl, et pour prendre ledit droict sur eiempt et non exempt, 
gens d'église, gentilshommes, sur ceulx de la monnoye, ou 
eschevins; laquelle imposition s'est tousjours du despuis con- 
tinuée pour le payement des gaiges des juges et est appellée 
l'eschiquet ou petit brevet. 

En cette année, le procès d'entre les marchans à cause de 
la justice se poursuyvant sans intermission pour avoir rè- 
glement certain sur la démission faicte du corps de ville de 
ceulx de la robbe, diversité et contrariété des lettres obte- 
neues par les parties contandanles sur la question, si l'édict 
du roy de l'an 1547 auroit lieu pour cette ville ou non, le 
roy, pour y donner arrest deffinitif et avec cognoissance de 
cause, manda tant audit seigneur d'Ëstissac, son lieutenant 
et gouverneur en ycelle dite ville, qu'aux maire, eschevins 
et pairs, luy donner advis par résollulion et délibération com- 
mune sur la commodité ou incommodité d'admettre ou de 
retrancher dudit corps de ville ceulx de la justice; ce que 



1. André Tiraqueau fut conseiller au pariemeul de Bordeaux, puid au parle- 
ment de Paris; c'est ce fécond jurisconsulte dont ou a dit : i ... Aqnam 
bibendo rigenti liberos suscepU, rigenti libros edidit. Si merum bibissel, 
totum orbem Implevisset. 



( S'il n'eAt point noyé dans tes eaux 
Une semence aussy féconde. 
Il eût enfin rempli le monde 
De livres et de Tiraqueaux *. 
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ledil sieur gouverneur, ensemble lesdits maire, eschevins et 
pairs firent soubdainement, après lesquels advis veus et re- 
ceus au conseil et les parties contandantes pleinement ouyes, 
intervint arrest et déclaration du roy du xxv^ de jeuillet de 
cette année 53, donné à Gompiègne. 

Par laquelle déclaration, le roy déclaire, dit, statue et or- 
donne, sans avoir esgard aux lettres impétrées par les nom- 
més cy devant aux précédentes années, Morisson, Cochon, 
Regnaull, Bernier, Grelaud et consors, ny à leurs dires et 
productions, que ceulx de la justice qui estoient du corps de 
ville nommés Lemercier, Joanneau, Joubert, Pontard, Bre- 
Ihinauld et consors jouiront de leur estât de pairs et esche- 
vins, privilèges, franchises, authorité et aultres droicls, tout 
ainsi qu'ils avoieat accoustumé de jouir et user auparavant 
la suppression du corps et collège selon la restauration qui 
en auroit esté faict par les patantes don nées à Dijon l'onzies- 
me de jeuillet 1548, et suyvant les lettres de déclaration don- 
nées à Rheims le 12 de mars 1551, que le roy déclaire vout- 
loir avoir lieu et sortir leur plain et entier eflect, nonobstant 
les lettres impétrées au contraire par les parties adverses 
desdits Lemercier et consors, qui, au moyen d'ycelles lettres, 
avoyent esté spoliés et dépossédés de leurs estais, seront re- 
mis et restitués en leurs dits estais, pour en jouir selon qu'ils 
avoient accoustumé, eulx et leurs successeurs, et lesdits Co- 
chon, Regnault, Bemier et consors tenans leurs estais de 
pairs et d'eschevins, contrains de leur deslaisser réaulraent 
et de faict par l'eiécuteur de l'arrest, nonobstant oppositions 
eu appellations quelconques, sans préjudice d'ycelles. 

Et porte ledit arrest ou déclaration que le roy ordonne et 
statue que dores en avant du nombre des cent pairs et es- 
chevins de la maison commmie de cette ville, n'y en pourra 
avoir plus que jusques au nombre de seize cy devant desdits 
advocats et procureurs et otHciers qui pourroient estre esleus 
quand vaccation ou résignation échoiera, à sçavoir : huict 
d'yceulx paîi's et eschevins, selon les statuts et ordonnances 
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de cette ville et commune usance, et les aultres huict demou- 
reront pairs, et attendu l'administration de la justice et pol- 
lice que lesdiLs maire, eschevius et pairs ont ea ladite ville, 
le roy par le susdit arrest, réservant lesdespeos, dommages 
et inthérests dudît Johanneau, Lemercier, Joubert, Pontard 
et aultres de la justice, cy devant dépossédés, contre ceulx 
qui les auroient dépossédés, pour lesquels il leur semble à 
se pourvoir par devant les juges ordinaires des lieux, don- 
nant aussi à mandement aux séneschaux de Poictou, Chas- 
tellerault, leur lieutenant, et à chascun d'eux metlreà exécu- 
tion le susdit arrest et ordonnance et y contraindre toutes 
personnes qu'il appartiendra nonobstant l'édict de 1547 et 
aultres ordonnances, mandemens, et delîenses à ce contrai- 
res, par lesquelles il n'entend comprendre ceulx de La Ro- 
chelle, lequel édict, en tant qu'on le pourroit prétendre pré- 
judiciable à l'effect de cette déclaration, le roy déclaire 
yceluy révocquer et à yceluy déroger. 

Les reiglemens donnés en 1551 sur l'imposition foraine 
et droict de traïcte estably en cette ville par les commissai- 
res qui y vinrent l'année dernière apportant de l'incommo- 
dité aux maire, eschevins et pairs de cette ville, quoy que 
ce soit, les officiers de la traicte prenant de là subject de 
les incommoder es droicts qui leur appartiennent en la 
quarte partie des bleds et vins, lesdits maire, eschevins et 
pairs obtinrent du roy Henry II lettres du xviie jour de 
septembre de cette année, par lesquelles pouvoir leur est 
donné de contraindre le recepveur ou fermier de ladite 
l'ente de leur payer leurs deniers procédant de la quarte 
partie d'ycelle, estant tesdites lettres au thrésor en la caisse 
J cottées par le nombre xii. 

Et comme l'establissement de la susdite traicte n'estoit 
pas seulement nuysible auxdits maire, eschevins et pairs con- 
sidérés comme corps, mais encore aux boui^eois et habi- 
tans de cette ville et contre les privilèges de leur liberté, à 
raison de quoy, lors de l'establissement, l'année dernière, 
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ils formèrenl opposition par devant les commissaires veneus 
en cette ville pour cet efîect, lesdits maire, eBchevins et 
pairs, pour la liberté des bourgeois, s'estant pourveus par 
devant le roy, ils obtinrent lettres de luy données à Fontai- 
nebleau le huictiesme de décembre de celte présente année, 
par lesquelles, pour plusieurs causes, et sur les privilèges 
de cette ville, sa majesté descharge et relève les boui^eois 
de cette ville de l'édict par luy faict sur le domaine forain, 
traicte et imposition foraine, en l'année 1549; selon qu'il 
appert par lesdites lettres estant au thrésor en la caisse T 
cottées par xxi. 

La continuation du debvoir du quart et demy du sel, dont 
est faict mantion en l'année quarante neuf et dernière cy 
dessus, sembloit rudde et comme insupportable aux pro- 
vinces qui y auroient esté réduictes, en allégement et dimi- 
nution, néantmoins de plus grands debvoirs, tant pour ce 
que la plupart desdites provinces estoîent privilégiées et 
exemptes de guabelles et impositions, comme cette ville, que 
pour ce aussi que les commis des recepveurs et conterol- 
îeurs desdits droicts fatiguoient ordinairement les marchans 
par emprisonnements et exécutions et rompoient tout le 
commerce du sel qu'ils mettoient entre leurs main^ ce que 
les peuples desdites provinces craignant aller de mal en pis, 
les officiers estant pourveus en tiltre d'office, et la recepte 
se faisant par eulx selon l'édict de création desdits offices 
rapporté et arresté l'année dernière, fut de là prinse occa- 
sion, sur la fm des trois années du bail du susdit droict qui 
esclioyoit au dernier de décembre cinquante deux, par le 
syndic du païs de Xaintonge, des isles de Harepnes, Olleron 
et AUevert, tant pour eulx que pour le païs d'Angoulmois, 
Périgort, hault et bas Liraosin et aultres provinces subjectes 
auxdits droicts, de présenter requeste au roy pour commuer 
ledit quart et demy en une forme équivalente, et certaine 
somme une (ois payée, prenant lesdites provinces occasion 
de ce faire et espérance d'y parvenir sur la grande despense 
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qu'il avcût conveneu faire au roy pour les grandes guerres 
qu'il avoit avec l^empereur au commencement de Tannée 
1551, el satisfaire aux advances des armées qu'il avoit pour 
la conservation de la ville de Metz, assiégée par les troupes 
de l'empereur, auquel siège le roy avoit comme couché de 
tout son reste et de sou entière puissance. 

Selon lequel dessain et offre des islois qui estoit d'achep- 
ter le susdit impost au denier douze, de ce à quoy il auroit 
esté aflermé par le nouveau bail faict en l'année dernière, le 
Foy contractant avec ceulx des trois estais du Poictou et an- 
ciens ressorts d'yceluy, de la province de Xaintonge, de cette 
ville et gouvernement de La Rochelle, des isles de Marepnes, 
d'Olleron, d'Allevert, de l'isle de Rhé et des païs d'Angoul- 
mois, hault et bas Limosin, baulte et basse Marche, Périgort, 
de la séneschaussée de Guyenne et païs Bourdelois et aul- 
tres territoires estant subjecst auxdits droicts, par esdict sur 
ce faict à Fontainebleau du mois de descetnbre de cette an- 
née mil cinq cent cinquante trois, qui se trouve inserré de- 
dans le corps des ordonnances, sa dite majesté auroit vendu 
ceddé et transporté auxdits estais desdites provinces tes 
susdits droicts de quart et demy quart du sel qu'elles avoient 
accoustumé de prendre et percevoir, voullant et entendant 
que lesdits imposts cessent, et qu'à commancer du premier 
janvier dès lors en après ses subjects desdites provinces 
vendent librement leur sel sans payer aucune chose de l'im- 
post dudit droict, et que tous offices de généraux, recepveurs 
et conlerolleurs et aultres officiers dudit quart et demy 
quart de sel soient esteints et supprimés, lesdites venditions 
faictes dudit quart et demy quart de sel pour le prix et 
somme de unze cent quatre vingt quatorze mille livres que 
les habitans el estats des susdites provinces, moytié dans le 
premier de mars et l'aultre dans les premiers jours de jeuil- 
let suyvant, duquel payement les gens du tiers estât donne- 
roient les deux tierces parties et les nobles et gens d'église 
l'aulti'e tiers restant par esgalles portions, sans pour ce des- 
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roger aux préémiaences et ^empUons desdits nobles et 
gens d'église; pour la cottization et lèvement desquels de- 
niers, commission serait donnée aux gens des trois estais 
qui commettroient (elles personnes que bon leur semblerait 
pour cet etrect; le tout néanimoins sans comprendre en la- 
dite vente ce que tes juges des présidiaux du pais doibvent 
prendre sur le sel pour les gaiges de leurs ofBces où ils se- 
raient assignés ainsi qu'ils estoient en cette ville, par le pro- 
cès-verbal rapporté en l'année dernière, sinon toutesfois que 
pour le regard d'iceulx gaiges les estats du pais, et qui le 
pourra louscher, les voulussent assigner sur aultres aydes 
qui seroient sur eulx imposées, auxquels celte mutation leur 
en estoit permise; de laquelle somme du susdit rachapt cette 
ville estoit cottizée pour sa portion à la somme de troys 
mille cent cinquante livres, et les troys estats du gouverne- 
ment à raison de seize sols pour livre, qui revient pour l'isle 
de Hhé seule à deux mille cent livres, pour la noblesse à 
troys mille quatre cents livres et pour les gens d'église du- 
dict gouvernement à la somme de... 

Quelque désadveu qui eust esté faict du maire de l'année 
précédente des offres qu'il avoit faictes pour la ville de payer 
une quarte partie des levées que le roy faisoit sur ses villes 
pour se subvenir aux guerras qu'il avoit contre l'empereur, 
il fallut toutes fois que cette ville payast ce à quoy elle es- 
toit cottizée, qui estoit la somme de treize mille deux cents 
livres, dont le payement fut fait en mois de janvier de 
cette année présente, pour la grande nécessité en laquelle 
estoit le roy qui, pour y suppléer en quelque façon, oultre 
les impositions qu'il prenoil sur ses villes, fut contraint de 
lever sur chasque paroisse de son royaulme vii^ livres, le 
fort portant le faible, à cause des trois armées qu'il luy con- 
vint mettre sus en l'année suyvanle. 

Au mois de janvier de cette année et mairie, par la consi- 
dération des adsistances (aictes au roy par la ville et de ses 
privilèges, lesdits maire, eschevins et pairs obtinrent à la 
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poursuitte et dilligeace de Jacques Regnault, rexemplion 
du roy, pour les boui^eois et habitans, de l'imposition fo- 
raine qui avoil esté establie l'année précédente seulement, 
et qu'elle ne se lèveroit que sur les forains et estrangiers, ce 
qui cousta a obtenir tant tes frais des expéditions que aul- 
tremeot deux mille trois cents livres. 

i554. — En cette année mille cinq cent cinquante quatre, 
qui est du règne de Ueury II, au jour de quasimodo, et se- 
lon la fassoa accouslumée, furent esleus es maire, Jehan Ni- 
colas, escuyer, sieur de Coureilles, eschevin, Jehan Bression, 
qui estoit son beau-frère, et Pierre Guy, pairs; desquels ledit 
Nicolas fust accepté le mardy suyvaat par Claude d'Àngliers, 
escuyer, sieur de Saulzaye, pour lors lieutenant pour le 
roy en la justice de cette ville et gouvernement, pour estre 
maire et cappitaine de celte ville, en cette présente année, 
laquelle acceptation ledit sieur lieutenant d'Angliers ûi par 
les commandements qu'il en eut du seigneur d'Estissac, 
lieutenant du roy en Poictou, et Xaintonge et cette dite 
ville et gouvernement, sur ce que le sieur de Jarnac, Guy 
Chabot, qui estoit gouverneur à la justice de cette ville et 
gouvernement, en estoit absent. 

En ce moys de mai de laquelle année et le xviie jour d'y- 
celuy, vint en cette ville Louis de Villeseigle, assesseur et 
lieutenant particulier de la ville de Niort, pour exécutter 
l'arrest donné au conseil privé du roy en l'année dernière 
au profit de René Johanneau, René Lemercier, Guillaulme 
Favrereau, advocats au siège présidial de cette ville, Jacques 
Le Roy, André Rousseau, Guillaulme de Foresl, procureurs, 
Françoys Joubert et Hugues Pontard, advocat, procureur du 
roy en ladite court présidialle, et aultres officiers de la jus- 
tice, pour estre admis et establis au corps de ville, contre 
Françoys Cochon, Pierre Regnauld, Jehan Bemier, Reyné 
Grillaud, Héry Besnier, Jehan Berne, Julien Nicolas, Jac- 
ques Coullott, Pierre du Treuil, Françoys Bouhereau, Jehan 
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Gabri et aultres marchans, bourgeois et liabilaas, et les 
maire, eschevins et pairs de celte ville ; sur l'exéiiutioD du- 
quel arrest, ledit de Vitleseigle procédant, toutes les susdites 
parties appelée, il auroit réintégré et mis en possession, 
conformément audit arrest el aultres déclarations dont est 
foict maation aux années 1548 el 1551, tous ceulx de la 
justice cy devant nommés, tant ofQciers royaulx qu'advocats 
et procureui's qui auraient auparavant esté dépossédés de 
leurs estais et chaires d'escbevins et pairs en conséquence 
de l'édict du roy faict en l'année 1547, et pour le susdit es- 
tablissement furent dépossédés, ledit Regnault Cochon, des 
estais d'escbevins, dont ils avoient esté pourveus 4 la priva- 
tion desdils Françoys Joubert et Gilles Brethinault et lesdits 
Bei'nier Grellaud, Berne, Berne, Nicolas du Treuil, CouHon 
Bouhei'eau et Gabry des Ueux de pair dont ils auroient aussi 
esté pourveus par le dépossédement desdits Brethinauld, Jour 
beri, Pontard, Johanneau, Le Mercier, et aultres &slant du 
corps de la justice susnommés; pour l'eËfect de laquelle ins- 
tallation des ungs et démission des aultres se serait ledit 
de Vieilleseigle transporté en l'eschevinage et maison de 
ville en présence desdits Nicolas, maire et capitayne, le con- 
seil tenant, après lecture faicle du susdit arrest el du juge- 
ment parluy donné en exécution dudït arrest, il auroit faict 
seoir cculx qu'il restablissoit en leur premier rang et place 
d'escbevins et de pairs où ils se pouvoienl et debvoienl seoir, 
cessant leur démission et destitution. 

Pendant lequel conseil et action, pardevanl le mesme 
commissaire, affm de faire exécutter ledit arrest générale- 
ment au protTict de tous ceulx faisant profession de la justice, 
soit juges, advocats ou procureurs, se serait comparu Me Fran- 
çoys Gaulvin, licencié es loix, l'ung des advocats de ladite 
court présidialle, en nom et comme procureur et syndic des 
officiers du roy et des advocats et procureurs qui n'avoient 
encore esté du corps de ville, par procuration receue par de 
lâhaye ei Hérault le xiie dudtt mois de may, qui auroit 
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représenlé que, combien que le roy par son édict faict en 
l'an 1547 eut prohibé de nommer es chaînes de maisons 
communes de ce royaulme ses ofliciers et les advocats et 
procureurs et aultres ministres de justice, il auroit du des- 
puis, par sa lettre patante du xne mars 1551, déclairé que, 
faisant son édict, il n'auroit entendu comprendre en yceulx 
ses officiers, advocats, procureurs et aultres ministres de 
justice de cette ville en leurs estats de pairs et d'eschevins 
d'ycelle, qui estoient (en exécution de sa déclaration) les- 
dits Joubert, Pontard, Brethinauld, Jouhanneau, de Fo- 
rest, Lemercier et aultres, pour certaines et bonnes causes 
mentionnées audit arrest, il auroit vouUu et ordonné que, 
dores en avant lesdits oMciers et aultres advocats, procu- 
reurs et gens de robe longue, pourroient estre esleus et accep- 
tés esdits estats de maire, pairs et eschevins jusques au nom- 
bre de seize, SQavoir: huict pairs et huict eschevins, toute- 
fois et quantes que vacation y écheyroit p&r mort ou par 
résignation, selon les statuts ordonnances et communes 
usances de ladite ville et pour que lesdits officiers, advocats, 
procureurs et aultres ministres de justice ont ung inthérest 
de jouir de la grâce et bénéfice qui leur est octroyé par ledit 
arrest, auroit ledit Gaulvin, audit nom, requis ledit de Vieil- 
leseigle. commissaire, en présence desdits maire, eschevins 
et pairs, en la teneue de leur conseil, estre par luy proceddé à 
l'exécution dudit arrest pour ce regai-d; ce que lesdits maire, 
eschevins et pairs n'ayant peu empescher, atns consenti l'exé- 
cution dudit arrest, selon sa forme et teneur, ledit de Vieil- 
leseigle, en l'exécutant, auroit ordonné audit conseil que, 
dores en avant du nombre de cent pairs et eschevins de la- 
dite ville, les officiers royaulx, advocats, procureurs et aul- 
tres ministres de justice pourroient estre acceptés et eslevés 
èsdites chaînes de maire, eschevins et pairs jusques au 
nombre de seize, tant seulement, sçavoir est, huict eschevins 
et huict pairs, quand vaccation ou résignation y escheroi t, ainsi 
que du tout il appert par le procès-verbal de l'exéculion du 
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susdit arrest dudit privé conseil, faict par ledil de Vieille- 
seigle, commissaire, reçeu par Tousselin, lors grefTier ordi- 
naire du présidial, en datte du jour et an que dessus, qui ne 
se trouve point au thrésor de la ville, pour avoir esté sup- 
primé par ceulx qui en ont eu du desplaisir, et duquel néant- 
moins il y a plusieurs coppies particulières et des preuves 
par aultres pièces précédentes et suyvantes. 

Cette année aussi, elle dernier jour dudit mois de may, les- 
dits maire, eschevins et pairs, qui avoïent dès l'année der- 
nière obteneu lettres patantes du roy pour la suppression en 
cette ville du droict de l'imposition foraine, obtinrent let- 
tres d'attache pour la jouissance de ladite exemption de 
Guillaulme de Moulaine, Ihrésorier de France eu la généra- 
lité de Poictou à Poictiers, comme il se voit par la lettre qui 
en sont au thrésor en la caisse cottée T et marquée du 
nombre xxi. 

Les guerres qui estoient en cette année entre le roy et 
l'empereur Charles-Quint portèrent l'empereur, afin de se 
fortiflier, de faire rechercher en mariage pour le prince Phi- 
lippe d'Autriche, son fils, Marie, royne d'Angleterre, par le 
décès adveneu l'année dernière du jeune roy Edouard, pour 
la consommation duquel mariage ledit prince devant aller en 
Angleterre au mois de juing de cette dite année*, sur le 
grand appareil qui se faisoit de vaisseaulx et navii-es à ce 
subject, le roy Henrj' eut appréhenrion qu'en voyage fai- 
sant, il n'eut quelque dessain sur ses villes etprincipallement 
sur celle cy et les costes circonvoisines par le grand nombre 
de navires et équippages qui estoient préparés en la Biscaye ; 
c'est pourquoy le seigneur d'Estissac, qui estoit lieutenant 
du roy aux armes en la ville et gouvernement de La Ro- 
chelle, soubs l'aucthorité d'Anthoine de Bourbon, roy de Na- 
varre, gouverneur et lieutenant général du roy en Guyenne, 



1 . Le mariage de Philippe- II et de la reine Marie fut célébré )e 25 juillet 
1&54. 
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celte ville et gouvernement, se retira en cette dite ville audit 
mois de juing, y fit venir pour asseurer le païs et la ville 
Farrière-ban du gouvernement de Poictou, de Xaintonge et 
d'Angoulmois, dont estoit chef pour les trouppes de Xain- 
tonge Mre Jacques de Pons, seigneur baron de Mirembeau, 
et pour celles de Poictou, Philippe de La Brodière, seigneur 
d'Ursay, qui eurent pour logement Mai'ans, Sui^ères et 
Mauzé, venant néantmoins souvent en cette ville, par les- 
quels les habitans furent grandement incommodés et gour- 
mandes, et mesme par ledit sieur d'Estissac, lequel, dès le 
mois de may cy dessus, fît de grandes injures et oultrages à 
André Morisson, eschevin de cette ville, homme très hon- 
norable,lediframant en toutes compî^nies, tira l'espée suriuy 
pour le tuer ^ soubs prétexte qu'il se portait tous joui's à la 
liberté des habitans; et comme le seigneur de Bazauges le 
guarantist d'eslre meurtri, ledit Morisson se retirant de tel 
péril, tombant à la fuite, Tung des lacquais dudit seigneur 
gouverneur luy donna trois ou quatre coups de dague dont 
il ne put jamais avoir de justice, ce qui licencia la garni- 
son, animée par ledit seigneur d'Estissac, d'en faire le sem- 
blable, qui monstre la misère d'estre assubjettis soubs des 
gouverneurs quelque bons qu'ils soyent : car le xvu jeuillet 
suyvant, ledit sieur d'Ursay et auttres gentilshommes veneus 
de Poictou, se promenant ung soir à la place du chasteau, 
de cette ville, attaquèrent sans subject les Chasteigner frères, 
qui estoieut jeunes enfTans de cette ville et des anciennes 
maisons du corps et des maires^, leur font jetter des pierres 



1. Ces emportements sauragea étaient alors fréquent* chez les che^ mili- 
taires. Dans uoe discussion qu'il eut i Rouen avec un sieur de Villebon, le 
maréchal de Vieilleville tira son épée et lui abattit la main ■ et bon dem; 
pied d'os atec », dit Carloix. Celte conduite de d'Eslissac est difficile k con- 
cilier avec la déférence qu'il aTait montrée pour le corps municipal dont it 
avait teuu & être membre. 

2. Les Chasteigner, «eigneura de Cramahé, ont fourni plusieurs maires k la 
commune de La Rochelle. 



□ igitizedby VjQOQllt' 



- 101 - 
par leurs lacquais, ce que lesdits Chasteigners ne voullanl 
pas souffrir, ny supporter lelle injure, lesdits gentilshommes 
courrent sur eulx avec leurs espées, quoyque les aultres 
n'en eussent poinl, couppent les jarrets au plus jeune des 
Chasteignier qu'ils tuent sur le champ et blessent un aullre 
d'entre eulx qui mourut dès le soir en sa maison. Sur lequel 
sieur d'Ursay, et pour empescher la continuation de ses viol- 
lences, Robert Guy, sieur de La Battaille s'estant jetlé et yce- 
luy prins au corps, quoyque sans baston ny armes, ledit sieur 
d'Ursay le tue semblablement; et ainsi furent meurtris par 
ses viollences trois enffans de ville pleins d'espérance de ser- 
vir au publiq et des meilleures maisons de cette ville, sans 
que ledit sieur gouverneur en vouUut faire justice, qui 
offensa fort les habitans de celte ville, qui de là en après le 
prinrent en haine. 

Les habitans néantmoins, pour vanger la mort de leurs 
concitoyens, se saisirent deux ou trois jours emprès dudit 
sieur de d'Ursay et de cinq ou six gentilshommes qu'ils 
constituent et retiennent prisonniers dedans la tour de la 
Chaisne ; par le moyen de quoy on commança à faire leur 
procès, ledit seigneur d'Estissac faignant le désirer pour 
accoiser l'esmotion en laquelle il voyoit les habitans à ce 
subject; parmy lesquels en leur juste doulleur il craignoit 
de courir risque, pour la (action duquel procès contre ledit 
sieur d'Ursay et aultres prisonniers qui estoient les sieurs 
de Pont de Vez, de La Millière, de La Gorronnière et de La 
HaiTière ; afdn d'adoucir les esprits irrités desdits habitans, 
le roy envoya exprès en cette ville l'évesque de Cisterons, et 
despuis le lieutenant général de Poictou, Me Françoys 
Douyneau, qui en paracheva l'instruction, sans que justice 
ait esté faicte desdits homicides, comme avec le temps les- 
dits habitans s'adoucirent. 

En cette année, pour establir plus pleinement l'imposition 
de l'eschiquier ou petit brevet, de quoy on paye les gaiges 
des officiers présidiaulx, seconde ferme en fut faicte au mois 
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d'octobre pour trois années pour en jouir indifféremment 
sur exemps et non exemps, selon l'eslablissement fait en la 
précédente année; et fut le second bail livré à Guillaume Pi- 
neau, trésorier de la ville, pour les maire, eschevins et pairs 
et au moins disant qui fut de prendre le vingt neufviesme 
denier du prix du vin qui se vend en détai! en cette ville et 
gouvernement y comprins l'isle de Ré, oultre le droict du 
huictiesme que la ville lève sur ledit vin vendu en détail en 
la banlieue et le aux aultres paroisses dudit gouverne- 
ment. 

L'imposition de la solde des cinquante mille hommes de 
pied entretenus en Fi'ance et que le roy avoil estably dès 
l'année 1542, pour laquelle cette ville fut cottisée dès l'an- 
née i543 à la somme de treize mille deux cent livres, estant 
continuée et levée jusques en cette année par cottisation qui 
se faisoit sur tous les habitans de ladite ville, les maire, es- 
chevins et pairs d'ycelle prévoyant que la chaîne en estoit 
grande aux habitans, recerchant en cette année d'avoir com- 
mission du conseil pour lever ladite somme sur les mar- 
chandises qui se vendroient en celte ville à la moindre 
foulle et charge que faire se pourrait, et de plus, comme les 
habitans de cette ville estoient tousjours incommodés par 
les olficiers de la traicle et imposition foraine, quelque dé- 
charge qui en avoit esté obteneue du roy, ainsi que la pièce 
en est touchée et rapportée en l'année dernière, et de la- 
quelle encore les lettres d'attache du trésorier de France en 
la généralité ont été obteneues au mois de may dernier et 
de celte année, lesdits maire, eschevins et pairs, sur la fin 
de cette dite année, poursuivent de nouveau au privé con- 
seil du roy la jouissance de ladite exemption et décharge et 
pour cet effect et imposer la solde des cinquante mille 
hommes de pied pour la coltité qui s'en payoit par la ville 
sur quelques marchandises, escripvirent, au mois de janvier 
de cette dite année, diverses lettres à divers seigneurs pour 
leur estre favorables en leurs poursuites, comme à François 
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de Lorraine, seigneur et duc de Guise, au cardinal son frère, 
au seigneur et duc de Montmorency, connestabte, au ma- 
reschaï de Saint-André et à monsieur le garde des sceaulx, 
qui lors estoit monsieur Bertrandî, premier président du 
parlement de Tholoze, faict depuis archevesque de Sens, qui 
fut promeu à la garde desdits sceaulx par la disgr&ce du 
chancelier Ollivter, iîls du président Ollivier, du parlement 
de Paris, qui estoit originaire de ce département et du lieu 
de Boui^euf ^ Vers lesquels temps et poui'suittes de ce 
que dessus fut envoyé Jehan Rondeau, escuyer, sieur de 
Rouhaulx, qui avoit esté maire en l'année 1551, et avec luy 
le sieur de La Jarrie, qui estoit , qui ne purent rien obte- 
nir. 

Cette année et mairie fut refaicte tout à neuf la char- 
pente et couverture du gros horologe de cette ville qui fut 
revestu et garny entièi-eraeni de plomb, dont l'ouvrage 
estoit si artificiellement fait que c'esloit une des plus belles 
plomberies qui se peut voir, laquelle charpente n'estoit que 
refaicte en l'année 1518. 

Au mois d'octobre de cette présente année, la contagion 
qui s'estoit esprise en cette ville quelque temps auparavant 
commandant à pulluler, fut faict un reiglement pour les 
paouvres avec grande congnoissance et circoospection pour 
ce que tes maire, eschevins et pairs pour ce faire y furent 
appelés par les juges, plus les gens d'église en la personne 
du grand vicaire du sieur de Xainctes, évesque du dio- 
cèze ^, les advocats et procureurs du roy, avec plusieurs 
aullres bourgeois et habitans; et pour assubjectir uug chascun 
à l'exécution d'yceluy, fut esmologué en la court ordinaire 
et présidialle, au jour d'audiance, auquel reiglement comme 

t . Voir, sur le chaoceUer Olivier et sa famille, VBùtaire de La AocA«Ite 
do P. Arcére, t. i", p. 158, et la Biographie lainlongeaise de D. Rain- 
jfoel. 

2. Le liège de Saiotes était alors occupé par Tristaa de Biiet ; sdd grand 
vicaire était un Bochelais, (leoffroy d'Ancien. 
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plus aulhentique de ceulx qui eussent esté faits on a tous- 
jours eu recours lorsqu'il a esté besoin d'en faire pour les 
paouvres et contient les articles qui s'ensuyvent ^ . . . 

Comme après les plus grandes guerres la paix s'ensuit, 
l'empereur et le roy font conférer en cette année d'ung ac- 
comodeinent pour leurs discutions, par lequel ils font quel- 
ques trefves ^, pendant laquelle conférence, le roy faisant 
fonds de finance, faisoil vendre et engager tout son domaine, 
pour l'eflect de quoy vinrent en cette ville comme commis- 
saires Amaury Bouchard, maistre des requestes de l'hostelt 
et Jehan Tesseron, recepveur général à Poictiers, demeu- 
rant l'un et l'aultre au lieu de Sainct-Jehan, qui vendirent 
(ous les huictiesmes du vin qui se vend en destail apparte- 
nant au roy, aux paroisses qui sont hors de la banlieue et 
le surplus de son domaine aux habitans de cette ville, voire 
les trois mille livres que la ville doibt annuellement à sa 
majesté pour l'exemption des tailles à la ville et banlieue, 
dont du tout it fut faict plus de cinquante mille livres en 
l'espace de huicl jours que furent ycy lesdits commissaires, 
qu'ils emportèrent de ladite ville. 

En cette année messire Louys d'Eslissac, seigneur baron 
dudit lieu, gentilhomme ordinaire de la chambre du roy et 
son lieutenant en cette ville pour les armes au gouverne- 
ment d'ycelle et en Xainctonge, considérant que sa charge 
ne luy debvoit longuement estre continuée, se desmit de son 
lieu d'eschevin, dont it s'estoit fait pourvoir quelques années 
auparavant, et la résigna en la fabveur de Louis Gaigouil- 
laud par procuration du xviue jour de décembre. 

A la fin de cette mairie et au mois de mars, que l'on 
comploit 1555, le roy recerchant de faire argent de toute 



1 . n y a ici Mdemment ane lacune dau te mannicrit. Barbot e omis de 
trongcrire le règlement dont il parle. 

3. Barbot veut mm doute parler de la trè*e conclue ft Vaocellet, près 
Cambrai, ^ur cinq aotiées, l» 5 février l550(nouTeau style). 
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chose, esnerva de l'office et charge de lieutenant généra), 
l'office et chai|;e de lïeatenaot criminel partout son royaul- 
me, le tabetlïonnage des contracts, te greffe des iDsinualions, 
la chai^ de recepveur du taillon et l'imposition ou gabelle 
sur les drogueries et espiceries, l'imposition foraine sur tes 
marchandises, et finallement vandittous ofSces alternatifs et 
superintendants et général auditeur des comptes des villes à 
douze cents livres de gaiges, dont il se retira pour cette 
ville grand aident, qui a causé plusieurs contantîons et pro- 
cès ainsi qu'il se voit par les années suivantes. 

1555. — L'an mil cinq cent cinquante cinc, qui est du 
règne duroyHent7 II, fut esleuel accepté pour maire et capi- 
taine de cette ville de La Ro(^elle, au jour de la quasimodo» 
selon la forme et manière accoustumée, Picn*e Boisseau, 
escuyer, sieur de La Hamigère, qui eut pour coesleus les 
personnes de 

En laquelle année et mairie, s'estant recongneu que la 
contagion et peste avoit esté si grande en l'année précédante 
que de mesmoire d'homme il ne s'en esloit point veu de plus 
grande, estant mort depuis le mois de juing jusques en octo- 
bre plus de deux mille personnes de congnoissance et véné- 
rables, et que ainsi diascun fuyoit et abandonnoit la ville, 
en quoy elle pouvoit estre en péril, subjecte à surprinse, 
n'estant pas gardée comme auparavant, ledit sieur maire se 
fut loger en la tour de la Chaisne, où il demeura jusques à 
la cessation du mal et que le peuple et les habitans se 
fussent retirés en ville, pour asseurer, autant qu'il pourroit 
par sa vigilance, ledit lieu et end roict de la Chaisne qui a 
tousjours esté soupçonné de facile accès et surprinse pour 
la ville. 

Les privilèges de cette ville, confirmés par le roy Henry 
régnant dès le mois de janvier mil cinc cent quarante-sept, 
bien que vérifiés en ta court de parlement au mois de mars 
mil cinc cent quarante-neuf, n'estant point encore confir- 
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mes en la chambre des comptes, laquelle mesme tuy faisoit 
refus, lesdits maire, eschevins et pairs obtinrent lettres du 
roy en cette année, portant jussion à ladite chambre des 
comptes de faire ladite vérification, données à Sainct-Ger- 
main, au mois de septembre, comme il paroist desdites let- 
tres au thrésor, en la caisse J cottées par le nombre xim. 

Cette mesme année mil cinc cent cinquante-cinc, le roi de 
Navarre, Henry, duc d'Albret, comte de Foix, d'Armagnac 
de Bigorre, seigneur souverain de Béarn, estant décédé, An- 
thoine de Bourbon, duc de Vandosme, son gendre, luy ayant 
succédé eu ses royaulmes,' souverainetés et terres, à cause de 
Jehanne d'Albret, son espouse, fille et seule héritière dudit 
Henry d'Albret, roy de Navarre, fut aussi pourveu de ses 
chaînes et dignités que le deffuncl possédoit en ce royaulme 
et mesmemeot du gouvernement de Guienoe, de laquelle il 
fut faict lieutenant du roy, et encore de cette ville et gou- 
vernement par lettres particuliers, ainsi que avoit esté ledit 
Henry d'Albret par les provizions qu'il en avoit obteoeues 
dès l'année 1 528, comme celte ville et gouvernement estant 
distraicts el séparés de la Guienne, et de plus fut pourveu 
ledit seigneur de la charge d'adrairal de Guienne, soubs la- 
quelle est le siège et ressort de cette ville et gouvernement 
dont serut mort vestu et saisy ledit Henry d'Albret, roy de 
Navarre. 

Le roy estant à Fontainebleau au mois de julng de ladite 
année, fit une ordonnance généralle pour le royaulme, par 
laquelle il érigea en tiltre d'office uug conseiller général su- 
perintendant en chascune des dix sept généralités dudil 
royaulme, sur le faict des deniers communs des villes et com- 
munautés et administration d'yceulx, à douze cents livres 
de gaiges, par devant lequel les maire, eschevins, pairs, gou- 
verneurs, conseillers et recepveurs desdites communaultés 
de ville répondroient de l'administration de leurs deniers 
avec le droict en oultre que, d'an en an, ledit conseiller su- 
perintendant bailleroit aux recepveurs uug estât particulier 
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de la recepte et despense qui se feroit desdits deniers pu- 
blics, avec aultres prérogatives portées par ledit édict s^d 
qu'il se voit inserré au corps général des ordonnances 
royaulx de ce royaulme. 

Duquel office, quoyque l'édict de sa création fut grande- 
ment préjudiciable aux droicts et privilèges des maire, es- 
chevins et pairs de cette ville, Yves du Lion, escuyer sieur 
de Mortagne la Vieille, se fit pourvoir, qui estoJt du corps 
de ville, à la réception duquel et exécution et fonctions de 
sa charge, lesdits maire, eschevios et pairs auroient esté op- 
posans pour la manutantion et conservation de leurs privi- 
lèges, ce qui auroit causé plusieurs coatanlions et différends 
et une grande dispute à la ville aux années suivantes, tant 
pour les oppositions formées à sa réception que procédures 
faites de l'appel de ses ordonnances et pour la suppression 
dudit office. 

i556. — Cette année mil cinq cent cinquante six, Henry 
Ile du nom estant roy en ce royaulme, au jour de quasimodo, 
fut esleu en la façon accoustumée et accepté pour maire et 
capitaine de cette ville messire René Le MERaER, sieur du 
Breuil, escuyer, advocat en la court présidialle de cette ville 
et gouvernement, qui eut pour ses coesleus messire Jac- 
que Le Roy et messire Joachim Dumosnier. 

Quelques mois après que ledit sieur maire (ut en posses- 
sion et exercice de sa charge, le roy désirant gratifier le roy 
de I9 Barbarie et luy envoyer quelque présent par compli- 
ment, il envoya en cette ville le sieur de Montfort pour y 
dresser son équipage et faire son embarquement, à quoy la 
ville contribua tout ce qui luy fut possible; et le présent qui 
fut envoyé estoil un orologe, le plus artificiellement élaboré 
et riche qu'il estoit possible de voir, le bruict estant ([ue 
cette gratification se faisoit pour avoir permission de tirer et 
amener de la Barbarie du métal de cuivre, selon qu'il s'y en 
trouve en quantité, et que l'on ne laisse point sortir sans la 
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permission du prince, pour en faire fondre du canon dont le 
roy vouloit se munir et fortitller. 

L'édict fait soubs ce règne et au mois de novembre 1551 
sur le fait et union des droicls du domaine forain appelle 
resve qui estoit de quatre deniers, pour l'unir avec celuy 
de l'imposition toraine,qui esioit de douze deniers, et encore 
ceiuy de hault passage, qui est de sept deniers pour livre, 
dont est mantion en l'année 1552, ayant esté révoqué sur la 
plainte du peuple par l'édict donné à Jargeau au mois de 
moi de cette année, pour le peuple n'en pouvoir supporter 
de si grandes impositions, vérifié te susdit édict au mois 
de juing dernier et le ixe d'yceluy, par lequel le roy voul- 
loit et entendoit ne jouir desdits droits que comme il faisoit 
auparavant la susdite union, quoyque les maire, eschevins 
et pairs eussent obteneu décharge et exemptions paiticuliè- 
res selon leurs privilèges de ladite imposition et traicte unis 
ensemble par lesdites patantes mentionnées en l'année 1553, 
et leurs lettres d'attache obteneues en 1554, dont le tout est 
au thrésor de la ville ; néantmoins, pour faire que la ville se 
peut servir pour ses exemptions de la décharge généralte du 
royaulme, octroyée par l'édict de la présente année, lesdils 
maire, eschevins et pairs obtinrent lettres et patantes parti- 
culières du roy, données & Paris le 8 d'aoust de cette année 
1556, par lesquelles il veult et mande qu'il soit procédé à 
la lecture, publication et enregistrement en cette dite ville et 
gouvernement du susdit édict faict en may dernier, révolu- 
toire de celluy de cinquante ung, selon que desdites lettres 
de mandement et jussion il paroist au thrésor en la caisse 
coltée par J et ycelles cottées par le nombre in. 

Yves du Lion, l'ung des eschevins de cette ville, s'estant 
fait pourvoir l'année dernière, contre les privilèges de cette 
ville qui portent que tes maire, eschevins et pairs ne comp- 
teront de leurs deniers publics que pardevant eulx mesmes, 
de la chai-ge de superintendant général des 6aances des de- 
niers cominungs de la généralité du Poictou, voulant aulho- 
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riser sa diar^e à la diminution des droicts desdits maire, 
eschevins et pairs, donna jugement et sentence en cette an- 
née, par laquelle il les auroit condempné d'apporter leurs 
comptes pardevanl luy pour estre yceulx comptes veus et 
exaininés, de quoy lesdits maire, eschevins et pairs auroient 
appelé et par ledit appel se seroient maintenus en leurs 
doicts, dont le relief est au thrésor en la caisse C cottée avec 
aultres prièces par le nombre u et xxx. 

Sur l'intimation duquel appel faicte audit sieur du Lion 
au conseil privé du roy, les parties ayant procédé par lettres 
patantes de sa majesté données à Sainct-Germain le xvi de 
novembre de cette année, renvoy est Taict de ladite cause 
pai-devant les généraulx de Périgueulx, ainsy qu'il paroist 
desdites lettres de renvoy estant audit thrésor en ladite 
caisse C et ycelles cottées par le nombre i. 

Le couvent des carmes de cette ville ayant esté prtns par 
le roy pour estre compris en la citadelle qui avoît esté pro- 
jettée à bastir, et avec ladite place plusieurs maisons sur les- 
quelles lesdits carmes avoient des ranles comme bailleurs du 
fonds, il fallut que lesdits maire, eschevins et pairs de celte 
ville leurs baillassent en eschange te fonds et revenu des 
hospilaulx Sainct-Thomas de la Fontaine et Sainct-Nicolas, 
selon que le roy leur avoit commandé par pattantes données 
à Saincl-Germain le xui de décembre de cette année, qui 
ne se trouvent point au thrésor ny ledit eschange, quelque 
recerche qui en ait esté faicte, pai' divers procès qui ont esté 
meus. 

Le XVI du mois de mars, en ladite année et mairie, sur te 
renvoy faict de l'instance d'actes, lesdits maire, eschevins et 
pairs et le sieur du Lion, des appellations sus mentionnées et 
aultres entreprises que faisoit ledit du Lion, arrest inter- 
venu par lequel la jurisdiction qu'il s'attribuoit pour les de- 
niers publics de cette ville luy fut ostée, comme il se voit de 
la pièce estant au thrésor cottée par u de la caisse G. 

L'empereur Gharles-Quiot, pour se cooâuer en i 
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tère et religion s'estant desmis en l'année précédente de tous 
ses royaulmes et dominations en la pcrsonnne de Phelippes, 
son fils, prince de Castille, qui estoit roy d'Angleterre du chef 
de Marie sa femme, fille aisnée d'Henry Ville du nom, qui 
avoit esté roy d'Angleterre, et qui avoit succédé en cet estât 
par le décès d'Edouard VI^ du nom, roy d'Angleterre, son 
frère , ledit Phelippes dès l'advènement à ces royaulmes et 
couronnes, suyvant les instructions et commandements que 
luy avoit donné Charles Quint, son père, en l'investissant 
de ses royauhnes et dignités à Bruxelles, le xxv d'octobre 
de l'année dernière, de moyenner et entretenir paix avec 
nostre roy Henry He du nom, sembla la recercher au 
commancement de cette année, sollicité de ce faire par sa 
femme, royne d'Angleterre, et par la considération d'ung 
pourparler de mariage de Charles,' prince d'Espagne, son 
fils aisné, avec Elisabeth de France, fille aisnée du roy 
Henry, et de Phillibert-Em manuel, duc de Savoye, prince 
de Piémont, avec Mai^ueiite de France, sœur unique du- 
dit roy Henry, laquelle paix projettée n'ayant pu s'accor- 
der, tresves auroient esté arrestées entre lesdits princes 
pour cinc années en l'année présente 1556, qui fut sol- 
îenoellement jurée, sçavoir de la part du roy par l'admirai 
de Chastillon audit lieu de Bruxelles, et pour le roy d'Espa- 
gne par le seigneur comte de Lalain en la ville de Blois, au 
préjudice desquelles néantmoins ledit Phelippes, roy d'Espa- 
gne, faict diverses entreprinses et trame plusieurs intelli- 
gences sur des meilleures villes de ce royaulme, comme sur 

celle de Metz par le comte de *, gouverneur de Lusem- 

faoïu^, et par le seigneur de Barlemont sur la ville de Bor- 



1. Le comte de Htge, gouverneur du Luxembourg. Ces détails sont ero- 
proDlét par Barbot au manifeste rédigé, à la demande du roi, par Charles de 
Harillac, archeTëque de Vienne, pour justifier la reprise des hostilités ; dans 
ce document, Barlemont, surintendant des finances de Charles V, est accusé 
d'avoir cbercbé à suprendre Bordeaux, Hège la ville de Metz, et l'ingénieur 
Flexiai, d'avoir levé les plans des places fortes de Picardie. 
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deaux et sur aultres villes frontières de Picardie, desquelles 
on preaoit tes plans par un ingénieur appelé Jacques de 
Flertias, ce qui renouvella la guerre enlre les deux princes, 
joint le secours que ledit roy Henry II donnoit au pape 
Paul IV contre le duc d'Albe. 

A l'occasion de laquelle guerre, nostre roy Henry, se crai- 
gnant que cette ville, l'une des frontières de son royaulme, 
ne fut assez forte pour son enceinte et en Testât auquel elle 
estoit, il mande audit seigneur d'Ëstissac, son lieutenant et 
gouverneur de cette ville et gouvernement de la fortifier au 
mieulx de son pouvoir, par lettres du mois d'aoust de cette 
année, et de prendre pour ce faire des deniers publics de la 
ville huict mille livres; sur quoy prenant occasion d'advan- 
cer la cytadelle encomraancée par une haine qu'il portoit aux 
Rochelois, à sa sollicitation, le roy envoya une commission 
expédiée à Vallei^ le iv^ jour de septembre audit messire 
Louis, seigneur baron d'Ëstissac, son lieutenant général, 
gouverneur en l'absence du roy de NavaiTe, et soubs son au- 
thorité, de cette ville et gouvernement, pour advancer de 
construire en ladite ville la cytadelle qui y avoit auparavant 
été désignée et dont les commancemens et fondemens 
estoient fàicts selon le dessain de laquelle on comprenoit 
tout ce qui estoit des places du Temple, de Saint-Jehan du 
Perrot et du cimetière de ladite église, les logemens et mai- 
sons des carmes et des commandeurs de Saint-Jehan de Jé- 
msalem, estant proches, pour la porter jusque sur le havi-e, 
y renfermant les tours de la Chaisne et de la Lanterne et celle 
estant vers la platte-forme de la Verdière appelée la tour de 
Mailleboize, laquelle cytadelle par ce moyen en sa forteresse 
et fort emportait presque entièrement tout le quartier du 
Perrot. 

Pour la construction de laquelle il estoit enjoinct de conti- 
nuer, et en la meilleure dilligence que faire se pourroit, faire 
razer, démolir et abattre, les maisons, bastimens et aultres 
édifices qui porteroient préjudice et nuisance aiu fortifica- 
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lions de ladite cytadelle, que lesdils bastimens fussent pu- 
blics ou particuliers, réservé seulement desdits bastimens 
publics la tour du Garrot, aultrement appelé de la Lanterne, 
à la charge que desdits bastimens particuliers seroit faicte éva- 
luation par expert que preodroit ledit seigneur d'Estissac, 
pour en estre faict aux propriétaires telles récompenses qu'il 
appartiendroit. Par laquelle encore le roy enjoignoit audit 
seigneur d'Estissac y contraindre les maire, eschevins et 
pairs sur leurs deniers commungs, patrimoniaulx et d'octroy, 
que le roy vouloit estre employés pour lesdites fortifications, 
et de plus, que lesdits maire, eschevins et pairs eussent à 
délivrer aux propriétaires dont les maisons seroient démo- 
lies aultres maisons et places dedans ta ville pour y pouvoir 
bastir demeurances, ainsi qu'ils pouvoient avoir aux lieux 
qu'il seroit nécessaire de comprendre dans ladite cyta- 
delle, pourveu que la récompense desdttes places ne fut 
dedans les lieux subjects et affectés à tenir foire ou marché 
dedans ladite ville; pour lesquelles choses exécuter mande- 
ment estoit faict d'y procéder, nonobstant opposition ou ap- 
pellation quelconque pour tout le conteneu de ladite commis- 
sion, avec interdiction à tous juges d'en prendre congnoissance 
des différens et empeschemens qui s'y pourroient présenter, 
dont le roy se réservoit à luy seul tout pouvoir. 

Telle nouvelle et commission ne pouvoit que grandement 
desplaire aux habitaos de cette ville, tant pour ce qu'elle 
tendoit i retenir leur liberté que ponr ce que leurs deniers 
publics qui s'y debvoient employer n'y pouvant suffire, ils 
appréhendoient qu'il fautdroit satisfaire au surplus à leurs 
propres despens et bource particulière, ainsi que ceulx qui 
SâmblûiûQt estre tes plus intéressés, qui estoient les proprié- 
taires des maisons que l'on vouloit démollir pour ladite 
cytadelle, craignant ne recepvoîr aulcune chose pour leur 
dédommagement, ou si peu et si difficillement, qu'ils demeu- 
rer<Hent en une perte de leurs biens sans estre de la récom- 
peiue qu'on leur prometloit; c'est pourquoy pour y faire subir 
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plus voloûtairemenllesdits habitans et les faire exhorter les 
■ uns les aultres à supporter plus patiamment leur ruyne et 
malheur, le roy escript lettres particulières à huict des prio- 
cipaulx et des plus qualifiés du corps de ville, tant eschevins 
que pairs, et entre aultres àPierre Sallebert, seigneur de L'Her- 
baudière, Guillaume Pineau et Zacharie Barbier, à Pierre 
Guy, sieur de Barbaran, Françoys Dennebault, Joseph Bar- 
bier, pairs; lesdites lettres doanées à Laubray le i\« dudit 
mois de septembre de cette année, cinc jours après la date 
de la !-usdite commission, par lesquelles il leur mandoit et 
enjoignoit qu'au plus test qu'ils pourraient, ils eussent à 
partir pour l'aller trouver à Paris, sur la tin du mois, où il 
espéroit se trouver pour leur faire entendre sa délibération 
sur les fortifications qu'il vouloit estre faictes en cette ville 
pour la rendre en meilleure seureté et de0eose, tant pour la 
conservation des personnes et biens des habitans d'ycelleetdu 
païs circonvoisin, que pour l'importance dont ladite ville est 
au roy, qui sont les propres termes desdites lettres. 

Cette commission et lesdites lettres particulières receues, 
les appelles estant partis de cette ville pour aller en court 
avec mémoires et instructions des maire, eschevins et pairs, 
pour empescher ce bastiment et se joindre par euU à la 
charge et députation qu'avoit de longtemps pour le corps de 
ville maistre Amateur Elandin, assesseur, envoyé pour em- 
pescherradvancementdeIaditecytadelle,leditseigneurd'Estis- 
sac qui la désiroit et la recerchoit de tout son pouvoir, fit aus- 
silostprocéderàrestimation de diverses maisons en exécution 
desaditecommission,craignantqueles choses estantpeu ad van- 
cées, le roy n'eut esgard aux remonstrances et supplica- 
tions que luy feroient ceulx qu'il avoit appelles et estoient 
allés pardevant luy, fit venir en cette ville ung advocat de 
Fontenay, appelé Pilletor, avec aultres pour procéder à l'exé- 
cution de ladite commission, et pour faire que par sa pré- 
sence il n'y eut point de murmures et d'empeschemens, 
se loge avec eulx tous dans la tour de la Chaisne, où il n'avoit 
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poinl accoustumé d'habiter, ei faîct donner assignation aux 
maire, eschevîns et pairs et aux particuliers du Perrot, les 
maisons desquels debvoient estre prinses en ladite tour pour 
estre unis sur ladite construction et emparement desdites 
maisons, tous lesquels n'osant luy repartir en ce lieu et en 
cette prison, voulut, ledit seigneur gouverneur, commancer 
ladite estimation des maisons par celles qui sont depuis le 
coing du couvent des carmes qui est à l'opposite, la rue 
entre deux, du bastiment à présent appelle la grand'grangé 
du Perrot, jusques à la maison oi!i pendoit alors pour ensei- 
gne la main ou poing d'or et d'argent, faisant le commance- 
ment de celles qui respondent du coslé de la Bourserie au 
rond de la place des foins, et de toutes les aultres maisons 
qui sont depuis le coing de ladite place, jusques à la petite et 
première venelle qui va de la grand'rue du Perrot sur la mu- 
raille de la Ghaisne, pour comprendre lesdi tes maisons et places 
estant entre deux et fortifications et ençainte de ladite cyta- 
delle, ayant commancé auparavant à faire abattre plusieurs 
aultres maisons qui se trouvoient dans l'enclos et près la 
maison et couvent susdit des carmes et de l'église de Sainct- 
Jehan du Perrot. 

Ce qui occasionna lesdits maire, eschevins et pairs d'en- 
voyer en dilligence vers leurs compatriotes et habitans estant 
en court, soit de leur part ou appelles par le roy, pour les 
presser de représenter, en leur nom, à sa majesté, en toute 
humilité qu'ils pourroient, les très humbles supplications 
qu'ils luy faisoient pour tous les habitans de la ville, tant de 
leurs privilèges que de la propre nécessité des affaires du 
roy, pour empescher fadvancement de la construction de la 
susdite cytadelie, veu que sur le commancement des démo- 
litions qu'on avoit voulu faire de quelques maisons qu'on y 
vouloit comprendre, il y avoit heu de la résistance et em- 
peschement de voye de faict qui pouvoit estre préjudiciable 
à l'authorité du roy si on s'efforçoit de l'euguager dadvanta- 
tage, et qu'à l'exemple du ucmmé Clottel qui estoit seigneur 
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et propriétaire de la seconde maison tirant de la place des 
foins vers la place du Hatz appellée les quailz de Saint- 
Yves, qui avoit tenu fort en sa maison, présentant aux fe- 
nestres des brèches et faulconneaux pour tirer contre l'Ita- 
lien ingénieux et aultres qui sappoient les maisons que l'on 
projettoit de rompre par machines appelles belliers, ariès, 
ou d'alUs, tous les aultres intéressés pourroient faire le sem- 
blable ; en la résolution desquels il pourroit advenir du mal 
et du péril pour les particuliers et pour t'authorité du roy; 
lequel envoy et remonstrances ne furent point mal à pro- 
pos, selon qu'il se peut voir par les années suyvantes : car 
sur tels mesmoires envoyés par lesdits maire, eschevins et 
pairs auxdits Sallebert, Guy et aultres appelles par le roy 
audit maistre Amateur Blandin, que la ville avoit envoyé ex- 
près pour empescher la construction de ladite cytadelle, on 
obtient peu de temps après ce qu'on en désiroit, par la fab- 
veur et intercession qu'en firent des plus grands et favoris 
du royaulme, auxquels on avoit escript le 8 d'octobre de 
cette dite année, et mesmement de messieurs le mareschal 
de Sainct-André, l'adrairal de Cliastillon, le duc de Guyse, le 
cardinal de Chastillon et aultres qui s'y employèrent, tant 
pour empescher l'émotion qui estoit preste d'en advenir, que 
pour ce qu'ils jugeoient bien que par la fîdellité de cette 
ville envers le roy et son estât, il n'estoit point besoing de 
ladite cytadelle en cette ville, qui n'estoit poursuyvie et re- 
cerchée que pour les passions et haines particulières dudit 
seigneur d'Estissac, gouverneur de cette ville et gouverne- 
ment 

1557. — Cette année mil cinc cent cinquante et sept, qui 
est du règne du roy Henry II, au jour de quasimodo, qui estoit 
le xxyn« jour du mois d'apvril, furent esteus en l'église de 
Sainct-Barthélemy, à la façon accoustumée, es maire, Michel 
Guy, escuyer, sieur de Pierre-Levée, recepveur des tailles 
pour le roy en l'eslection de cette ville et gouvernement, 
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Guillaume Guy, escuyer, sieur de Barbaran, et Claude Guy 
escuyer, sieur de Chessou, desquels le dit Michel Guy fut ac- 
cepté pour maire et capitaine de cette ville en cette présente 
année. 

Ce royaulme estant menacé de malheurs et de grandes 
guerres par les préparatifs qui se faisoient en trois aultres 
contre ycelluy, les Rochelois envoyés et appelés par le roy 
pour le faict de ladite cytadelle n'ayant point encore esté 
ouys, le seigneur d'Ëslissac faict travailler et commancer au 
bastiment d'ycelle le premier jour de cette année, qui estoil 
premier du mois, de l'an, de la lune et de la sepmaine, jour 
signalé en telles remarques qui n'adviennent pas souvent et 
malencontreux pour la liberté de cette ville ; à quoy il faict 
grandement avancer, quelques supplications que luy font les 
Rochelois de surseoir jusques h ce qu'il en eut de réy- 
térés commandemens du roy, les prières desquels sont fïnaj- 
lement ouyes et exaulcées de Dieu et du roy en ce subjecl, 
contre les volontés dudit seigneur gouverneur et de quel- 
ques habitans mal affectionnés à leur propre bien et du 
public. 

Geulx qui estoient appelés en court pour cette affaire, qui 
esloient lesdils Pierre Sallebert, sieur de Lerbaudière, Pierre 
Guy, Pierre Coullon, sieur des Volliere, Guillaume Pineau, 
Françoys Dennebault, Zacharie et Joseph Barbier, estant en 
court, estimoient que, veu que le roy en ce temps estoit at- 
taqué de toutes pails, qu'ils ne pourroienl parvenir à l'em- 
peschement de ladite cytadelle, sa majesté, mandant et es- 
cripvant à tous ses gouverneurs et lieutenans de fortifier et 
munir ses villes, et comme il se vouloient émanciper d'en 
parler et faire leurs plaintes, Amateur Blandin, sieur de La 
Bardonnière, assesseur de cette ville, qui esloit à Paris de- 
puis sept à huict mois exprès pour ledit empeschement, 
leur ostoit toute espérance d'y pouvoir rien advancer, ce qui 
faict que l'on a ses n^ociations pour suspectes, tellement 
que ledit Pierre Coullon, sieur des Voiliers, se donnant plus 
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de liberté et d'asseurance que tous ses collègues, s'émancipe 
de parler, tous les aultres se rendant muets, au seigneur 
cardinal de Chastitton, auquel, comme à plusieurs aultres 
du conseil du roy l'on avoit escript pour ce fait, et luy don- 
nant assez bénigne audiance, luy faict voir et recongnoistre 
que, selon le dessain qu'on avoit prinsde ladite cytadelle, cette 
ville qui ne florist que par son commerce et le havre d'ycelle, 
se ruyneroit dedans peu de temps; quela fidélité desRochelois 
envers le roy et son eslat estant assez recongnue, on se deb- 
voit asseurer qu'ils seroient assez fors pour se mainteoir 
en l'obéissance du roy sans ladite cytadelle, qui les pouvoit 
porter à des émotions et altercations préjudiciables au ser- 
vice de sa majesté, ce que ledit seigneur de Chastillon trouva 
si bon et à propos en la naïfveté et affection que le disoit 
Goullon, qui fut guaranti en ses discours par l'approbation 
qu'en firent ses collègues, que ledit seigneur leur donna pa- 
roUe. de le faire entendre et avoir pour agréable au roy qu'il 
possédoit fort, et à monsieur le connestable, son oncle, ce 
qui fut suyvi d'effect, tellement que le roy les appellant tous 
sur la fm du mois d'apvril de celte année, leur fît entendre 
qu'il voulloit que le bastiment de ladite cytadelle cessât en 
cette ville, et pour la garde d'ycelle il se reposait sur la fi- 
délité et bienveillance de ses subjects, dont ils donnent 
promptemenL et dans le mesme mois des advis en cetle 
ville qui turent receus avec joye et liesse par tous les bons 
habitans qui se tenoient fort obligés de leur liberté audit 
seigneur cardinal de Chastillon, et à l'heureuse rancontre 
qu'en tit ledit Goullon, sieur des Voiliers, et à la sainctc 
hardiesse qu'il avoit heue contre les conseils qui luy estoient 
donnés et à ses collègues. 

L'oppresse en laquelle se voyoit le roy en la misère de ce 
temps fit que ses subjects, par la plus part des villes de son 
royaulme, se mirent en dévotions extraordinaires pour invo- 
quer Dieu par prières publiques pour la conservation de cet 
estât, du roy et de sa prospérité, dont sa majesté envoya 
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l'ordre et commandemans aux preslats de l'élise, suyvant 
quoy le grand vicaire de l'évesque de Xaintes, voulant faire 
faire en celte ville les prédications et processions nécessai- 
res à ce subject, il en donne advis à l'inquisiteur de la foy 
qui y estoit ^ qui le représente audit sieur maire, ce qu'es- 
tant remonstré au conseil tenu le v» jour de may de celte 
année, fut ordonné que lesdites processions seroient faictes, 
et que pour y disposer ung chascun, on le ferait sçavoir par la 
ville à cry public et son de trompe, les habitans estant fort 
portés en cette action de prières publiques de rendre gloire 
à Dieu d'estre conservés en leur liberté et estre redimés de 
la construction de ladite cytadelle qui leur avoit esté pro- 
curée et advancée par leurs ennemis. 

Ledit seigneur d'Estissac, gouverneur et lieutenant du roy 
en cette ville, ayant receu lettres depuis peu de sa majesté 
pour pourvoir à l'ordre de la garde et seurelé de cette ville, 
comme il en auroit communiqué audit sieur maire, lesdits 
maire, eschevins et pairs, en leur conseil ordinaire du xv 
dudit mois de may, arreslent qu'il seroit faict dix connesta- 
bleries de tous les habitans de celle ville , dont les chefs et 
uonnestables, selon que de tout temps on avoit accoustumé 
de faire, seroient eschevins pour estre plus respectés et au- 
thorisés en leur charge et commandemans, et que soubs les- 
dites conneslableriesles habitans de la banlieue seroient tenus 
de se ranger, comme obligés de venir deffendre cette ville 
par les privilèges d'ycelle aux mandemans desdits maire, 
eschevins et pairs. 

Les craintes et appréhentions qu'on avoit heues d'une 
gueire en ce royaulme furent fmaliement manifestées en ce 



1. Le bref du pape Paul IV du 2S avril 1557, qui nommait inquisiteurs gé- 
néraux les cardinaui de LirraÎDe et de Boarbon, fut suivi d'une déclaration 
du roi, donnée k Compiâgne le 14 juillet 1557, qui les autorisait a déléguer 
leurs pouvoirs < à det personnages constituer en dignités ecclésiastiques... 
el seront tenus lesdits subdéléguéa appeler au faict de leur snbdélégation 
l'éresque ou son vicaire... ». 
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que le vue du mois de juing de cette dite année, arrive à 
Reims en Champagne un héraull d'armes, envoyé exprès 
de la part de Marie, royne d'Angleterre, femme espouse de 
Pbelippes, roy d'Espagne, pour la dénoncer au roy, à cause 
des adsistances qu'il donnoit au pape coalre les fonres de 
l'empereur et d'Espagne qui le pressoient jusque dedans 
Rome, par la personne du duc d'Albe qui y avoit une 
puissante armée, par le moyen de quoy et des advis qu'on 
en avoii avant la dénoncialion les Rochelois désespérant de 
jouir du bénéfice qui leur avoit esté promis, que l'on ne 
conlinueroit point au bastiment de leur cytadelle, veu que 
les seules appréhentions de cette guerre sembloieot avoir 
esté les subjects ou prétextes de ses fondemens et comman- 
cemens, mais les mesmcs craintes ayant porté le roy h re- 
congnoistre que la principalte force et adsistance qu'il deb- 
voit attendre de ses subjects estoit plustost leur amour et 
fidellité qu'en une contraincte, en la nécessité qui se pré- 
sentoil, il ne révoqua rien de la paroUe qu'il avoit donnée 
pour cette ville, de peur que les plaintes et justes murmu- 
res des habitans venus à sa congnoissanee comme chose 
contrevenante à leurs privilèges ne luy apportassent quel- 
que préjudice et inconvénient en ses affaires pour lesquelles 
toute la France estoit assez occupée et avoit affaire de tous 
ses subjects, tellement que quelques jours avant ladite dé- 
nonciation, le roy, sçachant que ledit seigneur d'Estissac es- 
toit à Paris, luy mande de la Picardie, où il estoit, qu'il eut 
à faire cesser toutes sortes d'ouvriers et le bastiment de la- 
dite cytadelle en celte ville ; suyvant lequel commandemant 
quoy qu'il fut grandement desplaisant audit seigneur d'Ës- 
tissac, qui n'avoit auUre affection que la construction de 
ladite cytadelle et qui estoit allé en court pour persuader le 
roy de la continuer, si tost qu'il fut adverti qu'à la prière 
des Rochelois te roy ne vouloit pas qu'elle fut bastie, il fut 
toutesfois contraint d'envoyer courrier en cette ville exprès, 
avec ses lettres et celles de la volonté du roy, pour faire en- 
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tièrement cesser Tœuvre de ladite cytadelle, selon lesquelles 
tous les ouvriers qui estoient en grand nombre furent aus- 
sitost congédiés, arrivant IcdiL courrier en cette ville le troi- 
siesme dudit mois de juing. 

De quoy lesdits maire, eschevins, pairs, bourgeois et bons 
habitans de celte ville receurent ung cxtresme contentement, 
et ce d'aultant plus qu'ils ne s'attendoienl pas avoir si bonne 
et agréable nouvelle au temps oi!! l'on estoit, et que leurs pro- 
pres députés et concytoyens n'avoient point escript cet envoy, 
ce qui obligea lesdits maire, eschevins et pairs d'envoyer en 
dilligeoce et en poste pardevers euix le vu dudit mois pour 
les en adverlir, et donnèrent charge à André Regaault, esche- 
vin, sieur de La Moullinette, recepveur général de la traicte 
foraine, qu'il en remerciast, avec tous ceulx de cette ville 
estant en court, le roy et tous les seigneurs de son conseil 
qui avoient procuré une telle bienveillance et fabveur, et 
suppliassent sa majesté en toute humilité de voulloir donner 
audit maire eschevins et pairs tous les matériaulx et deniers 
amassés pour le bastiment de ladite cytadelle, afm d'em- 
plojer le tout aux fortifications de l'ançainte de la ville; ce 
que le roy octroya à la prière et supplication desdits maire, 
eschevins et pairs de cette dite ville. Les religieux du couvent 
des carmes ayant esté dépossédés, pour la construction de la- 
dite cytadelle, de leur monastère, selon les patantes du roy du 
XIII de décembre de l'année dernière, pour les récompanses 
qu'ils en debvoient avoir et des rantes qu'ils avoient sur les 
maisoQsqui joignoient leur dit convant, fut arresté par te con- 
seil des maire, eschevins et pairs le xvi^ du présent mois de 
leur délaisser les hospitaulx et revenu de Sainct-Thomas 
de la Fontaine et Sainct-Nicolas ^ 



1. L'edsteDce de ces deax hdpiiaux de Saint-Nicolag et de Suat-Thomaa 
de !■ FoDUioe n'est pu mentionoée dans les historiens de La Rochelle. Bar- 
bot, en ce qnj concerne l'indemnilt f!\y^ at» carmes, répèle ki ce qn'il a 
d^à dit plus haut, page 109. 
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Comme ainsi soit que, par plusieurs édicts et ordonnances 
royaulx (aicts aux années précédentes, deffenses ayant esté 
faictes à toutes personnes de non poi-ter harquebuts ny auN 
très armes à feu par les champs ny tirer d'ycelles, par les 
considérations et soubs les peines portées aux dîtes ordon- 
nances, dont les dernières estoient de l'année 1548 et 49, 
lesdits maire, eschevins et pairs de cette ville, craignant que 
les habitans d'ycelle et de la banlieue fussent poursuyvis et 
recerchés s'il leur advenoit de tirer desdits armes, comme il 
leur estoit nécessaire et utîlle, pour s'en pouvoir servir et s'y 
adresser ' pour le service du public, et estre plus propres 
à la defTense de la ville et du paîs, en l'occurrence du temps, 
obtiennent lettres du roy données à Gompiègne le 4e jour de 
jeuillet de cette année 1557, par lesquelles il est permis aux 
bourgeois, manans et habitans de cette dite ville et banlieue 
avoir et porter armes à feu et tirer de l'harquebus, tant par 
jeu, esbats, passe-temps et exercisse, que au gibier et vola- 
tille, an-dedans de ladite banUeue, nonobstant les deffenses 
faites par lesdites ordonnances à tous les subjects du 
royaulme de porter lesdites armes et d'en tirer; lesquelles 
lettres furent publiées à son de trompe et cry public, et en- 
core affichées par les quantons et carrefours de cette ville, 
ainsi qu'il paroist desdites lettres et publications au thrésor 
en la caisse S collées par le nombre xlti. 

Le xe jour dudit mois fut arresté au conseil desdits maire, 
eschevins et pairs que le revenu de l'hospital de SaincUac- 
ques du Perrot seroil joinct à l'hospital de Sainct-Bartbé- 
lemy, receu'par mesrae hospitalier, qui en tiendroit compte 
en chapistre séparé, et qu'en conséquence de la réunion, les 
pellerins passans seroient receus audit hospîtal Sainct-Bar- 
thélemy, en lieu séparé, et ferait faire le service qui se fai- 
soit audit hospital Sainct-Jacques. 



1. ■ S'adres5«r>, c'Ml-i-dtre s'snrcer. L'Ardonnance da Haori 11 «>t rap- 
portée par de Laurière à la date du 14 et non da i juillet 1S57. 
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La déclaration et dénonciation de la guerre faicte au roy 
par la royne d'Angleterre, dont est parlé au mois précédent, 
estant acceptée par sa majesté, elle donna advts par toutes 
tes villes de son royaulme comme elle tenoit les Anglois 
pour ses ennemis, avec mandement de se saisir de leurs per- 
sonnes et biens, suyvant quoy le maire et capitaine de celte 
ville constitue et retient prisonniers tous lesdits Anglois et 
saisit leurs biens par ordonnance du xvi de juing dernier, 
de quoy maistre Claude d'Angliers, seigneur de La Saulsaye, 
lieutenant pour le roy en la justice de cette ville et gouver- 
nement, auroit voulut prendre congnoissance pour les déclai- 
rer de bonne prinse et les mettre à rançon soubs prétexte 
que le seigneur d'Eslissac, gouverneur et lieutenant du roy 
de cette dite ville et gouvernement, luy en auroit octroyé le 
pouvoir et commission de sa part; ce qui, despendant d'ung 
faict de milice et de guêtre, ledit sieur maire et capitaine 
de cette ville s'y oppose et l'empesche, pour eslre chose de 
son droict et de sa charge, et qu'en l'absence du gouver- 
neur et lieutenant de roy, c'estoit à luy d'en ordonner et 
donner passeport et sauf-conduict à ceulx qui seroient libé- 
rés en ayant mesme laict la saisie et arrest, de laquelle opposi- 
tion sedebvant former procès, lesdits maire, eschevins et pairs, 
arrestent, pour conseil du xiv" du présent mois, que ladite 
opposition en serait poursuyvie aux frais et despens de la ville. 

Les affaires de l'Espagnol et de la royne d'Angleterre, sa 
femme, prospérant en ta Picardie par la grande et puissante 
armée qu'ils y avoient, qui estolt de plus de quarante mille 
hommes de pied et de sept à huict mille chevaulx, tenant 
Cambray, Sainct-Quentin et aultres places assiégées, don- 
nèrent ung merveilleux effroy à la France par la victoire 
qu'ils obtinrent à la rancontre de Sainct-Quentin, autre- 
ment dite la journée de Sainct-Laurans <, pour avoir esté 



1. I^ dironte de Saint-QoeotiD était due à l'imprudence du connélahle de 
MoQtmorencj; il y périt 4,000 hommes. 
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donnée en ce jour, qui est le x d'aoust de cette année, où le 
coDDestable et plus grands seigneurs du royaulme furent 
prins pnsonniers, le duc d'Anguien, frère de roy de Navarre, 
du prince de Condé et cardinal de Bourbon, tué avec plu- 
sieurs aultres signalés, qui faict que les lieutenans du roy et 
gouverneurs, chascun en sa province, se portèrent de plus en 
plus à fortifier leurs places et pourvoir à toutes choses né- 
cessaires de leur gouvernement. Pour l'effect de quoy, An- 
thoine de Bourbon susdit, qui n'avoit esté faict gouverneur 
et lieutenant de la Guienne, cette ville et gouvernement 
qu'en l'année 1555, prenant possession de son gouverne- 
ment de Guienne, y fit armer le peuple, et pour la conserva- 
tion des isles, commit pour gouverneur en ycelles messire 
Anthoine de Ponts i, compte de Marepnes, à ce que l'An- 
glois et l'Espagnol qui sembloient menacer la France de 
toutes pars n'y peussent faire d'entreprinse et descente. 

Et quant est de cette ville, de laquelle et du gouverne- 
ment d'ycelle ledit roy de Navarre estoit aussy lieutenant du 
roy et gouverneur, l'on fit, par le commandement dudit sei- 
gneur d'Estissac, qui estoit lieutenant de roy et gouverneur 
particulier de cette dite ville et gouvernement soubs l'autho- 
rité dudit roy de Navarre, plusieure réparations et fortifica- 
tions à ladite ville, comme la tenaille qui est à la porte des 
Deux-Moulins par le dehors, les fors et boullevardsquiestoient 
aux portes de Gougnes et de Sainct-Nicolas et au fort appelé 
du Ludde, pour ce qu'il avoit esté Irassé et commancé par 
messire Jehan d'Aillon, seigneur et compte du Ludde, lors- 
qu'il estoit gouverneur de cette ville, soubs l'authorité de 
Henry d'AIlebret, roy de Navarre, qui est le fort que du présent 
on appelle de l'Evangile, èsquelles réparations et fortifica- 
tions furent employés les despouilles et deniers que le roy 
avoit faict amasser pour la construction de la susdite cyta- 
delle, pour lesquelles fortifications les paroisses de la banlieue 

1. Voir Biographie taMottgeaiie, artide Ponb. 
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et gouvernement furent contraintes de venir travailler. Et 
comme lesditâ maire, eschevins et pairs ont, par leurs pri- 
vilèges, le pouvoir de faire armer la banlieue pour la gai'de 
de la ville, la nécessité s'y présentant, ils en font renouvel- 
ïer leur pouvoir et obtiennent lettres du roy données à Com- 
piègne le 27 dudit présent mois de jeuillet, par lesquelles, sur 
ce qu'ils se sont tousjours maintenus en l'obéissance du roy, 
il veult que lesdits maire, eschevins et pairs puissent con- 
traindre les habitans des trente huict paroisses de la ban- 
lieue à faire monstres dans ladite ville ou ailleurs que bon 
leur semblera, faire le guet le long de la cosle de la mer et 
es lieux et endroicis où il leur sera par eulx ordonné, et 
desdites paroisses lever tel nombre d'hommes qu'ils verront 
estre propre pour la deffence de ladite ville, et leur donner 
chefs et capitaines, comme il paroist desdites lettres estant 
an thrésor et la caisse T cottées du nombre xvi. 

Et d'aullant que ledit seigneur et voy de Navarre auroit 
escript en cette ville du lieu de Vivonne, où il estoil, au 
lieutenant général et particulier de ce gouvernement, pro- 
cureur et advocat du roy, maire et eschevins, qui est la pro- 
pre inscription de la lettre datée du xvi d'aoust, à ce qu'on 
eut à advancer promptement les susdites fortifications, pour- 
voir en toute dilligence à munir la ville de toutes choses 
nécessaires ; pour résouldre et délibérer promptement du 
tout avec ledit seigneur d'Estissac, lieutenant du roy en 
cette dite ville et gouvernement, pour remettre les dellibé- 
rations au conseil ordinaire, lesdits maire, eschevins et pairs, 
le xvin« dudit mois d'aoust, en leur conseil, arrestèrent et 
nommèrent aulcuns de leur corps eschevins et pairs pour 
terminer avec ledit sieur maire tout ce qui seroit nécessaire 
au faict de la guerre, qui est ung ordre remarcable de la 
déférence d'ung gouverneur audit sieur maire, et de luy en- 
vers ceulz du corps. 

En ce temps et mois, se présenta en cette ville hault et 
puissant Louys de Montbruu, chevallier, seigneur des Fon- 
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taines, qui avoit commission du roy et attache du roy de 
Navarre, son lieutenant général et gouverneur de cette vilte 
et gouvernement de Guienne, qui, à la persuasion et recer- 
che du seigneur d'Estissac, venoit en cette ville pour y esta- 
blir une compagnie de trois cens hommes de pied pour la 
deffense et seureté de la ville, ainsi que y debvoient venir les 
seigneurs de Jonzac et de Jarnac, lequel sieur de Montbrun 
pour y venir désiroït estre asseuré de plusieurs conditions, 
sçavoir, en premier lieu, que son quartier luy fut donné au 
Perrot ; plus qu'il eut la garde, ouverture et fermeture de 
la porte des Deux-Moulins en y admettant deux hommes de 
la ville par chaque jour, pour congnoistre et s'encquérir 
des allans et des venans, plus qu'on luy fournit de bois 
nuicl et jour pour la garde, et à tous ses gens et soldats ce 
qu'il leur fautdroit de verjus, de vinaigre et de sel, item que 
les hostes desdits soldais seroient tenus faire cuire leurs 
viandes et chairs à leur feu seulement ; item leur bailler 
deux fois la sepmaine du linge de table blanc et celuy du 
coucher de quinzaine en quinzaine. Sur quoy, ayant esté dé- 
libéré en conseil desdits maire, eschevins et pairs le xvn du- 
dit mois, ils firent entendre que, pour tesmoigner le soîng 
qu'ils avoienl à la garde et conservation de ladite ville, ils 
se soubmetteroient aux susdites chaires, sauf qu'ils ne pou- 
voient consentir que lesdits soldais fussent logés en quartier 
à part, ny moins en celuy du Perrot, où ils se pourroient 
quantonner et rompre entièrement le commeive de la ville 
qui se faict principalement par le moyen du havre, ny sem- 
blablement que aultres qu'eulx eussent le droict de l'ouver- 
ture et fermeture d'aulcune porte, ny la garde particulière 
d'aulcun quartier de la ville, mais qu'ils seroient admis con- 
joinctement avec les habitans, qui par pi-ivilège avoient la 
garde de ladite ville, de quoy il y a de grandes contestations 
sur lesquelles ledil seigneur de Montbrun diffère d'entrer en 
cette ville. 
Lesdits maire, eschevins et pairs eslimoient que ledit sei- 
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I^neur roy de Navarre deubt venir en ce temps et de jour à 
aultre en cette ville pour prendre possession de son gouver- 
nement, c'est pourquoy ils se préparent pour une entrée au 
mois de septembre, font faire ung daix et poisie richement 
estofTé de drap d'or avec une suitte de magnifiques appa- 
reils, et luy faict-on foire ung navire qui estolt tout d'or, 
comme estant les armes de la ville, qui estoit de valleur de 
quinze cents escus, matière et façon, pour lui présenter, 
mais ses atTaires ne luy permettant pas, il fut retenu d'y ve- 
nir pour lors. 

La défaite de l'armée du roy par les Espagnols et Ânglois 
en la journée de Sainct-Laurans estant advancée et suyvie 
de la prinse de Saiocl-Queutin et aulti-es places de la Picar- 
die, portèrent le roy à faire un efTort de tout son reste pour 
les frayeurs où estoient les Parisiens qui vouloient emporter 
tous leurs meubles et s'habituer ailleurs, pour l'eflect de 
quoy estant nécessité d'avoir ai-geut prompleinent, par édict 
fait le... jour dudit mois d'aoust, on arreste de lever quatre 
escus pour teste sur les plus aisés marchaus de chasque pro- 
vince de ce royaulme, deux escus sur les communes, pa- 
reille somme sur les advocats et procureurs, sergens et no- 
taires, et que pour adviser à l'adsistance et subvaotion plus 
ample du roy, les trois estats s'asserableroient en chaque pro- 
vince 1; suyvant que ledit seigneur roy de Navarre, lieute- 
nant général du roy en Guienne et anciens ressers d'ycelle, 
convoque en la ville de Bourdeaux, au présent mois de 
septembre, les trois estats de ladite Guienne, auxquels cette 
ville estant appellée, y furent nommés et envoyés par les 
dits maire, eschevins et pairs pour toute la ville : maistre 
Amateur Blandiû, assesseur civil et criminel, Pierre Théve- 



1. CeUfl coDTOcalion des états proviociani n'est pas mentioDDée dans dos 
faisloires locales ; elle a cepandiat son importaiica, car elle prooTe la (tarti- 
cipatioD des intéressés i réiablissemeot des taxes jusqu'au milieu du xvi* 
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nin, sieur de Biard, et Claude Huet, tous Irois du corps de 
ville, qui furent nommés par conseil du xx du présent mois 
de septembre avec tout pouvoir pour comparoir auxdits es- 
tnts, proposer, répondre et résoutdre tout ce qui se trouve- 
roil bon pour le païs, service du roy et bien de Testât, sans 
que telle coovoquation faicte de la ville avecceulx deGuienne 
peut tirer à conséquence pour l'advenlr, pour n'estre du gou- 
vernement de Guienne, ains faire gouvernement particulier 
avec sa province qui ressortit en aultre parlement, lesquels 
députés de cette dite ville furent chargés de faire entendre 
audit roi de Navarre les fascheuses et rudes conditious aux- 
quelles ledit Louys de Montbrun, seigneur des Fontaines, 
les voulloit assubjettir, amenant par son commandement en 
cette ville quelques Irouppes et soldats pour la garde d'ycelle, 
dont ils supplioient sa majesté descharger les habitans de 
cette ville par la considération de leurs privilèges ; ce qui 
fut obtenu par eulx, selon les lettres qui furent expédiées par 
ledit roy de Navarre, données à Nérac le xu^ du mois d'oc- 
tobre de cette année. 

Suyvant lequel ordre apporté par ledit roy de Navarre, 
gouverneur et lieutenant du roy en cette dite ville et gouver- 
nement, la compagnie dudit sieur des Fontaines fut receue 
en cette dite ville, et aultres trois cents hommes de pied es- 
tant soubs la conduicte du capitaine et seigneur de Montba- 
don, qui estoieni Ic^és par cy et par là, sans avoir de quar- 
tier séparé, et faisant la garde conjoinctement avec les habi- 
tans, et y furent et demeurèrent jusqu'à la my-décembre, 
que ledit seigneur roy de Navarre les rappella à la pnère et 
supplication desdits maire, eschevins et pairs, qui pour cet 
effect députèrent vei's luy Pierre Thévenin, eschevin, sieur de 
Biard. 

En la nécessité du roy cy devant représentée, oultre les 
impositions qu'il faisoit générallement sur les marchans et 
personnes ayant quelque qualité, et les adsistancos qu'il at- 
tendoit de toutes personnes par la convocation &icte des 
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estats par ses provinces, avoit arresté de faire ung emprant 
sur toutes les villes clauses de son royaulme, pour lequel Ca- 
therine de Médicis, royoe, et Temme espouse du roy Henry 
H, ayant trouvé et tiré de Paiis cent mille escus dedans qua- 
tre jours, après qu'elle eut représenté la nécessité et misère 
du royaulme, la journée et ranconlre de Sainct-Laurans es- 
tant advenue, cette ville auroit esté taxée h la somme de 
quatorze mille deux cents livres, dont finallement la com- 
mission auroit esté envoyée en forme de patantes du roy, 
expédiées du xxix» du mois de novembre en cette année 
au gouverneur en la justice de cette ville et gouvernement 
et ses lieutenaus, pour faire faire la cotlisation de ladite 
somme, lesquels lieutenans dudit gouverneur en la justice, 
recongnoissant que l'exécution de telle commission et as* 
siette de tels deniers appartenoit aux maire et eschevins et 
pairs, leur auroit fait présenter la susdite commission en 
conseil par eulx tenu le xvjii^ jour du mois de décembre 
suyvant, laquelle lesdits maire, eschevins et pairs nommè- 
rent pour assieurs de ladit somme cinc personnes de leur 
corps et cinc aulti-es habitaus, estant chascun d'yceulx de 
chaseune des cinc pan-oisses de la ville, et le xxiie de jan- 
vier suyvant en aultre conseil, cinc collecteurs, dont ung 
chascun d'eulx esloit aussi desdites cinc parroisses particu- 
lièrement, selon que de tout temps lesdits maire, eschevins 
et pairs avoienl de couslume de faire telles eslections et no- 
minations. Oultre toutes les charges cy-dessus et pour les 
mesmes causes et nécessités, les habitans de cette ville en 
mesme temps furent contrains de faire achapt de sallepais- 
tre par commandement et commission expresse du roy re- 
ceue en cette ville au raesme mois de. janvier, pour tenir 
lieu, lesdits sallepaistres, de pouldres que cette ville avoit esté 
commandée de fournir particulièrement, et dont il y avoit 
heu plusieurs injonctions pour les faire tenir aux despens de 
la ville en celle de Tours, auxquelles charges fin auroit fi- 
nallentent esté imposée sur ce qu'audit mois de janvier. 
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Diea bénissant les armes el la justice du roy, it aiiroit re- 
prins sur tes Anglois, ses anciens ennemis et de ce royaulrae, 
la ville de Callais, par laquelle ses affaires s'accomodanl, 
et celle cy et aullres de son royaulme en moindre crainte 
qu'auparavant, l'on cessa de plus rien imposer ne demander 
sur le peuple, le corps de ville, des deniers commungs, 
ayant esté contraint de payer envers plusieurs hostelliers et 
cabarettiers la despense des gens de guerre que le roy de 
Navarin y avoit envoyés pour ce qu'ils avoient esté logés par 
leurs mandemens, et que ils en avoient faict bon à ceulx qui 
tes logeoient. 

Cette prinse de Callais estant ung advancement aux affai- 
res du roy, les maire, eschevins et pairs ont commandement 
de leur gouverneur et lieutenant général de roy d'en faire 
faire processions généralles en cette ville pour en rendre 
grasces à Dieu; ce qu'ils ordonnent par conseil du xix du- 
dit mois de janvier; ce qui fut sollemnellement exécuté dès le- 
dit jour, et après les processions publiques, sermons et dévo- 
tions faictes, lut faict ung feu de joye très solemnel sur le 
soir, les habitans en armes, avec toutes marques d'esjouis- 
sances et de liesse. 

La retemption de la personne du connestable fit tesmoi- 
gner la faveur que le roy portoit à la maison de Guise: car, 
soubs ce prétexte, il faict Françoys de Lorraine, par provision 
vériffiée en parlement, son lieutenant général en tous les païs 
de son obéissance, au mesconlentement dudit seigneur con- 
nestable, qui estimoit aultre récompense de sa prison adve- 
neue pour le service du roy qu'une privation en effect de sa 
cbarge, qui a causé des haines en ces maisons qui ont faict 
naistre d'estranges remuemens et guerres civiles les suyvan- 
tes années. Le cardinal de Lorraine, frère puiné dudit duc de 
Guise, en cette faveur possède aussi tellement le roy, qu'il 
luy faict condescendre de marier son fils aisné, Françoys, 
daulphin de France, avec Marie Stuard, royne d'Escosse, 
leur niepce, fille de Jacques Stuard, Ville du nom, roy d'Es- 
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cosse et de Marie de Lorraine, leur sœur, doDt la solemnité 
se debvoit faire au mois d'apvril de la prochaine année ; 
pour laquelle le roy et la royne de Navarre estant appelles, 
quoyque ce fut pour son eslongnemeot des grandeurs et di- 
gnités qu'il méritoit en Testât, comme l'événement et le 
temps suyvant l'a montré, ils passent pour y aller en cette 
ville au mois de febvrier de celte année pour, en chemin 
faisant, prendre possession par ledit roy de sa chaîne de gou- 
verneur et lieutenant de roy en cette ville et gouvernement, 
qu'il n'avoit point encore faict quoyqu'il en fut pourveu dès 
l'année 1555. 

A la veueue desquels, qui fut la première sepmaine de ca- 
resme, leur fut faicte une entrée selon la dignité de leur 
majesté ; et comme ledit Anthoiae, roy de Navarre, estoit lieu- 
tenant de roy en cette dite ville et gouvernement, la céré- 
monie fut telle que les maire, eschevins et pairs de cette 
ville, ayant heu advis de son approche, furent au nombre de 
huict jusques à Sui^ères pour le visiter, luy oflrir le ser- 
vice de tous les habilans, et luy tesmoigner le contentement 
qu'ils recepvoient en ce qu'il avoit pieu au roy leur domier 
pour gouverneur et protecteur, et à leurs majestés combien 
ils recepvoient à bon cœur et honneur de ce qu'eUes dai- 
noient les visiter, adjoulant qu'ils osoient se promettre de 
leurs majestés qu'elles les prendroient en amitié et les traie- 
teroienl aussi bénignement qu'avoit faict le défuna Henry 
d'Allebret, leur prédécesseur et père. 

Cependant toutes les compagnies de la ville marchèrent en 
armes, estant la pluspait des soldats et tous les capitaines et 
membres desdites compagnies habillés des livrées et cou- 
leurs du roy, qui estoient incarnat et violet. En cet équipage, 
les furent attendre dedans la grand'prée du Plaissis, jusques 
auquel lieu le maire, accompagné de ceubc du corps et de 
tous les officiers, les vint prendre et saluer, comme fit sem- 
blablemeot tout le clei^é et ceulx du corps de la justice, 
chaque corps estant séparé, et comme les uugs et les aultres 
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eurent faict la révérence à leurs majestés avec leui's haran- 
gues, le clei^é et ceulz de ta justice s'estant retirés, les maire, 
eschevins et pairs ayant devant eulx toutes les trouppes et 
officiers de la ville accompagnèrent leurs majestés jusques à 
la porte de Cougnes, marchant tous au davanl d'elles. A la- 
quelle porte, comme lesdits maire, eschevins et pairs furent 
arrivés, ils firent prester le serment audit Anthoine, roy de 
Navarre, leur gouverneur, et, en cette qualité, de les main- 
tenir et conserver en leurs privilèges, ce qu'il jura et promit de 
faire, descendant pour cet effecl de la lictière en laquelle il 
estoit avec la royne Jehanne, comme elle fit semblablement, 
et à l'instant leur Tut présenté et donné le poisle qui estoit de 
drap d'or préparé dès cy-devant qu'on s'attendoit à cette 
journée, soubs lequel leurs majestés estant, elles entrèrent 
du râteau de ladite porte jusques au dedans de la ville, 
estant à pied, ledit poisle porté par huict du corps de ville 
habillés de velours et sattin incarnat et violet, et ainsi que 
dedans la ville, leurs majestés remontèrent en lictière et fu- 
rent hors de la foulle du peuple, commancèrent à tirer 
nombre de pièces qui estoient sur le dessus de ladite porte, 
et aultres qui estoient sur les murailles et place du Ghasteau, 
et se fit par le peuple de grandes acclamations de joye, au 
remuement et bruict de laquelle le poisle, sous lequel on 
avoit mis leurs majestés, fut rompeu et dissippé en plusieurs 
pièces, chascuQ s'efforçant d'eu avoir quelque portion, et 
furent toutes les rues par lesquelles leur majesté passoient 
tandues de tapisseries et les plus salles sablées, depuis la- 
dite porte de Cougnes jusques au logis que les maire, esche- 
vins et pairs avoient faict préparer à leurs majestés, qui 
estoient en la grand maison de Fouschier, en la rue des 
Maîtresses, en laquelle lesdits maire, eschevins et pairs estant 
allé saluer leurs dites majestés, le landemain, ils présentè- 
rent audit seigneur, pour présent et arre de leur afTectiou, le 
susdit navire d'or, faisant les armes de la ville, qu'il accepta 
et lesmoigua fort avoir du contautement des Hochelois. 
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Pendant que leurs dites majestés furent en cette ville, qui 
fut de l'espace de quinze à vingt jours, elles furent tousjours 
accompagnées du nommé David, qui aultrefoys avoit esté 
moyne, et depuis faict ministre, lequel, avec le nommé de 
BoisDormant, aultre pasteur vcneu de Genève, avoient, de 
quelque temps auparavant, préparé leurs dites majestés à 
croire la doctrine de Calvin sur la pureté de l'évangile et 
réformation de la religion ; et pour ce qu'en cette ville plu- 
sieurs estoient portés en cette croyance qui n'en faisoient 
profession que secrètement, pour les persécutions cruelles 
qui esloient en France contre cnulx de la religion réformée, 
dont plusieurs avoient esté bruslés à Paris en la place de 
Maubert et faulxboui^ de Sainct-Germain, ayant esté suiT>rin8 
faisant l'exercisse de leur profession [religieuse] en la nie 
Sainct-Jacques, depuis peu de jours, lors mesme que les Pa- 
risiens faisoient leurs monstres généralles pour tirer six à sept 
mille hommes choisis pour le secours que le roy envoyoit 
aux princes à Laon et aultres places de la Picardie, ledit 
David, ministre, se sentant favorisé et supporté de leurs ma- 
jestés, prescha publiquement l'évangile selon la pureté delà 
religion réformée par diverses fois dedans la grande nef du 
temple de Sainct-Barttiélemy, qui fut la première fois que le 
flambeau de l'évangile fut allumé publiquement en cette 
ville, aux prédications duquel David adsistèrent plusieurs ha- 
bitans de cette ville de tout sexe et conditions, lesquels, dé- 
posant toute? craintes et appréhentions, commancèrent à se 
manifester et donner tesmoignage qu'ils ne désiroient plus 
retenir en injustice la vérité dont ils avoient congnoissance. 
La semence de cette vérité, que lès susdits ministres veneus 
de Genève avoient es court de leurs dites majestés, estoit 
comme estouffée par les considérations du monde; c'est 
pourquoy, bien qu'ils prinssent plaisir aux instructions paiti- 
culières que leur faisoit ledit David, et qu'ils souEtrissent qu'il 
enseigoast publiquement par ses presches, néantmoins leurs 
dites majestés n'adsistèrent point en cette ville aux susdits 
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presches, ains continuèrent publiquement l'exercice de la 
profession romaine, ledit roy Anthoine allant souvantes fois à 
la maisse aux augustins de cette ville, où il y avoit la plus 
belle et riche chapelle qui fut en ycelle,appellée la chapelle 
de Navarre, que l'on dit mesme avoir esté aultrefois fois fon- 
dée par les prédécesseurs de leurs majestés, par les marques 
des armes de Navarre et de Béarn qui estoient en ycelles. 

En laquelle chapelle ledit Anthoine, roy de Navarre, vou- 
lant honorer aulcuns des plus qualifiés de cette ville, pour le 
bon accueil qui tuy avoit esté fait à sa réception et entrée, il 
fit chevalier Claude d'Angtiers, seigneur de La Saulsaye, pré- 
sidant et lieutenant par authorité du roy en ta justice de 
cette ville et gouvernement; auquel il donna les espérons, 
lui ceignisl l'espée dans ladite chapelle, avec les aultres 
marques accoustumées en cette cérémonie, et, comme il luy 
tira par après ladite espée nue dont il feignit le voulloir 
blesser, comme ledit sieur de La Saulsaye ferma les yeulx 
par quelque peur et crainte, ledit roy en soubrianl luy dit 
qu'il seroit le chevallier craintif '. 

Lors, et pendant que ladite royne de Navarre estoit en 
cette ville, ayant faict faire ung bal en sa maison pour y 
voir particulièrement les dames et la jeunesse de ladite ville 
qui se porte ordinairement, voire sans convoy, en telles ac- 
tions, ainsi qu'elle mesme estoit en la dance, elle tomba en 
pasmoison, dont elle se recongnust grosse pour son premier 
sentiment, qui fut d'une fille nommée Catherine, qui a esté 
défuncte Madame, sœur unique du roy Henry, IV^ du nom, et 
mariée avec le duc de Bar, fils aisné du duc de Lorraine ^. 



t. Barbot ne dit rien de la pièce allégorique jouée par les comédiens du 
roi de Navarre, et qai symbolisai! le triomphe de la doctrine cakiniste «ur 
l'église catiiolique. Voyez Arcêre, I, p. 133; Délayant, i, p. 202; Dupont, p. 
103; Jonrdan, i, p. 27. 

2. L'anecdote rapportée par Barbol peut serrir & rectifier la date de la 
naissance de CaUierine de Bourbon, lixée au 4ù/é9ritr iS58: ce fait se se- 
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Ledit seigneur roy de Navarre, gouverneur et lieutenant gé- 
néral du roy en cette ville, estant sur le point de se départir 
d'ycelle, ledit sieur maire, accompagué de ceulx du coi^s, 
ayant divers subjects de plainte des actions du seigneur 
d'Estissac, leur gouverneur soubs son authorité, et des maul- 
vais et ruddes traitemens qu'il leur faisoit tant en général 
de la ville qu'à chascun particulier, selon les circonstances 
des choses passées pour le faict de la cytadelle et aultres 
particulières, en firent audit seigneur leurs doléances en 
toute liberté et sans en rien dissimuler, représentant que 
ses actions estoient tellement odieuses et insupportables 
aux habitans de celte ville, que tant qu'il seroit gouverneur 
il seroit à craindre qu'il y eut perpétuellement de la mésin- 
telligence entre luy et les habitans, dont le service du roy 
pourroit estre altéré, et supplioient ledit sieur roy et la ma- 
jesté de nostre roy d'y avoir esgard et considération, et de 
plus prièrent instamment ledit seigneur de les faire perpé- 
tuellement jouir du bénéfice que le roy leur avoit accordé 
d'empescher le bastiment encommancé de la susdite cyta- 
delle; de l'une et l'auUre desquelles choses il leur bailla as- 
seurance, et que tant qu'il vivroit il ne permetlroit jamais 
qu'il se bastit cytadelle en cette ville, pour l'affection et fi- 
dellité qu'il recongnoissoit que les habitans d'ycelle avoient 
au service du roy et de son estât; il est vray qu'ayant recon- 
gneu que ladite ville par ses habitans n'estoit point assez 
forte et bastanle pour se deffendre de quelque grand eff'ort, 
qu'il stipula desdits maire, eschevins et pairs, qu'en cas de 
nécessité, aux premiers commandemens du roy, ils recep- 
vroient en cette ville douze ou quinze cens hommes de 
guerre pour leur deffense et de ladite ville ; ce qui luy fut 
octroyé et promis, et se contants tellement desdits Rochelois 



mit pa»é au mois d'an-il 1558 (n. s.) ; par coaséquent, c'eit le f 5 féerUr 
4559 que serait née neUe priacesae, et elle aarait au â sa mort, en 1604, 45 ans 
et non 46, connue on lui donne généralement. 



□ igitizedby Google 



— 135 — 
ledit seigneur, que, pour leurs tesmoigner son adeclion, il 
voulut que lesdits maire, eschevins et pairs luy donnassent 
à sûupper, ce qui fut faict en ta salle de SaincUMichel. 

Le xvie jour d'apvril, qui estoil la vlgille de la quasimodo 
et dernier jour de cette mairie, les maire, eschevins et pairs, 
considérant qu'il estoit raisonnable que les originaires de 
cette ville et gouvernement eussent quelque faveur et grati- 
6calion par dessus les forains pour parvenir aux charges et 
dignités de la ville, arrestèrent par statud et ordonnance, au 
conseil teneu ledit jour, que nul ne pourroit entrer au corps 
de ville pour eschevin ou pair, par résignation, qu'il ne fut 
originaire et natif de ladite ville ou gouvernement, y com- 
prins l'isle de Ré, et qu'il ne demeurast en ycelle, ce qui au- 
roit esté confirmé par déclaration du roy et par arrest cy 
après rapporté. 

4558. — Le xviie jour d'apvril de cette année mil cinc cent 
cinquante et huict, que régnoit en France ledit roy Henry II, 
estant le dimanche, jour de quasimodo, furent esleus selon 
la façon accoustumée Guillaume et Jehan Pineau, frères, et 
Jehan Blandin, sieur des Meous-Fiefs, en laquelle eslection 
les deux frères s' estant trouvés en égalité de voix, chascun 
en ayant cincquanle et une, pour ce que l'ung debvoit pré- 
céder l'aultre, Pierre Regnault, premier pair, debvant avoir 
le partage des égalités des eslections qui se font en la grand'- 
chambre, soit pour estre pair ou pour maire, selon les an- 
ciens status, déclaira qu'il acceptoit ledit Guillaume Pineau 
pour précéder ledit Jehan Pineau, son frère, en ordre de la- 
dite eslection, lesquels trois esleus es maire, estant présen- 
tés au lieutenant général de cette ville, pour l'absence du 
gouverneur en la justice, le mardy suyvant, xixe jour dudit 
mois, ledit Guillaohe Pineau fut par luy accepté pour maire 
et capitaine de cette ville, en cette présente année, qui eut 
pour coesleus lesdits Jehan Pineau et Jehan Blandin. 

Le roy de Navaire, gouverneur et lieutenant général de 
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roy en cette ville et gouvernement, ayant faict entendre à sa 
majesté ta bonne volonté et fidellité que les habitans de 
cette ville avoient à son service, selon les asseurances et 
soubmissions qui luy en furent données pour eiîect lors de 
son dépai't de ce lieu, en la mairie précédente, le roy, se 
voyani pressé des Anglois en ce temps et sçachant qu'ils 
avoient dessain de descendre en ces costes, envoya en cette 
ville le seigneur de Duras <, coUonel des bandes légionnaires 
de Guienne, qui y arriva au commancement et première 
sepmaine du mois de may de cette année, avec lettres de 
sadite majesté et dudit seigneur roy de Navarre adressantes 
en leur suscription aux maire, eschevins, pairs, boui^eois et 
habitans pour y recepvoir à la seureté et garde de ladite 
ville ledit coUonel et nombre suifisant de ses trouppes, et 
oultre, commandement fut faict par leurs dites majestés au 
seigneur de Jarnac, Charles Chabot, de s'y jetter avec sa 
compagnie de gendarmes, comme estant gouverneur à la 
justice et séneschal de ladite ville et gouvernemenl et heu- 
tenant de roy aux armes soubs l'authorité du seigneur d'Ës- 
tissac, à quoy lesdits maire, escbevlns et pairs se résouldè- 
rent suyvant leur parolle donnée, et de veiller soigneusement 
et exlraordinairement à touies occurrances qui regarderoient 
la conservation, garde et fortification de ladite ville ; telle- 
ment que le mesme jour sept du mois, en la teneue de leur 
conseil, fut arresté de donner ung conseil particulier audit 
sieur maire pour résouldre et terminer promptement, sans 
convocation de tout le conseil, les alTaires qui luy survien- 
droient en telles occurrances, el les commandemens qu'il en 
auroit de leurs dites majestés ou seigneur d'Estissac, qui es- 
toit lieutenant général du roy en Xainctonge, cette ville et 
gouvernement, lequel conseil susdit ne fut composé que de ' 



1. Sympboriea de Durforl, baron de Daras, qui, eu 1562, se mit à la l£le 
des protestants insur^ds dans la Guyenne ; il était beau-ffére de Chabot de 
Jarnac, dont il aw û t épom é k anur. 
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ceulx du corps et non de bourgeois et habitans simplement, 
et des personnes de Jehan Nicolas, de Pierre Boireau, Pierre 
Thévenin, Roullel du Jau, Pierre Sallebert, maistrc Gilles 
Brethinault, Pierre Guyet, eschevins, Pierre Renault, René 
Johanneau, Jehaa Blaadin, sieur des Menus-Fiefs, Jehan Pi- 
neau, Jacques Bréchet, Hugues Philippes, Zacharie Barbier 
et Pierre Guy, paire, auxquels fut mesme donné pouvoir de 
disposer des deniers qu'il conviendroit, sans aultre délibéra- 
tion du conseil, n'excédant la somme de cent livres pour 
une fois; fut aussi arresté audit conseil que commandemant 
seroit faicl à tous bourgeois et habitans de se retirer dedans 
la ville dedans trois jours, soubs peine de dix livres, avec 
deffense à mesine peine, auxdits bourgeois et habitans, de 
non partir de ladite ville sans le congé et permission dudit 
maii'e et capitaine. Et le lundy suyvant, ix dudit mois, lesdits 
maire, eschevins et paii-s, selon leur privilège et possession 
de pouvoir faire levées de deniers pour les fortiffications et 
nécessités de la ville, ordonnèrent que des deniers com- 
mungs et publics on travailleroit auxdites tortifications par 
l'espace de deux mois, avec deux cens hommes par chasque 
jour, et pendant ledit temps de pareil nombre au despens 
particulier desdits boui^eois et habitans, dont taxe seroit 
iaicte soubs la permission et autborité dudit seigneur d'Ës- 
tissac, lieutenant de roy et gouverneur, au sol la livre du 
rolle de l'emprunt dernier faict pour le roy, ce qui fut 
promptement faict et exécuté. Et pour ce que lesdits maire, 
eschevins et pairs voulurent charger le thi'ésorier de leurs 
deniers commungs de faire les payemens et comptes en re- 
ceptes de tous les deniers qui seroient employés pour les 
réparations et fortifications susdites, qui estoit ung accrois- 
sement de charge à raison de laquelle il demandoit un ac- 
croissement de guage, lesdits maire, eschevins et pairs 
pour y pourvoir, aussi que les précédants thrésoriers s'os- 
toient souvantesfois plaints de la modicité de leurs dits gua- 
ges, obtiennent lettres du roy pour le pouvoir faire, pour 
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tesmoigner que d'aih mesmes ils n'abusoienl poiol de l'ad- 
ministratioa desdits deniers, données lesdites lettres i Vil- 
Uer»-CoUerets, le xxnie de juîng de cette année, suyrant les- 
quelles lesdils maire, escbevins et pairs augmentèrent anx- 
dîls thrésoriers leurs gu:^^ de cens livres ; desquelles let- 
res de pouvoir et vérification d'ycelles en la chambre des 
comptes le xm de jeutllet de cette année il paroist au thré- 
sor, en la caisse J, qui sont cottées du nombre xxvm. 

Au mois de jeuillet snyvanL, les craintes qu'on avoit des 
Espagnols et Anglois continuant el s'ac(»t)issant, veu la des- 
sante qu'ils avoient faicte de douze à trèze mille hommes 
aux cosles de Bayonne, qui avoient pillé tout le pais, bnislé 
et abattu Saincl-Jean-Deluz, furent mis en cette ville par les 
dits seigneurs d'EIstissac et de Jamac, gouverneurs d'ycelle, 
douze cents hommes de pied pour garnison, qui estoient 
comprins et enroollés soûl» trois compagnies des capitaines 
de Fontaines, qui eut son département par lesdits maire, 
eschevins et pairs au Perrot, du capitaine de Hontbardon <, 
qui fut logé en Cougnes, el du sieur des Cours, qui fut placé 
i SainIrNicolas, vivant chascun avec les habîtans et faisant 
la garde conjoinctement avec eulx, ainsi que lesdits maire, 
eschevins et pairs l'avoient fait ordonner et reigler aupara- 
vant par ledit seigneur roy de Navarre, gouverneur général 
en Guienne et cette ville. 

En ce mesme mois arrivèrent aussi en cette ville les 
sieurs Amaury Bouchard, de Saint-Jehan, maistre des re- 

questes du roy, et , chevallier, général des finances, 

commissaires ordonnés par le roy pour emprunter deniers à 
rante pour sa majesté et luy subvenir en la nécessité de ses 
affaires, ainsi qu'on faisoit aux aultres villes; et pour ce que 
tels empruns n'estoienl pas tant volontaires que nécessités, 
lesdits commissaires ayant pouvoir de contraindre les parti- 
culiers de ce faire, quoyque ce fut contre le privilège des 

1. liwi t Honbidon >. 
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habitans de cette ville qui sont exemps de presler au roy, ai 
bon ne leur semble, voulant eiiger une si grande somme 
que lesdits habitans en eussent esté incommodés, lesdits 
maire, eschevins et pairs firent tant avec eulx qu'ils se con- 
tentèrent de faire prendre sur le roy la somme de six cent 
soixante six livres treize sols quatre deniers de ranle an- 
nuelle seulemant, et payer pour le prix douze deniers pour 
ung, qui seroient assignés sur le domaine du roy, huic- 
Uesmes ou tailles; et comme plusieurs faisoieol difficulté de 
donner leurs deniers pour lesdites rantes, lesdits commis- 
saires les y contraignirent, sur le rolle que lesdits maire, 
eschevins et pairs firent faire des moyennes de la ville, pour 
acquérir des susdites rantes et de la cottité qu'ils en pou- 
voient acquérir; laquelle taxe et rolle fut arrestée par conseil 
desdits maire, eschevins et pairs, du xvu dudit présent 
mois. 

Les fortifications de ladite ville qui se faisoient en Cougnes 
et à l'esperon qui avoit esté faict au devant de la porte et 
prins dans le cymetière et à la tenaille de la porte des Deux- 
Moulins, n'estant pas en leur estât par le travail qu'on y avoit 
faict aux deux mois précédens, que quatre cens hommes y 
travailloient par jour, selon l'ordonnance cy dessus desdits 
maire, eschevins et pairs, le ixe jour du mois d'aoust, en 
cette mesme année, ils ordonnent en leur conseil de conti- 
nuer ledit travail de quatre ceus hommes pour chasque 
jour^ dont deux cens seroient payés des deniers commungs 
et deux cens des deniers particuliers d'eulx et des habi- 
tans. 

La réformation de l'évangile commançant à prendre ung 
grand cours en ce royaulme, plusieurs se portoient à voir les 
ministres qui venoient de Genève et à chanter les pseaulmes 
de David, mesme en la ville de Paris, pendant que le roy 
estoit occupé à ses armes en la Picardie; et comme en ce 
mois ettemps,plusieursfidellesestantà Paris se fussent assem- 
blés au Pré-aux-Clercs pour chanter les louanges de Dieu, à 
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la prospérilé mesme et bénédiction du roy et de ses dessains, 
plus de cent cinquante personnes de tout sexe et coadttions 
y furent prins par les ennemis de la vérité et de l'évangile, 
qui furent constitués prisonniers, estant chargés et accusés 
de conspiration contre le roy et son estat^; dont le roy ad- 
verty, il envoya son garde des seaulx à Paris pour faire 
(aire leur procès, où plusieurs furent punis de mort, tant 
hommes que femmes, comme martirs pour l'évangile, et les 
aultres souffrirent toutes sortes de rigueurs dans les prisons, 
et entre aultres la damoîselle du Fa, dame de La Leigne^ en 
ce gouvernement, qui s'estoit faicte de la religion rélormée 
aux prédications qui se faisoient en cette ville, le roy et la 
royne de Navarre y estant. 

Par l'édict donné à Evreulx au mois d'apvril 1540, faîct 
par le roy François l^^ sur la diversité des aulnï^es, pour les 
inconvéniens qui en advenoïent, ayant esté ordonné que 
toutes les aulnes du royaulme seroient réduictes à une gran- 
deur, le roy Henry II, son fils et son successeur, considérant 
la justice et nécessité de cette ordonnance, et la voulant faire 
observer et à cette intention reigler et réduire toutes les me- 
sures et poids à ung seul, qui seroit appelle poids et mesure 
du roy, donna lettres de commission pour les arrester et rei- 
gler en la ville de Paris à ses amis et féaulx conseillers Tierry 
Dumont, maistre des requestes de son hostel, et Jehan Belol, 
maistredes comptes, suyvant l'advis desquels,)es poids et me- 
sures, tantdes choses liquidesque non liquides, aulnesetbrasses 



1, Ces faits, assez confusément rapportés par Barbot, ont sans doute trait 
à l'émeute du S7 décembre 1561, à Paris, et à la collision sanglante entre 
les protestants el les cattioliques dans l'église Saint-Hédard. Voyez de Tbou, 
SUtoirt tmiveruïU, Ut. xxviii, page 100. 

2. La dame de Laleigne était la mère ou la femme de Jean [itiiat Joa- 
chim) de Saint-Hermine que nous verrons plus loin gouverneur de La Rochelle 
en 1568; le père de ce dernier, Joachim, avait épousé en 1537 Anne Guibert. 
fl Je de Jean Guibert, maire de \a Rochelle en 1&19 (Voir Bujaud, Chroniipu 
protastoNlede l'AngoumoM, p. 280, note); il s'était allié Ini-mêim en 1550 à 
Lucrèce de LusigtiaiL 
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ayant estes reiglés,et les seps et estallonsdéiaissésengardeau 
prévost et eschevins de la maison de ville de Paris, quelque 
temps après, ledit roy Henry, par son ordonnance du mois 
d'octobre 1557, voulut et ordonna que les poids et mesures 
de son royauime fussent arréstés selon le sep de celle de 
Paris, et toutes aultres réduictes à ycelles, tant des ducs, 
marquis, comptes, vicomptes, bai'oos, chastelains, seigneurs 
que aultres qui avoient droict de mesure, pour estre toutes 
choses qui se mesurent vandues ou payées es dits poids et 
mesures, soit pour cens et debvoirs seigneuriaux ou pour 
aultre cause que ce soit. Pour l'exécution de quoy monsieur 
maistre Anthoisne Fumée, conseiller du roy en sa court de 
parlement de Paris', vient en cette ville au mois de sep- 
tembre de cette année par vertu de la commission à luy don- 
née du 5 d'aoust précédent, qui se présente au conseil teneu 
par lesdits maire, eschevins et pairs le xxij» d'octobre, où il 
faict enregistrer sa commission, et pour l'exécution d'ycetle 
faict donner assignation aux dits maire, eschevins et pairs 
pardevant luy à la requeste du substitut du procureur gé- 
néral du roy ; lesquels dits maire, eschevins et pairs, se com- 
paroissant, luy auroient faict représenter par leur procureur 
qu'ils estoient fondés par privilège d'avoir la pollice de la 
ville et la tenir en tous droicts de jurisdictîon haulte, moyenne 
et basse sur tous les bourgeois et habitans de ladite ville et 
encore sur les esirangiers, et pouvoir de reigler les poids el 
mesures par lettres, pour l'efTecl de quoy ils avoient les seps 
et la garde d'yceulx en leur maison commune pour y adpor- 
ter tous aultres vaisseaux, poids et mesures, et auroient re- 
quis ledit sieur Fumée, en continuant leur droict et posses- 



i, Antoine Fumée- Bl&ady est ce mCme coDséUler au parlement qui, au 
mois de juin de l'année Baisante (1559), fut arrêlË par ordre dn roi comme 
hérétique, en même temps que Paul de Foii et Eiutache de La Porte; il se 
rétracta et fut réintégré dans sa charge ; plat Uni, Charles IX l'envoya en 
mission en Allemagne. 
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sion, qu'il leur délaissast l'eslallon royal qu'il establiroit 
pour tous lesdits poids et m^âures, soit de vaisseaux, bal- 
lances, toises, aulaages et auUres pour estre par eulx gardés 
en ladite maisoD commune. 

Ce que ledit procureur du roy s'efforça d'empescher vou- 
lant faire délaisser ta garde aux juges ordinaires, dont U y 
eut contestations, sur lesquelles ledit sieur commissaire or- 
donna que, pour les mesures à blé, grains et légumes, tous les 
marchans et habitans de cette ville et gouvernement appor- 
teroient leurs boiceaux et mesures pardevant lesdits maii'e, 
eschevins et pairs, en leur maison commune, dedans les pre- 
miers jours de janvier suyvant, pour estre réduite:? et esva- 
lués à la mesure oi'donnée et establie par le roy, prins et 
extraicts de la maison commune de la ville de Paris, que le- 
dit commissaire à cette fin auroit baillée et délaissée en 
garde auxdils maire, escbevins et pairs de cette ville, tant 
pour le boiceau, demy boiceau, quart de boiceau, litron, que 
demi litron, pour y adjuster tous aultres dont on se vouidra 
servir à vendre, achapter et débiter grains et légumes, avec 
peines que, ledit temps passé, toutes àultres mesures et 
boisseaux non réduicts seroient cassés. 

Et au regard des mesures à vin et aultres denrées liqui- 
des, en deslaissa ledit sieur commissaire l'estallon, prins sur 
celuy faict à Paris, en la garde du prévost et juge chastelain 
de cette ville, sçavoir est du poinson, mystier, chopine et 
painte, sans préjudice des droicls et moyens de desbats 
desdits maire, eschevins et pairs qui prétendolenl en avoir 
la pollice et garde, comme des poids, toises, brasses et me- 
sures à bled et choses non liquides, à ta charge toutefois 
que lesdits maire, eschevins et pairs pourroient avoir aultant 
desdites mesures en leur maison de ville, pour selon ycelles 
réduire et mesurer les vaisseaux et futailles des vins entrans 
en ladite ville et sortans d'ycelle. 

Et pour le regard des mesures qui se font par |pied, brasse 
et toise, et encore à ballances et livrages, auroit aussi ledit 
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commissaire délaissé en tout en la garde, disposition et pol- 
lice desdits maire, eschevins et pairs, et ordonné que sur le 
pied de roy, qui contient douze poulces, et chasque pouice 
douze lignes, seroient adjustés l'aulne et la toise, avec def- 
fenses à tous marchans de vendre aulcune marchandise à 
l'aulne qu'elle ne porte en sa longueur trois pieds et demy 
de roy, ung pouice et huict lignes, en pieds et poulces de la 
mesure susdite, ny de vendre à la toise qu'elle ne fut de six 
pieds cy devant exprimés, et que pour l'herpentage des ter- 
res, prés, vignes, bois et aultres choses accoustumées estre 
mesurées à l'herpant, elles seroient mesurées à la perche 
qui seroit de vingt-deux pieds de la susdite mesure, dont 
l'herpant conliendroit cent perches. 

Que les susdits poids et balances qui estoient i-éduicts au 
poids du roy, la livre seroit de deux marcs, chascun marcq 
de huict onces, chascune once de huict gros et ledit gros de 
deux stelins ' obole, chaque stelin valant deux oboles, chas- 
que obole deux félins et le félin sept grains, avec defTcnses à 
toute personne d'user d'aultres poids que des susdits à deux 
marcqs la livre reiglés que dessus, avec injonctions de tenir 
les ballances à doux quarrés, commettant lesdits sieurs 
commissaires lesdits maire, eschevins et paii's pour adjuster 
et avalluer toutes les sortes de mesures cy dessus, soit à 
boisseau, aulne, brasse, toise ou poids, selon la reigle cy 
devant dite, mesme le poids du roy estant en ladite ville; 
pourquoy faire, yceulx dits maire, eschevins cl pairs, ou celuy 
qui seroit par eulx commis, prendroit ung carolus ' pour la 
première mesure du boiceau, et pour les plus basses, comme 
demy et quart de boiceau, litron et demy litron, cioc deniers 
pour pièce, de chasque poids ung carolus, de la toise deux 

1. L'esterlin, qaeBarbot écrit steli», élait le vin^àtae de l'once; lefélin 
élait la 640* partie du marc ; deux félins fonnaioDl la maille. 

3. Le carolus était une monnaie de billon qui ne fat frappée que pendant le 
règne de Charlei Vlll. U ue reprèswUit plus, sous Heuri II, ^'uue «OBiMÎe 
de décompte valant dii deniers. 
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liartz ', de t'aulne cinc deniers; ainsi que de tout ce que des- 
sus il paroist par le procès-verbal laîct par ledit de Fumée 
du deroier jour d'octobre de cette année, estant au thrésor 
en la caisse mai'quée par le litre V et cottée par te nombre 
XXIX. Pour l'exécution de laquelle commission ledit sieur 
de Fumée se fit payer de ses vacations sur les deniers com- 
mungs de ladite ville, ainsi que les conseils desdits maire, 
eschevins et pairs de ce temps en font mantion. 

Comme ainsi soit qu'il fut recongneu en cette année que 
l'eslablissement faict en la ville et gouvernement du droit 
du petit brevet, aultrement appelé l'eschiquier, qui se prent 
et lève sur le vin vendu en debtail pour le payement des 
guages des juges présidiaulx esiablis dès l'année 1554, es- 
toit une rudde imposition sur le peuple, pour ce que, depuis 
la première prinse qui en avoit esté faicte et bail an rabais et 
moins disant, le roy avoit encore estably sur le vendu au deb- 
tail UDg debvoir certain qui estoit du treiziesme denier, les- 
dits maire, eschevins et pairs, pour empescher tant d'impo- 
sition sur le peuple, voulurent s'opposer à la ferme qu'on 
faisoit en cette année dudit droict du petit brevet ou eschi- 
quier, ainsi qu'ils arrestèrent par conseil dri xm du mois de 
novembre de cette dite année, d'aultant que leur huictiesme 
sur lesdits vins qui faict leur principal revenu en estoit 
moins affermé, de quoy il y a heu diverses pours'uittes qui 
toutesfois n'ont point réussi, selon ladite opposition, pour 
n'avoir peu trouver ny fond ny assiette plus commode pour 
lever lesdits guages. 

Le séneschal et gouverneur à la justice de cette ville et 
gouvernement, ses lieulenans et aultres ayant lousjours vou- 
lu borner le pouvoir desdits maire, eschevins et pairs au 
faict mesme des armes dans l'enclos de la ville, apportèrent 



1. Le liard ou quatrième partie du sol ralait troii daniere. Celte monnaie, 
originaire du Danphioé, fut ripandue dani le reste de la France tous le règne 
da Louis XI. 
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quelques empeschernens à ce que les leltrea par eulx oble- 
neues au mois de jeuillel de l'année précédente ne fussent 
publiées et exécutées, pour commander par lesdits maire, 
eschevins et pairs aux habitaas de la banlieue, ce qui occa- 
sionna d'obtenir du roy lettres de jussioa du 28 du présent 
mois de novembre, qui sont au thrésor soubs l'attache des 
premières en la caisse T cottées du nombre xvi, avec le 
payement de l'enregistrement signé : Pierres, lieutenant. 

En cette année y ayant heu diverses poursuittes crimi- 
nelles en la jurisdiclion de la mairie, en continuant les 
droicts et possession qu'en ont lesdits maire, eschevins et 
pairs, sentaoces defilnitives y ayant esté données sur l'ap- 
pel qui en auroit esté interjette, lesdits maire, eschevins et 
pairs ont faict confirmer lesdites sentances par arrests des 
mois de décembre et janvier de cette dite mairie, qui sont 
au thrésor en la caisse marquée par B cottées par le nombre 
xxxiij. 

Les afflictions et oppresses en lesquelles le roy s'estoil 
veu cette année, et la précédente, qui apportèrent de grandes 
incommodités particuhères à tous ses subjects, mesmement 
à ceutx de cette ville, prirent fin avec cette année : car, dès 
le mois de septembre dernier, les rois de France et d'Es- 
pagne avec la royne d'Angleterre ayant projette quelques 
conférences de paix ensemble pour mettre fin à leurs ar- 
mes et faire retirer leurs armées qui estoicnt de plus de 
quarante à cinquante mille hommes de chaque part, Marie, 
royne d'Angleterre, femme de Phelippe, roy d'Espî^ne, qui 
estoit celle qui avoit dénoncé cette grande guerre, estant 
décédée au mois de décembre de celte année ', et le xvo 
jour de janvier suyvant, Elisabeth, fille du roy d'Angleterre 
Henry VIII et de Anne de BouUn, qu'il avoit espousé pour 
son plaisir, comme simple demoiselle, ayant esté couronnée 



i. Harie d'Angleterre rnoarnt le 17 novembre 1658, et n sœur Eiisabclh 
fut soleoneltemeDl recooDue reine le 15 janvier snivant. 
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royne, qui ne voutoit coutinuer les passions el entreprinses 
de ladite Marie, toute la vigueur et aigreur des armes s'en- 
sepvelit eu son tombeau, relasche en estant donnée de 
toutes pars pour parvenir à une paix qui estoil desjà re- 
cerchée; dès lequel temps les subjects et appi'éhentions de 
crainte cessant, on cessa en cette ville les gardes exactes 
qu'on yfaisoit, les fortifications qu'on advançoil, et fut on des- 
chai^é de partie de la garnison qui y estoit, de laquelle tous 
les habitans de cette ville se sentoient grandement travaillés 
et surchai^és. 

Sur la fin encore de cette mairie, le seigneur d'Estissac, qui 
esloit lieutenant général de roy en Xainctonge, cette ville et 
gouvernement, fut appelé de la part de sa majesté pour estre 
employé aultre part à son service, au lieu duquel le seigneur 
de Burie ^ ancienne maison de Xainctonge, fut faîcl lieute- 
nant général de roy, soubs l'auihorilé du roy de NavaiTe, 
de ladite Xainctonge et de cette ville et gouvernement, dont 
généralleraent les habitans de celle dite ville veceurent un 
grand conlenlemant, par les oppressions que ledit sieur 
d'Estissac leur avoit procurées en la construction de la sus- 
dite cyladelle, et aux maulvais traictemens qu'il avoit faict 
aux ungs et aux aultres, estimant lesdits habitans que le 
roy avoit heu esgard à leurs plaintes et aux remonslrances 
qu'ils avoient faictes audit roy de Navarre pour ung chan- 
gement de gouverneur. 

1559. — Cette année 1559, qui est encore du règne du roy 
Henry II et la dernière, le dimanche de quasimodo, qui estoit 
le second d'apvril de ladite année, fut esleu et accepté à la 
façon et manière accoustumée pour maire et capitaine de 
cette ville en ladite année Jehan Dupai rat, escuyer, sieur du 



1. Charles de Couda, fils de Jacques, seigneur de Burie, el d'Anne Gou- 
mard d'Ecfaillais. Voir de Lurbe, St illvffrihu A0tita%ia mrit, p. 97, el 
la notice qui lui a élé consacrée dans le ii' Ttdume du S*lleti* de la to- 
ciété des arcMnet, p. 17-23. 
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Fief-Coultraicl, qui eut pour coesleus François Cochon et 
Guillaume Pajault, pairs. 

Les maire, eschevins et pairs, boui^eois et habitans de 
cette ville ayant esté contraints de promettre, dès l'année 
1542, audé(uncl roy François, I^' du nom, loi'squ'il estoit 
dans cette ville, la somme de quarante mille livres pour les 
employer aux fortifications de la ville, quoyque depuis ladite 
année la susdite somme eut esté employée, voire double- 
' ment et plus, des propres deniers desdits habitans, néanl- 
moÏDS, au mois d'apvril de celte mairie, le roy Henry II qui 
reignoit voulut en faire lever sur lesdits habitans de somme 
de vingt mille livres par quelque faulx advis qui luy avoit 
esté donné qu'elle restoit bien à employer; de quoy il adresse 
commission au lieutenant général de ladite ville; mais com- 
me on informa sa majesté de l'employ desdits deniers par 
les mesmoires et articles qui avoient passés par les conseils 
des maire, eschevins et pairs, eulx et lesdits habitans n'en 
ont plus esté poursuyvis '. 

La paix cy dessus traictée principallement après le décès 
de Marie, royne d'Angleterre, ayant esté conclue et arreslée 
le 3 du présent mois entre nostre roy très chi-estien et le 
roy catholique, pour l'assoupissement et fm des gueires pas- 
sées', et par cette paix, les mariages s' estant arrestés et ac- 
complis d'entre Phelippe, roy desdites Hespagnes, et veuf de 
ladite Harie, royne d'Angleterre, sa précédente femme, avec 
madame Elisabeth de France, fille aisnée du roy Henry, que 



1. 11 résulte des eiplicaCioDs donni^es par Barbot que les 40,000 livres impo- 
sées à La Rochelle par le roi François 1" en 1542 avaient été réellement em- 
ployées aux forlificaiions de la ville, et n'étaient pas, par conséiguenl, comme 
le dit Délayant, Sitloin det Bochelait, t. i, p. 174, « ww anuwU dUtimn- 
Ue ttnu l'apparence d'une tomme offerte pour les Jitrti/tcaliom de La Bo- 
ekelle ». 

% Cette paix est conaue sous le Dom de la localité oâ elle fut signée, Ca- 
tean-Cambrésis, chef-lieu de canton Aa département do Kord, arroudisse- 
meut de Cambrai. 
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l'on avoit voulu accorder peu de temps avanl la viduité du- 
dit Phelippe, plus de monsieur Phelibert-Emmaniiel de Sa- 
voye, prince de Piedmont et duc de Savoye, avec Marguerite 
de France, sœur unique dudit roy Henry II, à t'advaDcement 
de laquelle paix et susdit mariage lesdits roys et princes 
s'esloient portés pour extirper les hérésies, ainsi qu'ils ap- 
petloient raccroissemant et cours que prenoit en France et 
ailleurs la prédication du sainct évangille selon la réfonna- 
tion et pureté, qui s'annonçoil par les serviteurs de Dieu ' 
appelles luthériens et calvinistes. 

Par les espérances que l'on avoit de quelque repos en 
France et d'une tranquillité en cet estât de la susdite paix 
et mariage, commandement fut faict, de par le roy, à toutes 
les villes de son royaulme d'en faire feulx de joye et res- 
jouissances, dont lettres furent envoyées en cette dite ville 
de la part du roy de Navarre, lieutenant général et gouver- 
neur pour sa majesté en Guienne, cette dite ville et gouver- 
nement, adressées par leurs suscriptions aux officiers [de La 
Rochelle et païs d'Aulnis, suyvant lesquelles fut arresté par 
lesdits maire, eschevins et pairs, en leur conseil du xx du 
présent mois d'apvril, qu'il en seroit faict ung dès ledit jour 
en place du Ghasteau de cette ville, pour l'eflèct de quoy, 
commandement seroit faict au roy des harquebusiers' de 
faire assembler avec leurs armes tous les habitans de cette 
ville soubs son enseigne, pour se trouver à la maison de 
ville sur les huicl heures du soir, à tous officiers du corps 
de ville d'y venir revestus de leurs robes de livrée, à la 
trompette et Hérault d'annes de s'y trouver, sçavoir ledit 
hérault avec sa cotte et hache d'armes, et ledit trompette, 
oultre son clairon, avec sa casaque, ayant l'escusson et ar- 
mes de la ville, aQn de mener dudit lieu, avec les bannières 
de ladite ville, ledit sieur maire et sa compagnie et mes- 
sieurs les juges présidiaulx de ladite ville en l'église Sainct 
Barthélémy, pour rendre grasces à Dieu de ladite paix, et 
d'icelle se rendre à la place du Ghasteau pour la publication 
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d'ycelle, et faire le feu de ladite esjouissance, ce qui fui (aict 
et exécuté et ladite paix publiée, le feu allumé avec toute 
joye et allégresse, ayant esté distribué aux despens de la 
ville plus de quatre cens pains et fourny de vin à ceulx qui 
en vouloient en signe d'allégresse ; pendant laquelle action 
sonnèrent incessamment toutes les cloches de la ville, tant 
celles des églises que de l'eschevinage, et ât-on tirer toutes 
les pièces et artillerye d'ycelle. 

Le xxiiije de may de ladite année, lesdits maire, esche- 
vins et pairs obtinrent du roy lettres de confirmation du 
statud faict en la maine de l'ao 1557, au mois d'apvril, pour 
n'admettre par résignation aux charges de pair et d'esche- 
vin que les oiiginaires de la ville et gouvernement, qui fu- 
rent vérifiées, avec le statud, en parlement, le xiije de juing 
suyvant, estant le tout au thrésor en la caisse cottée B et 
du nombre xxxi. 

Les commissaires des frans fiefs et nouveaux acquests pour- 
suyvant quelques habitans de cette ville à Xainctes pour les 
droicts, lesdits maire, eschevins et pairs y inteiwiennent le 
viiie jour dudit mois de juing, pour faire jouir les habitans 
de leurs privilèges d'exemption dudit droicl, pouvant acqué- 
rir toutes sortes de Hefs, ayant vaillant cinc cens livres, sans 
rien payer desdits droicts, sur laquelle intervention, le xvi 
dudit mois, lesdits commissaires en donnent jugement par 
lequel lesdits maire, eschevins et pairs sont envoyés par eulx 
sans jt>ur et sans finances desdils droicts, et quant aux ha- 
bitans qui estoient : Rigoulme Boiceau, baillif d'AuInis; Jac- 
ques Richard, procureur au présidial; Phelippe Colas, vefve 
de feu Estienne Piart, et aultres habitans de la ville, ayant 
vaillant cinc cens livres, furent envoyés, les saisies de leurs 
fiefs tollues, avec main-levée ; et poite ladite sentance des 
commissaires, qui estoient les sieurs Legendre, de Foulques 
et Johanneau, que, pour le regard de Jehanne Cardilay, da- 
moiselle, vefve de Jehan Chaulvin, qui se prétendoit exempte 
dudit droict comme noble, qu'elle fera apparoir de sa no- 
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blesse, ou qu'elle soit habitante de ladite ville et puissante 
en tous biens jusques à cinc cens livres; qui est une secon- 
de confirmation du privilège dcsdits habitans, laquelle sen- 
tance et intervantion est au thrésor en la caisse J cotlées 
par le nombre vi et vu. 

Celte année encore comme en la précédente, le roy en- 
voyant commissaires par ses villes pour (aire des emprunts 
particuliers et constitutions dorante à raison du denier douze, 
arriva en cette dite ville, audit mois de juing, Gaulthier Ras- 
teau, conseiller en ta court de parlement de Bretagne, lieu- 
tenant général en la séneschaussée de Ghastellerault, et mais- 
tre François Aubert, sieur d'Âubanton, lieutenant général 
au siège présidial de Poictou, avec lesquels d'abondant les- 
dils maire, eschevins et pairs traictèrent pour le soulage- 
ment des habitans de cette ville et firent en sorte que pour 
le tout ils ne prcsteroient que quatre mille livres, et pour 
en faire la taxe et assiette sur les aisés avec lesdits sieurs 
commissaires, nommèrent en leur conseil du xxiije dudit 
mois ledit sieur maire et capitaine avec quatre aultres es- 
tant dudit coips de ville. 

Le roy, pour la sollemncllelé et esjouissance à laquelle il 
avoit semond ses subjects pour la paix et mariages susman- 
tiennes, ayant faict préparer divers tournois et combats aux 
Tournelles à Paris, estoit l'ung de ceulx qui debvoient te- 
nir le pas du tournoy par trois jours, quoy qu'il en eut esté 
dissuadé; il advient que, le second jour dudit touiiioy, qui 
estoit le xxx dudit mois de juing, sollicitant les plus adroits 
de son royaulme et le seigneur de Lorges, fils du compte 
de Montgommery, d'entrer en lice, pour voulloir estre le der- 
nier coup de lance qu'il lireroit {pronostic véritable du sort 
qui luy advient), il fut touché si vivement dudit sieur de 
Lorges, qui estoit de ses plus favoris, que la lance en vola 
par esclats, dont l'ung des tronçons donna dans ta visière 
du heaulme du roy, mal fermé, qui attaint ce grand roy par 
l'ung des yeulx, qui en lut tellement blessé au milieu de ses 
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gloires et triomphes, qu'il en mourut le x» jour de jeuillel 
suyvant de cette année, au grand regret de ses subjets, bien 
que plusieurs imputassent cet accident à ung coup du ciel, 
pour les cruaultés et marlirs qu'on faisoit soubs son autho- 
nié aux fîdetles qui embrassoient la réformation de Tévan- 
gille ; par le décès duquel, François, son fils aisné, appelé 
roy daulphin, pour ce qu'il estoit de quelque temps avant ma- 
rié avec Marie Stuart, royne d'Escosse, (ut déclairé roy de 
France, aagé de quinze à seize ans, et appelé François 11^ 
du nom. 

Au mesme mois de jeuillet, lesdits maire, eschevins et 
pairs, s'efforçant de faire supprimer l'imposition du petit 
brevet, et faire asseoir et prendre les guages desdits juges 
présidiauJx sur aultre nature d'imposition, selon l'opposi- 
tion par eulx formée l'année précédante, firent venir en cette 
ville, par résultat de leur conseil du xxixe dudit mois, les 
sieurs Verier et de La Grossetierre, trésoriers de France en la 
généralité de Poicliers, commissaires ordonnés par le roy à ce 
subject, qui travaillèrent à la susdite commission te mois 
d'aoust suyvanl et de septembre, pour s'encquérir de la com- 
modité ou incommodité de ladite imposition et surquoy 
plus commodément lesdits guages se pouvoient prendre, 
dont du tout procès verbal fut par eulx faict, envoyé au con- 
seil privé du roy, sans qu'il y ait rien esté prononcé, et la- 
dite imposition tousjours esté continuée pour le payement 
des susdits guages. 

Ledit roy François II, sacré à Reims le xve jour de sep- 
tembre de cette dite année ', lesdits maire, eschevins et pairs 
envoyèrent vere luy, pour faire le serment de fidellité de cette 
ville, Michel Guy, Jehan Nicolas, eschevins et cy devant 
maires, René Johanneau, pair, maistre des ports et havres 
en Xainctonge, cette ville et gouvernement, qui preslèrenl 



1. Frai]{«ù II fat sacré A Reiioa, par le cardinal de Lorraine, le 20, et non 
le 15 Mplembre comme le dit Barfaot. 
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ledit serment au roy, à Bloi», le xii^ décembre de cette an- 
née, dont l'acte est au ihrésor en la caisse A colté par le 
nombre xlvi, qui obtinrent la conllrmation des privil^es de 
la ville, pour laquelle ils payèrent deux cent cincquantes li- 
vres, selon la quittance du \xu9 de décembre audit an, es- 
tant au thrésor en la caisse Y cottée par le nombre n. I^s- 
dits députés en leur voyage obtinrent du roy lettres patan- 
tes en forme d'arrest portant suppression de l'imposition du 
treiziesme denier sur le vin vendu en debtail, ainsi qu'il pa- 
roist par les actes rapportés au conseil des maire, eschevins 
et pairs du xxe de janvier de cette année, moyennant la- 
quelle fut aiTesté de continuer le petit brevet pour le paye- 
ment des guages des juges présidiaulx qui se donneraient à 
ferme au moins disant. 

Le lieutenant du séneschal et gouverneur à la justice de 
cette ville, par la lecture et enregistrement qu'il auroit faict 
faire l'année dernière, selon les jussîons qui luy en estoient 
faictes, des lettres patantes obtenues par les maire, esche- 
vins et pairs en l'année mil cinc cent cinquante et sept, 
pour le pouvoir qu'ils ont sur la banlieue, apporta des res- 
trinctions par son jugement préjudiciables auxdites lettres, 
par le moyen de quoy lesdits maire, eschevins et pairs, en 
celte année et dès le xvi» de may, obtiennent lettres et pa- 
tantes dudit feu roy Henry, données à Paris, par lesquelles 
il veult que, sans approuver les reslrinctions et modifications, 
et réformant l'acte de la publication et registremenl, lesdits 
maire, eschevins et pairs jouissent du contenu des susdites 
lettres, avec injonctions très expresses au gouverneur de La 
Rochelle ou son lieutenant de véiifier et entériner lesdites 
lettres patantes purement et simplement, sans aulcune res- 
trinction, modification et difficulté, auxquelles pour donner 
plus de pouvoir, ledit roy Henry estant depuis décédé, les- 
dits envoyés en court, après son décès, par lesdits maire, 
eschevins et pairs, en obtiennent aultres dudit François H, 
données en cette mesme année 1559, par lesquelles il or- 
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donne que tesdits maire, eschevins et pairs jouissent du 
coQteneu des patantes de son dit père et roy, ainsi que des- 
dites lettres il paroist avec les aultres au thérsor en la caisse 
cottée T numérées du nombre xvi. 

Cette dite année, le roy François II fit ung édict particu- 
lier pour la généralité de Poiclou, Angoulmois et Xainctonge 
pour la suppression des estats de la maistrise de ports, 
ponts et passages, leurs Ueutenans et auttres officiers, 
moyennant le remboursement desdits offices *, ainsi qu'il 
se voit par les ordonnances de Fontanon, au tiltre du 
droicl de resve, chap. xm; en conséquence duquel édict l'of- 
fice de maistre du port de cette ville, dont estoit pourveu le 
sieur Johanneau, et aultres officiers de ladite maistrise, ont 
esté supprimés, dont les conseils du xxi d'octobre deedits 
maire, eschevins et pairs en celte année font mantion. 

Estant advenu qu'en certaine maison près l'élise de 
Sainct-Jullien qui estoit en cette ville, ung nommé Âmîot 
et sa femme exerceoienl maquerelage, ayant des paillardes 
et jeunes hommes qui n'en bougeoient, ung marchant an- 
glois y fut tué, duquel le corps ne se trouva jamais, de quoy 
y ayant heu procès et conviction, par jugement desdits mai- 
re, eschevins et pairs, le 3 de décembre en cette année, 
l'une des putains, la maquerelle, et quatre jeunes hommes 
en furent pendus, en la place du Chasteau, lesdits maire, 
eschevins et pairs continuant la possession de leur jurisdic- 
tion criminelle. 

Le ximje de décembre de cette aunée, fut publié en cette 
ville, de par le roy, l'édict par luy faict de ne s'assembler pas 
ceulx de la religion réformée, ainsi qu'ils faisoient de nuict 



1. Les I maistres de port > avaient été institués par l'ordoonance (tonnée 
à Tonaerre le 30 ami 15i2, f afin d'obvier axa abus qui te pouiroiant com- 
mettra au recoaTrement dai droicts d'imposition foraine, raeva, «le... et 
■usù pour empaaf.her l'eatrée et iauis des denrée* et inarchaDdiMe protù- 
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en plusieurs villes de ce royaulme, du 4 septembre de celte 
année, sur peine du razement des maisons ofi se (aisoient 
lesdites assemblées, et celuy faict au mois de novembre suy- 
vant portant les mesmes defTances soubs les mespes peines 
et du supplice de la mort, avec proraaisse au dénonciateur 
de cent escus de récompenses; laquelle publication se fai- 
soit principallement en cette dite ville, pour ce qu'en telles 
assemblées, quoyque de nuict, et avec peine et crainte, plu- 
sieurs des apparans de la ville s'y trouvoient embrassant la 
réformation de la religion qui y prenoit son cours <. 

Charles Chabot, seigneur de Jarnac, qui estoit gouverneur 
particulier de cette ville et gouvernement, estant décédé cette 
année, Guy Chabot, seigneur dudit lieu, son fils aisné, fut 
gouverneur de ladite ville et gouvernement, soubs l'autho- 
rilé du roy de Navarre et du seigneur de Burie, avec droict 
d'avoir les clefs de la ville, la gaixle d'ycelle et commande- 
ment absolu, selon ses provisions du 2e jour de janvier de 
cette année, pour la prinse de possession duquel gouverne- 
ment ledit seigneur entra en cette ville le dimanche xnij» du- 
dit mois*, qui fit enregistrer ses lettres au conseil desdits 
maire, eschevins et pairs, ce qu'ils souffrirent, et l'installation 
en sa chaîne, à condition lou'^sfois qu'en son absence, ledit 
sieur maire et capitaine de celte ville seul aurait ta garde 
des clefs et de la ville, selon les privilèges d'ycelle, et lors de 
sa prinse de possession tuy fut faict présent et à son fils 
aisné, le sieur de Montlieu, de la valeur de deux mille cinc 
cens livres, lequel seigneur ayant sceu le privilège des bour- 
geois d'avoir une contreclef des portes, en fit appeler vingt 
à vingt cinc des plus notables, leur représenta qu'il avoit le 



i. Le dernier édit dont parle Barhot fut si^ê & Biais le 13 novembre. 

2. Guy Chabot avait déjà pris posseision de sa chaîne le 10 avril 1553; te 
roi avait sans donte tranché en ta faveur les difllcullés qui s'étaient élevées en- 
Ire le corps de ville et bi, ce qui explique les nouvelles provisions qu'il fit 
eoregiitrer. 
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pouvoir de leur ester lesdiles clefs, mais que néantmoins il 
leur délaissoit. 

Le roy ayant faicl en cette année, pour certain temps, et le 
xo de décembre, une déclaration prohibitive de la traicte des 
bleds et vins de son royaulme contenue aux ordonnances, 
les maires, eschevins et pairs, pour l'incommodité qu'en re- 
cepvoient tes habitans de cette ville et le païs, en sollicitè- 
rent tellement la tollution qu'au mois de mars suyvant, la 
prohibition fut levée ; et fut supprimée en ce lieu l'imposition 
et traicte foraine, les officiers qui y avoient esté establis, selon 
les actes énoncés par les conseils du xx de mars de celte 
année et vi d'apvril suyvanl estant au Ihrésor. 

Quoyque les persécutions contre la religion s'augracntoient 
par les édicts cy dessus, après les emprisonnemens faicts 
par le roy Henry défunct des grands du royaulme, comme 
du seigneur Dandelot, colonel de l'intanterie, frère de l'ami- 
ral, et cardinal de Ghastillon, du marlir d'Anne de Boui^, 
conseiller au parlement, en celte année cincquante-neuf, et de 
plusieurs aultres conseillers de ladite court, entre lesquels 
estoient Louys du Faure, de la maison de Pybrac, Claude 
Viole, Ânthoine Fumée, Nicole du Val, Eustache de La 
Porte, Paul de Foix, qui esloienl fugitifs et bannis pour la 
mesme cause, ainsi qu'estoit l'évêque de Nevers, Jacques 
Spifame, qui eslott maistre desrequestes de la maison du roy, 
qui s'enfuit à Genève • ; si est ce toutefois que, nonobstant 
toutes les rigueurs et les exécutions qui furent faictes, de 
l'airest de la court condempnant ledit Anne de Bourg à estre 
brusié vif pour le faicl de ladite religion, ceulx qui en fai- 
soienl profession en France ne s'en abstenoient point, et que 



1. Jacqaes Spifame nVtail point banni comme les aaltres conseillers dont 
parie Barbol. Il s'était relire à Genève, suivi d'une femme avec laquelle il 
rivait scandaleusement. Soupçonné d'entretenir des relations avec les adver- 
saires du parti huguenot, il fut accusé d'avoir présenté aux magistrats un 
faux acte de mariage, et eut la tète traocfaée en 1566. 
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nonobstanl divers édicts faicts contre eulx en cette année 
sous le roy Henry II défunct, el François, Ile du nom, son âls 
régnant, ceulx de la dite religion se muttipUoient grande- 
ment en ce royaulme par le sang, les cendres et aultres 
souffrances de tels martirs et gens de bien, et aultant et plus 
en cette ville qu'en nulle aultre des provinces voisines, où 
les presches, prières et aultres exercisses se faisoient en assez 
bon nombre convenable à la piété de leur religion et pro- 
faission ; tellement que sur la tin de la présente année, à 
leur mandement el prière, arrivèrent et vinrent en cette ville, 
pour y faire demeure et séjour, deux ministres qui y lurent 
envoyés pour y prescher et es environs par l'assemblée et 
premier synode des églises réformées de France teneu en la 
ville de Paris le xxve jour du mois de may en cette dite 
année, dans le faux bourg de Sainct-Germain, au plus fort 
des afflictions que le feu Henri II donnoit à ceulx qui font 
profession de ladite religion; lesquels susdits ministres et 
pasteurs, qui estoieot les sieurs Bruslé et de La Vallée, appor- 
tèrent avec eulx les articles du formulaire de discipline 
ecclésiastique des églises réformées, ladite discipline arrostée 
au susdit synode de Paris, selon laquelle les susdits porteurs 
commancèrent à faire en cette ville ung corps d'église selon 
l'ordre de ladite réformation, composé d'anciens et de diacres 
qui veilloient sur les mœurs du troupeau du Seigneur et les 
advertissoienl secrettement encore toutes fois du lieu et 
temps auxquels les assemblées se feroient pour ouïr tes pres- 
ches et participer au sacrement de la saJncte cène. 

De quoy le conseil du roy ayant heu congnoissance cer- 
taine par les plus affectionnés catholiques romains que, sur 
tes mouvemens et remuemens qu'on agitoit en ce royaulme 
à cause du prétexte de ladite religion réformée, son autho- 
rité serait moins recongnue en cette ville qu'elle n'avoit esté, 
et qu'elle ne pourroit pas y estre si absolue en toutes choses 
généraliement comme elle avoit esté soubs ses prédécesseurs, 
sa majesté en escripl quelque chose aux maire, eschevins 
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et pairs, avec advertisseraent de prendre garde à ce qui se 
faisoit en cette dite ville; ce qui oblige lesdits maire, escbe- 
vins et pairs de resciipre et asseurer le roy en toute dilli- 
^ence de leurs humbles services et de toute la ville par let- 
tre du XXI du mois de mare de celle présenle année, que le 
roy y eut fort agréable et y fil response le xxvne suyvant, 
par lesquelles il vouloit de plus en plus estre asseuré de la 
^délité de cette ville, considérant combien il luy importoil 
qu'elle despendit absolument de ses commandemens; sur 
lesquelles dernières lelLres ledit sieur maire et ceulx du corps 
de ville convoquèrent à l'eschevinage et maison de ville le 
lieutenant général du gouverneur à la justice, les juges prési- 
diaulx d'ycelle, avec les gens du roy et [dus notables des 
bourgeois el habitans, tant pour leur faire entendre le remer- 
ciement que le roy [adressoit] aux habitans de leur soub- 
mission et offre de (idellité, que pour exhorter le peuple à la 
continuation de celte obéissance. 

En cette mairie fut commancé de faire le chenal à mettre 
navires et vaisseaulx qui traverse le long de la tour de Sainct- 
Nicolas, vers la porte de Vérité ^, et le long de la muraille 
ofi est le gabeu \ pour l'accroissement du havre et commo* 
dite de tous les marchans, et furent tous les quaits de la pe- 
tite rive refaicts entièrement à neuf, afin de charger et des- 
chaîner les marchandises et faire l'ammarage des navires, 
ce qui cousta plus de deux mille escus. 

1560. — Cette année mille cinc cent soixante, que régnoit 
François, Ile du nom, le dimanche xxi du mois d'aprril qui 
estoit le jour de quasimodo, fut esleu et accepté, selon la fa- 
çon accoustuméu, Jehan Blandin, escuyer, sieur des Uenus- 



1. La porte de Vérité était située sur remptaceroent de celle qui aujonr- 
d'hui donne accès à la gare. (Jourdan, Bphéaiéridet roehelabes, t. 1, p. 
438, note). Le nus. de La Rochelle omet deux lignes précisant la ïitaalion 
da chenal, 

2. t Gabeu i, liseï Gabut. 
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Fiefs, pour estre maire et capitaine de cette ville en ladite 
année, qui eut pour ses coesicus Julien Nicolas, sieur de 
Beautreuil, et Joseph Barbier, l'ung et l'aultre pairs. Au com- 
mancement de laquelle mairie tes mesconienlemens furent 
grands en France entre les grands du royaulme comme les 
princes du sang et ceulx de Lorraine et maison de Guise, 
d'autant que lesdits princes estoient du tout estongnés des 
aftaires et de la personne du roy, le gouvernement de la 
France estant du tout difiêré par la royne régente ' pendant 
la minorité de sa majesté aux Guisars, qui estoient ses oncles 
du chef de sa femme, par le moyen desquelles divisions, soubs 
le subject et au prétexte de la religion, les guerres civiles se 
forment en cet estât, l'une et l'autre desquelles considérations 
avaient desjà donné lieu au tumulte d'Amboise, au mois de 
mars, duquel estoit entrepreneur en partie et exécuteur prin- 
cipal, pour se saisir de la personne du roy et y faire join- 
dre les princes, Godetroy de Barry, dit La Foresi, sieur de La 
Renaudie, gentilhomme de Périgord, lequel avec le baron 
de Castelnau et auttres en auroit esté exécuté à mort par la 
découverte de leur dessain, maniiesté par des Aveneltes, 
advocat en parlement à Paiis, leur hoste, qui en apparance 
estoit dcE plus zellés de tous ceulx qui faisoient profession 
de la religion. 

Sur la crainte desquels remuemens et troubles, le roy en 
son conseil, voulant faire pourvoir ses villes de munitions de 
guerre, et de ce donner advis à messire Guy Chabot, cheval- 
lier, seigneur de Jarnac et gouverneur aux armes de cette 
dite ville et gouvernement, donna sentance, le ^e jour de 
may de cette dite année, par laquelle il condempna lesdits 
maire, eschevins et pairs d'achapter un grand nombre de 
pouidres et sallepaistre, dont se sentant grevés et que c'estoit 
une taxe et imposition sur eulx faictes au préjudice des tiber- 



1. C'ect à tort que Burbot donne à la reine mère le titre de régente ; le 
roi Frangoii U dtait majeur. 
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tés et privilèges de la ville, dès ie xiiie du mesme mois, les- 
dits maii-e, eschevins et pairs envoyèrent député, pardevaot 
le roy François, Guillemet, sieur de Chaulmes, bourgeois et 
habitant de ladite ville, pour en estre deschargés et en faire 
requeste à sa majesté, sur laquelle ledit Guillemet obtient 
lettres et arrest en forme de patante, du xv* jour de julng, 
par lesquelles le roy ordonne que lesdits maire, eschevins et 
pairs ne puissent estre contraints d'achapLer le grand nom- 
bre de pouldres et saliepestre à quoy ils avoient esté con- 
dempnés que jusques à la concurrence de quainze cens livres, 
et à condition encore que lesdites pouldres demeureraient en 
ladite ville, comme il se voit par la pièce estant au thrésor 
en la caisse B cottée par le nombre xxxix. 

Le cliiincelier de France François Ollivier, qui, par ses pré- 
décesseurs, estoit originaire de ce gouvernement et du lieu de 
Bourgneuf, dont aulcuns de son nom sont encore recongnus 
dans les lieux, et d'une basse cooditioa, estant rappelé en 
grasce et en ta fonction de sa chaîne par le roy François II, 
par l'entremise du seigneur de Guise, pendant que monsieur 
Bertrandy, garde des sceaulx, cardinal et archevêque de 
Sens ^, esloit en légation à Rome, fit faire divers édicts par le 
roy au commancement de son règne, comme une imposition 
sur le sel au mois de décembre dernier, plus sur les dro- 
gueries et espiceries et encore pour la traicte des bleds et vins, 
qu'il révocquoit et empeschoit, excepté pour cinquante mille 
thonneaux de vin qu'il permeltoit estre transportés cette 
année, en payant deux escus par thonneau et prenant lettres 
des commissaires qu'il commettoit à celte fin, lesquels 
pour toute la province de Guienne, y comprinse cette ville 



1. Jean Bertnmdi, fils d'un procureur général mi pariement de Toulouse, 
fut premier préiidenl de ce parlement en 1556, appelé comme troisiëine pré- 
sident au parlement de Paris en 1538, premier préudeut en 1541 et garde 
des sceaux en 1541 ; il conserva ces fonctions jusqu'à Is mort de Henry II. 
Devenu veuf, il eoibrasaa l'état ecclésiastique et fut appelé à l'éveché de Sens ; 
créé cardinal en 1557, il mourut le 4 décembre 1560. 
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^ gouvernement, taisoient résidance en la ville de Bour- 
deaiu. 

Ce qu'estant recongneu fort nuisible à celte ville, lesdits 
maire, eschevlns et pairs, chargèrent de inesmoires ledit 
Guillemet, par eulx envoyé en court, pour poursuyvre 
l'exemption de ladite imposition, pour la permission de traic- 
ter et pour obtenir du roy que les marchans trafîquans en 
ce lieu là fussent contraints d'aller prendre leurs permissions 
à Bourdeaux, pour l'incommodité qu'en recepvoient la ville 
et son commerce par celle des estrangiers et forains, pour 
ce que les Atleroans, Ftamans, Anglois, Brethons et auttres 
septentrionnaulx, pour y venir, ne sont point nécessités de 
monter jusques à Bourdeaulx, dont ils s'eslongneroient de 
plus de soixante lieues, avec péril de naufTrage qui est à 
craindre es entrées de la rivière de Bourdeaux et costescir- 
convoisines ; de plus, ledit Guillemet fut chargé de requérir 
au roy, pour lesdits maire, eschevins et pairs, permission de 
réédifBer par tes habitans de cette ville les maisons démo- 
lies en Tan mil cinc cens cincquante et sept pour la cons- 
truction de la cytadelle encommancée, dont il ne peut avoir 
d'expédition pour tes plus grandes affaires ofi le conseil du 
roy estoit occupé. 

Le xvije jour de septembre de cette dite année, arrivèrent 
à Chef de Bois, radde de cette ville, et sur les vazes d'ycelle, 
trèze gallères du roy qui venoient de Marseille, sur lesquel- 
les commandoit René de Lorraine, grand prieur de France, 
frère du duc et cardinal de Guise, et le baslard de Navarre; 
lesquelles furent mandées d'estre amenées en l'Océan de la 
mer Méditerranée, à raison de l'armée que le roy dressoit en 
Fi-ance pour envoyer en Escosse, dont Marie de Lorraine, 
mère de son espouse, estoit royne, afin d'esteindresoubsia 
conduite de messire Sébastien de Luxembourg, seigneur et 
vicompte de Martigues, lieutenant de roy en ladite armée, tes 
troubles qui auroient esté meus au royaulme d'Ecosse pour 
la religion, desquels auroit été promoteur le prieur de 
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Sainct^André, frère baslard de ladite royne >, le fils du 
compte d'Aran *, qui avoient receu l'inslruction et sanliment 
de ladite religion en France, y ayant esté nourris par les an- 
nées précédentes. 

Sur ce mesme subject de la religion, les toubles estant 
aussi grandement esmeus en France, pour trouver remède 
de les assouppir, te roy ayant assemblé les plus qualifiés du 
royaulme à Fontane-Bleau le xv d'aousl de cette année, 
messire Gaspard de Goligny, seigneur deChastillon, admirai 
de France, y présenta requeste au roy soubs le nom de ses 
subjects faisant pi'ofession de ladite religion, sur laquelle 
pour respondre fut trouvé expédiant, veu que l'on deman- 
doit qu'il pleust à sa majesté de leur octroyer temples et 
lieux commodes pour publiquement y prier Dieu, prescher 
sa parolle et y administrer tes saincls sacremans, de con- 
Tocquer la teneue des états généraulx de France, selon plu- 
sieurs précédantes propositions qui avoient esté faicles à ta 
royne mère et régente pour la convocquaiion d'ung concilie; 
lesquels estais furent assignés à Meaulx, et depuis à Orléans, 
au xe de décembre de cette dite année. Pour les tenir ledit 
François II s'y estant acheminé, tomba mallade le xviiie 
jour de novembre, précédent ledit jour assigné, d'une malla- 
die qui luy vient k l'oreilte gauche, qui fut une aposthume 
dont il mourut te cincquiesme dudit mois de décembre. 

Par te décès duquel Charles, son frère puisné, aagé de 
douze ans seulement, fut recongneu pour roy soubs la ré- 
gence de Catherine de Médicis, sa mère, sous r^ne duquel 
roy dit Charies, IXe du nom, lesdits esUls qui estoient assi- 
gnés et assemblés furent teneus; pendant la teneue desquels 
lesdits maire, eschevins et pairs de cette ville obtinrent du 



i. tKffou, Mn Datarel de Marie Shiart, créé par die «mic du Bar el de 
Munray. *^ 

a Jacqne. Hamilton, comte d'Arran, auquel Henri 11 avati, i l'occasion 

H^ r^,T ,"■" ^'' "'"' '" '*'"^ d-Eco8ïe, acco«lé h jouisMiice du duché 
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roy patantes du xxv« dudit mois de décembre par lesquelles 
le subside des deux escus par thonneau de vin et de bled 
qui se tire du royautme par l'estrangier, nouvellement esta- 
bli sous François II et en cette mesme année, mantionné 
cy dessus, n'a lieu et demeure suppiimé pour te regard du 
vin creu au gouvernement de cette dite ville, lesdites let- 
tres portant déclaration expresse de sa majesté qu'elle ne 
veult et n'entend qu'il soit levé aulcun debvotr sur ledit vin 
que Timpost encien et accoustumé, selon qu'il paroist des- 
dites lettres estant au thrésor en la caisse J cottées par le 
nombre xxvi, celte descharge ayant esté donnée sur les pri- 
vilèges de ladite ville, et selon qu'auparavant lesdits maii-e, 
eschevins et pairs auroîent esté exemptés d'ung escu pour 
thonneau de vin soubs te règne de François l^f, en l'année 
1515, par patantes du VIII de may dont les lettres furent 
cottées et manlionnées en l'inventaire cy dessus de ladite 
amiée. 

Plus au mesme temps et tcneue desdits estais d'Orléans, 
ledit roy Chartes, oultre la descharge cy dessus, leva sem- 
btablement à la réquisition desdits maire, eschevins et pairs 
la nécessité imposée aux marchans forains et estrangiers 
trafiquans en cette dite ville, de prendre leurs expéditions 
audit Ueu de Bourdeaux dont a esté laict mantion, et fut 
concédé aux bourgeois et habitans de cette ville, pouvoir et 
licence de construire et édifier leurs maisons auparavant 
démolies, et encore toutes aultres places vuîdes destinées 
à la construction et bastiment de ladite cytadelle, pour l'oc- 
Iroy desquelles choses ledit Fi-ançois Guillemet, bourgeois, 
auroit esté envoyé en court par lesdits maire, eschevins et 
pairs. 

1561. — L'année 1561, qui est au commaucement du 
r^e de Charles IX, le dimanche, jour de quasimodo, se- 
lon la façon accoustumée, furent esleus es maire Jehan Sal- 
lebert, escuyer, sieur de Villiers, pair, Pierre Boiceau, es- 
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cuyer, sieur de la Ramigère, eschevin et maire en l'année 
4555, beau père dudit Salleberl, et... Guignon, pair, sieur 
d'Azay, desquels ledit Sallebert fui accepté pour maire et 
capitaine de cette dite ville, en ladite présente année, et les 
autres furent ses coesleus. 

Au commancement de laquelle mairie, le nombre de 
ceulx de la religion réformée se multipliant grandement en 
cette ville, et des personnes apparantes, les presches com- 
mancèrent à se faire (par les pasteurs et ministres qui y es- 
toient) plus fréquemment que de coustume, quoyque ce fut 
encore de nuict seulement, et selon les 'assignations secret- 
tcs qui en estoient données à ceulx qui faisoicnt profession 
de ladite religion, et le tout au desceu, tant dudit sieur maire 
que des juges et ofïîciers du roy, nul d'iceulx ne faisant pour 
lors profession de ladite religion, Jehan Thévenin, escuyer, 
sieur de Biard, eschevin, Mangault pair et quelques aultres 
de corps de ville baillant le plus communément leurs mai- 
sons pour lesdites assemblées. 

Mais comme ainsi soit qu'au mois de jeuillet de ladite 
année, pour csteindre les difïérens qui estoient accreus de- 
dans le royaulme sur le faict de ladite religion, il se fut 
faict une desclaration de par le roy \ portant deffense à 
tous ses officiers et aultres subjects de ne mesdire ni mes- 
faire à ceulx de ladite religion en attendant la décision du 
susdit colloque de Poissy, assigné au neufviesme de sept- 
embre subvant, ceulx de ladite religion réformée par tel 
édict ayant plus de liberté qu'auparavant, lors les sieurs de 
La Vallée et Bruslé, ministres et pasteurs qui estoient en 
cette dite \i\\e, qui n'estoient recongncus que de leurs trou- 
peaux, commancèrent à se manifester et faire recongnoistre 
d'ung chascun, lesquels redoublant leurs prédications de la 



1. Cet édit, donné an mois de juillet et fériflé en parlement le 30 juin 
1561, fut suiri d'un second, doaai le 2S octobre et Tériflé le '25 dn même 
moU. 
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parotle de Dieu et de l'évangille selon sa pureté, que Ton 
voyoit asseuré en eulx par leur bonne vie et sainte conver- 
sation, attirèrent à leur profession de foi et croyance bon 
nombre des habitans et des familles entières de cette ville, 
voire des principaulx en crédit et aulhoiité, qui adsistoient 
ouvertement et sans craintes à leurs dites prédications et 
aullres exercisses de la religion réformée, entre lesquels fu- 
rent messire Guy Chabot, chevallier, seigneur de Jamac, 
gouverneur et lieutenant de roy aux armes, gouverneur et 
séneschal à la justice de cette dite ville et gouvernement, 
maistre Jehan Pierres, lieutenant général dudit gouverneur à 
la justice, et aultres. 

Soubs l'authorité et fabveur desquels et de plusieurs aul- 
tres de ladite religion, qui estoient officiers du roy et du 
coi'ps de ville, sur la fin de cette présente année, les pres- 
ches pour l'exposition de l'évangile selon ladite rétorroation 
et l'administration des saints sacremens se fit tout publi- 
quement dedans la ville, voire dedans les temples ordinaires 
et anciens d'ycelle, toute sorte d'exercisse de la religion ré- 
foiraée se faisant et la messe se disant soubs mesme cou- 
vert et endroict par temps et heures séparés seulement ^ la 



1. Ce fut an moi* d'octobre qae le cODsisioire de La Rochelle obtiol de 
partager avec les cBtholi({ue> l'usage des églises de Saiot-SanTeur et de 
SaiDl-fiarthélemy. Od a touIu voir dans ce fait la preave de la bonne har- 
monie qoi régnait alors entre les miniilres des deux cultes ; c'est du moins 
ce qu'affirment Th. de Bèze et Ph. Vincent. Cependant Barbol nous apprend 
qu'en ce même temps, les prêtres catholiques « furent en desrision et oppro- 
bre 1, et abandonnèrent La Rochelle. Nous croyons voir, dans cetle interven- 
tion de l'autorité, autre chose que l'effet d'un essai de mutuelle tolérance ; 
le notaire Bernard, àKoslh CArûnt^ite du Langon {Chroniguet JbnlenaUUn- 
tut, Fonlenay, tSil), nous apprend, en effet, qu'i celte époque, les calvi- 
nistes assistaient aux cérémonies du cuUe catholique, les interrompaient en 
chutant des psaumes, et, quand ils étaient les plus forts, s'opposaient i la 
célébration de la messe ; il est probable que les choses ne se passaient pas 
autrement A La Rochelle, et que le gouverneur et le corps de ville, en m^o- 
rité alors convertis au proteitantiime, assignèrenl des heures difl'érentes pour 
la célébration des deux cultes afin d'éviter les collisions. 
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sainte cène ayant eslé faicte selon sa vraye institution et ré- 
formation dans les temples de Saincl-Barthélemy et de 
Sainct-Saulveur, par diverses fois continuée, laquelle liberté 
et lumière de la parolle de Dieu annoncée fit que les presches 
de l'église romaine commancërent d'estre prins en haine et 
que les moynes, déguisés religieux, furent en desrision et 
opprobre ouvertement entre ceulx qui estoienl de la religion 
réformée, tellement que, partie de crainte, partie du desptai- 
sir qu'ils avoient d'eslre en risée, lesdils religieux et moynes 
de l'ordre des quatre mendians qui estoient en celte ville el 
religieuses des sœurs blanches et des sœurs noires destais- 
sèrent et abandonnèrent leurs couvents et monastères. 

Les presches qui se faisoienl en ce temps par les minis- 
tres de ladite religion réformée es susdits temples, y conti- 
nuèrent peu, et seulement jusques à l'édict faict et arresté 
le xvno jour de janvier suyvant, qui a esté le premier donné 
à ceulx de ladite religion et en leur fabveur, appelé l'édict 
de janvier, par lequel, quoyque l'exercisse de ladite religion 
fut permis en France, il fut dit qu'il se feroit seulement hors 
les villes; au moyen de quoy et pour n'y contrevenir, il fallut 
cesser en celte ville, comme ailleurs, de continuer à faire 
les presches pour quelques mois aux susdits temples, ofi ils 
se faisoienl et en cette dite ville; et le fit-on faire hors les 
portes de l'ançainte de la ville en ta prée de Maulbec, qui 
est le lieu de la place publique de la nouvelle ville el des 
maisons proches d'ycelte, tes ministres et pasteurs n'en 
ayant point bougé poiu* y exercer les aultres fonctions de 
leur chatte. Et comme, en ladite année, Pierre Brethon, 
Jehan Primenet et aultres mariniers de Bretagne avoient 
voilé ta maison de Mathurin Leguay, qui estoit Brethon, 
prestre, demeurant à Sainct-Nicolas, paroisse de cette ville, 
en une maison proche le temple dudit lieu, et de plus l'an- 
roient tué, luy coupant la gorge, desquels crimes et homi- 
cide ils auraient esté jugés et condempnés d'estre pandus et 
estranglés en la court de la mairie de cette ville par ledit 
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sieur maire, celle poursuitlc criminelle engendra diverses 
coDlaolions entre le corps de ville et les juges présldiaulx, 
qui en vouloienl osier la congnoissance audit sieur maire, 
dont il y a preuve par plusieurs conseils des maire, esche- 
vins et pairs de ce temps, lesquels s'estant maintenus au 
droict de jurisdiclion de la ville et nonobstant les deffences 
à eulx faictes, après en avoir interjette appel, auroient pro- 
cédé au jugement delTmitif, condempnanL lesdits accusés 
d'avoir, chascun d'eulx, le poing couppé, puis estre pandus 
et estranglés devant la place dudit temple, près duquel ils 
avoient commis les susdits crimes ; de quoy y ayant heu 
appel relevé en la courl, ladite sentence y aurott esté entiè- 
rement confirmée, qui sert auxdils maire, eschevins et pairs 
d'une approbation et confirmation de leur jurisdiction cri- 
minelle haulte, moyenne et basse contre les empeschemens 
desdits juges présidiaulx. Duquel arrest l'exécution se pour- 
suyvant en celte dite ville, cecy arriva le xvi de febvrier de 
cette année et mairie, que les condeinpnés furenl assistés et 
consolés publiquement par lesdits sieurs Bruslé et de La 
Vallée, minisires, lesquels, pour prières à Dieu pour la ré- 
mission des péchés de ces palians, consolation el salut de 
leurs asmcs, firent chanter publiquement le pseaulmc lis de 
David, ce qui ne s'estoit point encore faictdans ladite ville; 
après le chant duquel l'un desdits patians, soit pour prolon- 
gement de sa vie, soit par aultre mouvement, prenant le nom 
dudit sieur de La Vallée à contresens, s'escria tout hautiuy 
disant : te Monsieur Montagne, encore ung petit chanson »; 
ce qui luy fut accordé, et la seconde pause dudit pseaulrae 
chanté publiquement. 

En ladite année Yves du Lion, ung des eschevins de cette 
ville, qui estoit pourveu de l'ofËce de surintendant des de- 
niers commungs des villes en la généralité de Poictiers, en 
conséquence de l'édict général faict par te roy Henry 11, l'an 
mil cinc cent cinquante, qui donnoit authorité auxdîts géné- 
raulx de iaire rendre compte de l'administralion que faisoienl 
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les recepveurs ou thrésoricrs desdiles communaultés et 
prendre d'eulx les estais de la despense, voulant authoriser 
sa charge pour son utilité particulière, ainsi qu'il se fait 
trop coustumièrement au préjudice de la liberté et privilège 
de ceulx du corps de ville, ayant faict saisir entre les mains 
de Jehan Blandin et Symon Mignonneau, thrésoiiers des 
deniers commungs, tous et chascuns les deniers qu'ils avoient 
receus pour prendre par luy congnoissance de cause de 
l'employ d'yceulx deniers, par arrest de la court des aides 
du xix» jour de janvier de cette dite année, donné à la pour- 
suitte desdils maire, eschevins et pairs, la susdite saisie fut 
toilue et mise au néant, les biens saisis randus et restitués; 
ainsi qu'il paroist par ladite pièce, qui est au thésor en la 
caisse B cottée par le nombre xxxvn, qui est une confir- 
mation, avec grande congnoissance de cause, des privilèges 
de ladite ville, pour ne compter des deniers publicqs et em- 
ploy d'yceulx par lesdits maire, eschevins et pairs que par- 
devant eulx et ceulx qu'ils commettent à cette fm, veu mes- 
mement que ledit arrest donné contre ung officier pourveu 
et receu, quoy que lesdils maire, eschevins et paii's n'eus- 
sent remboursé ledit du Lion de ta suppression faïcte de son 
estât et des aultres dont on se seroit faict pourvoir, dépan- 
dant de ladite chaire de superintendant des deniers com- 
mungs des villes, qui avoient esté supprimés par tes ordon- 
nances d'Orléans de l'an i560 et précédants, art. 95. 

Et comme par ladite ordonnance, faicte en ladite leneue 
des estats à Orléans, il eut esté arresté, en l'article x, que 
les revenus des confrairies seroient employés pour les en- 
tretiennemens des escholles et l'instruction de la jeunesse 
des villes et bourgs plus prosches ofi les debvoirs desdites 
confrairies estoient deus, lesdits maire, eschevins et paira de 
cette ville, pour profiter de ladite ordonnance, obtinrent du- 
dit roy Charles IX, par patantes du mois de febvrier de 
celte année, permission et octroy d'ung collée composé 
d'ung principal et de tels régens qu'il seroit par eulx advi- 
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sé, pour la construction du bnslimenl et li^ement desquels 
ils pourroieDt prendre et s'accomoder de l'ung des cinc cou- 
vents de la ville qui avoient esté deslaissés et abandonnés 
par ceulx dont est mantion cy dessus, au départir desdites 
places; et de plus que pour l'entretiennement dudît collège 
ils prendroient les revenus des confrairies, non seulement de 
ladite ville, mais de tout le gouvernement; comme il se voit 
par les patanles du susdit octroy estant au thrésor en la 
caisse Y cottées par le nombre xxi, qui ont esté vérifiées 
en la court de parlement à Paris par anest du xxin« de 
mars en ladite année, estant aussi au Ihrésor en la mesme 
caisse et ledit arrest cotté par le nombre xxit. 

Par la conclusion de l'édict et ordonnance d'Orléans, il 
fut arresté pour subvenir aux affaires du roy et à ses ur- 
gentes nécessités de lever quainze soûls pour cbascun thon- 
neau de vin entrant dedans tes villes du royaulme, pour l'es- 
lablissement de laquelle dite imposition, arrestéeau mois de 
janvier, le seigneur de Vigant, gentilhomme qualifié du 
Poiclou, avec un général thrésorier des finances nommé 
Desprunes, vinrent peu de temps après en cette ville, qui en 
firent ferme, à commencer depuis le premier de febvrier en 
ladite année jusques au dernier de septembre suyvant, à 
Pierre Legrand, marchant et bourgeois de cette dite ville, 
pour la somme de deux mille cent livres, dont il y eut tout 
ptain de bniict et murmures par lesdits maire, eschevins et 
pairs et aultres bourgeois et habitans pour estre chose con- 
trevenante à leurs privilèges. 

1562. — Celte année mil cinc cent soixante et deux, au 
règne de Charles IX, roy de France, furent esleus es maire 
Jehan Pineau, escuyer, sieur des Sybilles, et Guillaume 

Pineau, son frère, sieur du Fief-Joslain , et , et 

ce selon et en la façon qu'il est de coustume ; desquels ledit 
Jehan Pineau fut accepté par le seigneur de Jamac, gouver^ 
neur à la justice, pour estre maire et capitaine de cette ville 
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en ladite année, pandant laquelle la mairie fut tousjours 
quasi exercée par ledit Guillaume Pineau, coesleu, pour les 
grandes indispositions dudil Jehan Pineau, sieur des Sybil- 
les, accepté à maire, l'ung et l'aultre desquels faisoieat pro- 
fession ouverte et publique de la religion réformée, qui ont 
esté les premiers admis en telles charges en cette ville, qui 
y furent principallement portés et acceptés par celte consi- 
dération, ledit seigneur de Jarnac et beaucoup de ceubc du 
corps de ville en faisant pour lors profession, avec la plus 
grande part et saine partie desdits habitans, qui faict que y 
ayant en cette ville toute sorte de seureté pour l'exercisse de 
ladite religion, le nombre des ministres y accreurent, la 
moisson en estant grande, et y furent admis oultre les pre- 
miers, maistre Charles Léopard et Ambroise Faget, avec Ri- 
chier, dit de l'isle, et André Demazières, qui, veneus de Ge- 
nève pour faire églises en quelques endroicts, estoJent te plus 
souvent en cette ville y preschant avec les aultres. Et pour 
ce que la rupture faicte de l'édict de janvier mantiooné en 
l'année précédante, qui ne dura pas deux mois, à l'occasiou 
du massacre faict de ceulx de la religion à Vassy en Cham- 
pagne, soubs l'authorité et commandement du duc de Guise, 
dès le premier jour de mars après ledit édict, et d'aultres 
massacres faicls ensuyte à Sens en Boui^ongne, le xii d'ap- 
vril, à Aix et quelques aultres villes de la Provance, le pre- 
mier de raay et jours suyvans de cette présente année, ceulx 
de cette ville faisant profession de la religion réformée ne se 
tenant plus aux termes dudit édict, reprenant la liberté 
qu'ils avoient auparavant yceluy, veu l'infraction qui en es- 
toit faicte, restablirent les presches en ladite ville, qui, par 
ledit édict, se faisoient hors, et commancërent, en haine 
desdits massacres et maulvais traictemens qu'on faisoit ail- 
leurs à ceulx de la religion réformée, à s'animer, se rallier 
ensemble, et faire des factions et partis tant contre les per- 
sonnes des papistes que contre les objets de Tidolastrie gros- 
sière et visible de leur religion, qui sont les idoles : car, au 
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commancement du mois de may, les images de l'église de 
LuçoD ayant esté abattues, tant par ceulx du lieu que par 
quelque trouppe passante, ceulx de cette ville en voulurent 
faii-e aultant à l'instant, sans aulcune distinction ; de quoy 
estant reteneus par l'authorité des magistrats, lesquels ne 
vouloient point aller si tost que le peuple, quoy qu'ils n'eus- 
sent pas moins de zelle, il se treuve oéantmoins qu'en une 
nuict toutes celles qui estoient par les rues et hors les tem- 
ples furent ruées et mises par terre, le surplus estant ré- 
servé en aultre occasion que l'on i-ecerchoit de jour à 
aultre. 

Le dernier jour dudit mois de may de cette année, ceulx 
de la religion réformée firent en cette ville la saincte cène 
en la grand'place du Foing, scituée au Perrot, où fut faict 
un renfermis guami et entouré de toutes paris de tapisseries 
et voillé pardessus de toile. Au sacrement de laquelle cène 
participa ledit seigneur de Jarnac et plusieurs des princi- 
paulx de ladite ville, lesdits sieurs Pierre Richier, surnommé 
de l'ïsle, et Ambroise Faget, pasteurs, y ayant faict l'action, 
durant laquelle ceulx de la religion firent la garde sur les 
murs et la patrouille de quarante hommes armés et plus 
par les rues, qui s'est continuée du depuis par les maires à 
chasque jour de mesme action, au lieu de la cérémonie 
qu'ils faisoient auparavant, avec tous leurs ofliciei's, en chas- 
cune feste annuelle. 

Auquel jour et à la relevée, le presche s'estant encore 
faict en mesme lieu, peu de temps après et environ les 
quatre heures du soir, deux à trois cents artisans et com- 
muDg du peuple, commançant à s'esmouvoir, qui tous fai- 
soient profession de la religion, et qui avoient esté animés 
par les prédications dudit jour et exclamations contre les 
massacres exercés contre les fidelles de leur profession, 
dont le roy, la royne sa mère et régente et leur conseil 
n'avoient encore faict rendre justice, bien qu'elle fut ins- 
tamment demandée et poursuyvie, et encore pour ce que, le 
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vie jour d'apvi-il précédent, le connestable auroit faict bras- 
ier à Paris la chaire et tous les bancs de la maison appellée 
Jérumlem sur les fossés de la porte Saiot-Jacques et la 
maison de Poupincourt à la porte de Saïnct-Anthoine, ès- 
quelles ceulx de ladite religion réformée de Paris faïsotent 
leurs exercisses, sur lesquelles émotions, à l'exemple de ce 
que ceulx de ladite religion avoient faict à Tours et à filois, 
et aultres audit bourg de Luçon, tel amas de peuple, saus 
aultre concert ne méditation, se transporte dedans les tem- 
ples de ceulx de la religion romaine, desquels ils jettent par 
terre toutes les images et idoles, commançant par celuy de 
Nostre-Dame de Cougnes et fmissant par tous les aultres, 
où ils rompirent et démolirent tous les autels, telle exécu- 
tion qui se faisoit par le menu peuple se passant soubs le 
sUeace des principaulx de ceulx de ladite religion, lesquels 
toutes fois, bien que portés de mesme désir et affection, fu- 
rent retenus d'y mettre actuellement la main par ci'ainte d'en 
estre à l'advenir poursuyvis et recerchés; et fut cette démo- 
lition si soubdainement exécutée, que le seigneur de Jarnac, 
gouverneur et lieutenant de roy aux armes, ne le peut em- 
pescher et n'en eut quasi congnoissance qu'après la chose 
iaicte. De quoi il s'oPfança fort, bien qu'il fit profaission pu- 
blique de la religion, et comme il faisoit reveue par la ville 
pour faire retirer le peuple et acquoiser l'émotion, afin de 
prévenir quelque sédition et meurtre entre les habitans, il 
protestoil fort hault de son innocence en cette action, et 
d'en faire faire la recerche pour faire punir exemplairement 
les autlieurs et adhérans de cette exécution, pour laquelle 
toutefois nul ne fut en peine; et tempéra ledit sieur, avec le 
temps, la colère qu'il sembloit tesmoigner, voyant qu'il ne 
pouvoit empescher ce coup et craignant qu'il arrivast pis, 
voire que, comme ledit sieur maire et capitaine de cette ville 
luy présenta et mit en main deux hommes pour la des- 
chai^e du corps de ville qui avoient des plus agi en cette 
émotion et ferveur, iedit seigneur, crainte de pis, et d'altérer 
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le service du roy, il les libéra et fit retirer en leurs maisons, 
esimi coDseillé de porter toutes choses à la doulceur. De 
plus lesdils maire, eschevins et pairs ayant esté poursuyvis 
pardevant luy pour la démolition faicte et prinse de inaté- 
riaux de la chapelle de Sainct-Eloy, près la porte de Cougues, 
démolie en ce temps là, la poursuilte faicle par damoiselle 
Françoise Ghastagner et par Lescalle, sieur de Fronsac, qui 
en estoient fondateurs, ledit seigneur de Jamac s'accomo- 
daot au temps, il en donna jugement d'envoy te xvi de sep- 
tembre en cette dite année, ainsi qu'il s'est peu apprendre 
des comptes particuliers qu'auroit rendu le procureur de 
ville d'allors desdites poursuittes et trais d'ycelles '. 

Cette action faicte pour le ranversement desdites images 
et autels estant venue à la congnoissance de leurs majestés 
et du conseil, ils en furent grandement irrités contre la ville, 
et fallut que lesdits maire, eschevins et pairs en escripvis- 
sent plusieurs fois lettres d'excuses avec supplication de 
pardon, ledit seigneur de Jarnac, soubs main, ayant mis les 
habitaas de cette ville eu la mallegrasce du roy et de ladite 



1. Aussîtût apris la prise d'armes des calvinislea, des troubles, présen- 
tant les mêmes caractères, éclatèrent partout où s'était formé le noyau 
d'une congrégation de la religion réformée. Les statues sont renver- 
sées, les tableaux et les ornements d'églises lacérés ou l>rAlés; mais tous les 
objets de valeur, les vases sacrés, les reliquaires, elc, réservés pour sob- 
venir aux besoins de la cause. 11 s'agissait évidemment de l'exécution d'un 
programme tracé à l'avance '. les faits qui se sont passés à La Rochelle le 
31 mai avaient déji eu lieu ji Lufon, à Foolenay-le -Comte le 23 mai; ils se 
reo on vêlèrent à Cognac le 13 jain, et dans le courant du même mois à 
Saintes et k Saint-Jean d'Angély; dans cette dernière ville, le maire se mil 
ostenaibi émeut à la lëte des pillards. Il est difficile, malgré le récit de Barbot, 
de ne pas croire à la connivence des autorités de La Rocbelle, en ce qui 
concerne ces désordres; quant à Jamac, il en assuma vis-à-vis du roi toute 
la responsabilité, comme l'établit sa lettre conservée aux archives de Saint- 
Pétersbourg ; ■ Voyant une telle rumeur, aymant mieoix de deux maux le 
moindre, et craignant plus grande esmotion, J'ay pen»U aux minisires de 
cette Tille de faire mettre bas les ymages, s'ils m'en presentoyent requeste 
jasqu'i ce que la roy en ayt anltrement ordonné >. (Voyei Gaullienr, SU- 
Mrê iê le ré/ùrmatiM à Boriea»», L t, p. iË&, uoU). 
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royae, laquelle après diverses prières et soubmissions escrip- 
vil finallement que leurs majestés oublioient lesdites choses 
passées, soubs tes réserves qu'ils faisoient de remédier et 
punir pour l'advenir telles actions où elles adviendroient 
comme il paroist par ses lettres données i Estampes le 
XX dudit mois de septembre adressées auxdits maire, esche- 
vins et pairs. 

Le parti de ceulx de la religion estant formé en ce 
royaulme pour la conservation et defTence de leur vie à 
cause des rigueurs qui s'exerceoient sur eulx journellement 
par les massacres susdits, qu'ils craignoient estre continués, 
puis qu'on ne leur en avoit point faict de justice et qu'il 
ne s'estoit rien arresté au colloque de Poissy pour les points 
de conscience ou pour leur donner seuretè, les chefs et 
principaulx dudit parti, qui esloient Louys de Bourbon, 
prince de Coudé, par les déclarations et manifestes publics 
qu'il en avoit faict quelque temps auparavant, et par les let- 
tres qu'il en auroit escript à leurs majestés et court de par- 
lement de Paris et d'Orléans le xx de may dernier, et soubs 
hiy Odet, Gaspard et Françoys de CoUigny, appelés le cardi- 
nal de Chastillon, l'admirai et Dandelot, et encore Anthoine 
de Croui, prince de Portiens S et Françoys, compte de La 
Rochefoucauld, prenant quelque bonne espérance de rendre 
cette ville entièrement dans leur parti pour y pouvoir com- 
mander par le succès précédent de la démolition des idoles, 
et sur ce que quelques principaulx de la ville estant de la 
religion avoient envoyé vers ledit seigneur prince estant à 
Orléans afin de recepvoir de luy le commandement et l'or- 
dre de ce qu'ils auroient à faire en l'orage de ce temps, 
firent en cette dite année diverses practicques et dessains sur 



1. Antoine de Crony, de la maison de Rentj', en favenr dnqaal Charles U 
aTait érigé en principauté la terre de Chfttean-Porciei) en ISftt. Ce fut à lui 
qne se rendit la connétable de Honlnwrenej ft la bataille de Dreux. D mou- 
rut de la fiém chaude en 1567, i l'ftge da 35 au. 
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ladite ville pour y faire prendre ouvertement les armes, avoir 
accès en ladite ville et s'assurer de la place, ainsi que d'aul- 
Ires villes du royaulme y avoient esté portées par la sur- 
ptinse et factions qu'y s'y estoienl faictes comme Lyon, 
Rouen, Meaulx, Orléans, Poictiers, Bourges, Ani^ers, Tours 
et Blois, ce que ledit seigneur de Jarnac, gouverneur pour 
le roy, ny beaucoup des principaulx de ladite ville, quoy 
qu'ils fissent profession de la religion, ne voulurent consen- 
ti]' pour la ci'ainte des événemens et des accidans qui arri' 
vent en telles mutations; ains se portèrent à voulloir vivre 
en une neutralité avec les catholiques romains estant habi- 
lans de ladite ville etaultres, sans voulloir recongnoisti-eaultre 
puissance et authorité que celle du roy, quoy qu'il eut esté 
délei'miné et arresté par assemblée' synodale teneue quelque 
temps auparavant en Xainctonge ^ par divers ministres, 
pasteurs et personnes qualliâées y ayant vocation que la 
prinse de telles armes et soubmission envers ledit prince 
pouvait estre juste et permise selon Dieu; de quoy ledit sei- 
gneur compte de la Rochefoucauld faict prester des admo- 
nitions et remonstrances particulières audit sieur de Jarnac 
estant en cette dite ville par maistre Charles Léopard ', qui 
ne peurent avoir d'effect et de persuasion envers ledit sieur 
de Jarnac ny eavers le général de cette ville, encore que 
ces pasteurs travaillassent de tout leur pouvoir à faire voir 
U nécessité de porter ladite ville aux armes et au parti du 
prince pour protéger tous ceulx de la religion en Guienne, 
et réparer par ce moyen la crainte qu'on avoit de la perte 
de Rouen assiégé sur ce parti par le seigneur d'Aumale, 
frère du duc de Guise, où le roy de Navarre s'estoit ache- 
miné, et tant s'en fault que l'on donnast lieu à ce que des- 



i. Ca lynode fut tenu à Sainlei. 

2. Cette mûiion avait été conBAe â Léopard aT« d'autant (dus de raiioD, 
que c'étaient les exbortationa de ce nuoistre qui aTaieul converti Jarnac au 
proteatantiime. Voyez Théodore de Bâie, HiiMre eaOJiiutigite, I. v, p. 81. 
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sus, qu'au contraire la délibération desdits maire, eschevins 
et pairs ayant esté à la neutralité, ils députent Zacharie 
Barbier et Hugues Phelippe pour aller vers le roy qui esloit 
devant ladite ville de Rouen * la tenant assiégée, afin d'asseurer 
sa majeslé que cette ville n'entrerait au parti du prince de 
Gondé leur laissant l'exercisse de leur religion. Sur quoy 
s'asseurant, le seigneur de Montpensier, qui avoit une armée 
en Poictou pour le roy, envoya audit mois de septembre 
ung gentilhomme en celle ville pour avoir quelques pièces 
de canon, auquel lesdits maire, eschevins et pairs en firent 
promaisse jusques au nombre de six, de quoy le commung 
du peuple se mutina pour ce qu'il voulloit qu'on ambrassast 
ouvertement le parti dudit prince, et fallut, pour n'altérer 
point le repos de ladite ville envoyer vers ledit seigneur duc, 
pour luy taire entendre qu'en la nécessité du temps qui se 
randoit fascheux de jour en jour, on ne pouvoil l'adsister de 
l'arlillerie qu'il avoit demandée et qu'il en excusast la ville. 
' Quelque chose qui fut airestée par le seigneur de Jamac 
et lesdits maire, eschevins et pairs en général sur les pour- 
suittes et recerches qu'on faisoit pour ledit seigneur prince 
et son parti, les praticques ne lurent néantmoins inutiles 
envers le peuple et quelques ungs des principaulx qui, près- 
tant consenleraant aux dessains desdits chefs de la religion, 
firent une liaison par ensemble et praLicquërent une intelli- 
gence fort secrette pour la surprinse de la ville, pour l'exécu- 
tion de laquelle le seigneur compte de La Rochefoucauld * 
se présenta près d'ycelle te \xw dudit mois de septembre, 
sur les dix heures, comme on voulloit disner, ayant grand 
nombre de trouppes, tant de cavallerie que gens de pied, ve- 
nus par mer et par terre du costé des isles de la Xaincton- 

1. Le siège fut mù devant Rouen le 38 leptembre, ^ la ville priie 1« 
9B octobre anivant, 

2, François 111 de Ia Rochefoucauld, gouvernear de Champagne et de 
Brie ; il avait embrassé le protestantisme vers 1554, et périt à la Saint-Bar- 
thélémy. 
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ge, qui vienl en personne jusques à la porle de Sainct-Ni- 
colas, pensant y avoir facile et. libre entrée par les intelli- 
gences qu'il y avoil pralicquées; duquel seigneur quelques 
trouppes et soldats se présentent aussy en meeme temps à 
la Chaisne pour y entrer estsui dedans des barques prinses 
es dites isles. Lequel dessain et préparatif ne fut point tou- 
tefois exécuté, par la descouverte qui fut faicte de ladite en- 
treprinse, qui donna occasion, atin de rompre toute intelli- 
gence, de dianger les gardes quelques heures auparavant, 
par lequelles et sur le commandemant de Jehan Nicolas, es- 
cuyer, sieur de CoureiUes, l'ung des eschevins et cy devant 
maire de ladite ville, qui n'estoit point en ce parti et chan- 
gement, le rasteau de ladite porte Saint-Nicolas fut fermé 
sitost que le gros des trouppes dudit seigneur compte de La 
Rochefoucauld fut apperçcu, ce qui fut tellement à point 
nommé, qu'il y en avoit qui estoient desjà entrés jusques à 
la maison de Sainct-JuHen du Beurre prosche ledit ras- 
teau* et tes aut très jusques contre yceluy, et surtout le sieur 
de Sainct-Martin de La Coudre et maistre Jehan Grenot, ad- 
vocat en cette ville, qui estoient les principaulx du dessain, 
lesquels parlant audit sieur de Goureilles pour leur donner 
l'entrée, alléguoient pour raison et induction de ce faire 
qu'ils venoient pour la deffence de la ville et pour la con- 
server au parti de la religion, et que si on ne pourvoyoit à 
les recepvoir, la ville seroit ruinée et preste d'estre assiégée 
coQune estoit Rouen, Bourges ^ et aultres pour le subject 
de la religion; lesquels discours et persuasions ne furent 
sullSsans et considérables pour ledit dessain, et de cette ap- 
prosche et effort se donna aussitost une grande et chaulde 



1. L'hûpiul de Saint-Julien du Beurre arait été abaDdonné aas Carmei en 
échasge de leur monaitère compris dan* let déaioliliana miteasitées par le 
projet de coDsiruction de la citadelle, en 1556. Voir Jourdan, Bphéwtirida 
nchelaUu, t. u, p. 363. 

ï. L'amée royale aa priaenta davul fiMi^âs le IS util ; Yvoy, qui dé- 
fendait la TÎUe, capitula Is 31 du mémo mois. 
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alarmé, les quantons en estant saisis et armés, accourus 
tous les armés aux endroicts et quartiers oi!i lesdites troup- 
pes dudit seigneur compte s'esloient présentées, sur les- 
quelles ledit seigneur de Jarnac, gouverneur, fit tirer des 
coups de canon, tant de ladite porte de Sainct-Nicolas que 
des murailles de la ville estant près de la Chaisne, ledit sei- 
gneur de Jarnac se montrant fort animé contre ce dessain 
et exécution, [bien] qu'il fut de ta religion, soubs le prétexte 
de laquelle toutes ces choses se faisoient, craignant que, si 
le parti eut réussi, il décherroit en cette ville de son autho- 
rité et peut-estre de la fonction entière de sa chaire de 
gouverneur, et qu'on le verroit se portant tièdement et en 
la neutralité qu'il avoit tousjours procuré et recerché des 
Rochelois, contre lesquels pour l'action cy dessus et dessain 
il se porta avec tant de passion et menaces, qu'il proféra 
plusieurs fois qu'à cause des particuliers qui estoient de ce 
complot, qui luy estoient incogneus, il se vangeroit du géné- 
ral des h^itans, et qu'il femit en sorte que les bouUets de 
ses chevaulx se tramperoient par les mes dedans le sang des 
Rochelois, ce qui est presque advenu en la suitte de ladite 
année, encore que pour l'heure et de quelques temps après 
il ne fut faict par lu; aulcune recerehe de ceux de ladite 
ville qui pourroient estre dudit dessain, qu'il dissimula par 
prudence à cause du grand nombre qu'il en voyoil et par 
faction et plus par désir, ce qu'il couva pour se servir du 
temps et prendre l'occasion d'en faire faire la punition par- 
ticulière et la vangeance généi-âlle à son advantage et ruyne 
de toute la ville ; à quoy pour parvenir, faignant d'estre ap- 
paisé et relasché de son courroux, il s'efforça de renouer en- 
tre tous les habilans la neutralité qu'il leur avoit tousjours 
proposée, pour laquelle les esprits et volontés des habitans 
estoient fort divisés, les ungs la trouvant bonne et néces- 
saire, d'aultres se portant à suyvre ouvertement les armes 
du prince au besoing qu'il en avoit, et d'aultres panchant 
pour le roy, aux propositions duquel seigneur, pour parve- 
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venir, il applaudissoit ung chascun, montrant qu'en ce fai- 
sant, le commerce dont cette ville subsistoit se pouvoil en- 
tretenir, voire augmanter, en l'oppression des aultres qui 
vouloient s'attacher précisément en ung parti ; que chascun 
pouvoil faire profession de sa religion en toute liberté, vivant 
selon ses amonitions, et vivre les ungs avec les aultres en 
paix et tranquillité, portant respectivement obéissance à son 
prince. Soubs lesquels propos amiélés et belles paroles, la 
pluralité des maire, eschevins et pairs et du peuple se laissa 
facilement escouller, tant soubs la doulceur et apparence plau- 
sible des susdites raisons que sur l'asseurance et serment que 
lit ledit seigneur de Jarnac, que les habitans vivans en cette 
neutralité, il ne donneroit pour son regard aulcune autho- 
rité en ladite ville, ny à ceulx du parti royal, ny à ceulx du- 
dit seigneur prince. Ce qui ne fut qu'un pur artifice pour 
rendre les habitans sans résistance au mal qu'il leur prépa- 
roit en sa vangeance, et pour anester la reprinse dudit des- 
sain du prince susmantionné, les choses suyvantes ayant tes- 
moigné que ledit sieur de Jarnac avoit des mouvemens con- 
traires au bien et au repos qu'il proposait pour cette ville, 
et que tout ce qu'il faisoit et promettoit n'estoit que pour 
asseurer son authorilé qu'il voyait fort panchante, et à la fa- 
çon de ses devanciers, soubs quelque doux alleschement, 
produire quelques pernicieux fruicts de son courroux pré- 
cédant 

En ce mesme mois de septembre, lesdits maire, eschevins 
et pairs, pour le soulagement du peuple et habitans, voyant 
que l'imposition des quainze sols pour chascun thonneau 
de vin s'establissoit sans y pouvoir apporter d'eropesche- 
ment par leurs privilèges ny aultrement, qu'ils faisoient ced- 
der à la nécessité du temps, se rendirent fermiers de ladite 
imposition pour tes vins qui entreroîent en cette ville, dont 
ils donnèrent six milles hvres pour ung an, faisant prendre 
la ferme soubs le nom d'ung particulier. 

La vangeance que procura contre cette ville le seigneur 
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de Jarnac, gouverneur d'ycelle, à l'occasion du dessain et en- 
treprinse dont est parié cy dessus, et pour ses aultres mes- 
contentemans esclatta ûnallement et fut telle que ledit sei- 
gneur duc de MoQtpensier, qui estoit en Poiclou, dont il estoit 
gouverneur, avec une armée allant de Poictiers à Bour- 
deaulx avec une partie de ses forces pandant que le roy de 
Navarre et le roy mestne occupoient le prince de Gondé et 
toutes ses forces au siège qu'il avoil mis devant Rouen qu'ils 
battoieut à oultrance, mande et escript à cette ville, par let- 
tres du xxiuje d'octobre de cette année, qu'il désiroit y ve- 
nir et passer avec son train de maison seulement, ce que 
ledit sieur de Jarnac pouvoit excuser par les circouslances du 
temps et l'empescher si il l'eut tant soit peu voulu. Mais il 
prend occasion de ce convy ' pour ses passions, sçachant 
que cette veneue ne pourroist estre que nuisible à la ville et 
aux habitatis, ledit seigneur estant irrité contre eulx pour le 
refus qu'on luy avoit faict de l'artillerie qu'il avoît deman- 
dée, après qu'on luy eu avoit offert, qu'il prenoit à quelque 
espèce d'injures et d'affront, veu sa quallité, et ainsi ledit sei- 
gneur de Janiac devança ledit seigneur duc et prince en ses 
désirs par les offres qu'il luy faict de toutes sortes d'accueil 
selon son rang et qualité, tellement que lundy d'après, xxvi« 
jour dudit mois d'octobre, il donna pleine entrée audit sei- 
gneur Louys de Bourbon, prince du sang, duc de Montpen- 
sier, pair de France *, qui y entra avec toutes les trouppes 
et forces de son armée qui le suyvoient en son voyage et es- 
toient près de luy, auxquelles il commandoîl comme lieute- 
nant de roy, pour tenir le Poictou en subjection, la Xain- 
tODge semblablement et le païs circonvoisiii ; et enb^ ceulx 



1. Dans le manuscrit de La Rochelle od lit t coiito; » ; Barbet aura en- 
tendu, j'imagine, par > convy j> , l'action 4e convier, Ae prier ; le mot du 
reste e«t parfaitement écrit. 

2. Louis de Bourbon, créé duc de Hontpenaier en 1538, était QIh de Lonù, 
prince de La Roche-ïur-Yon, et de Louise de Bourbon, coinlesse de Uval- 
peniier, BOeur du connétable. 
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qui entrèrent avec ledit seigneur dtic, estoient les seigneurs 
de Candalle, de Burie, de Sansac ', d'Ëstissac, de Vaul- 
guyon ', de Montluc 3, accompagnés de quatre à cioc cens 
chevaulx, avec nombre de soldats italiens et espagnols et, 
oullre, le régiment du moyne Richelieu *, composé de 
quainze à seize compagnies ^; par le moyen de quoy il com- 



1. Louis Prévost, baron de Sansac, capitaine renommé, avait été gooTer- 
neur de François II. Aprâi la bataille de Dreux, où il recul sa première bles- 
sure, ayant assisté à onze batailles rangées, ■ il se reJira en sa maison, dit 
BrantAnie, à rage de quatre-vingts ans, en dire de mareschal de France, 
non qu'il en ait jamais esté pourvu, mais il en avoil l'estst, les gages et la 
pension ■. 

2. Jean de Pérusse des Cars, prince de Carency, comte de LaVanj^nyon, 
sénéchal du Bourbonnais, capitaine de cent hommes d'armes. ■ Monsieur de 
Lavauguyon a tousjours servy le roy tant qu'il a pu el ne s'est retiré, bien 
qu'il fut fort vieil et cassé, tant il avoil le cœur el zélé bon... ■ (Brantdme, 
Fragmentt, t. xvi, édition de 1743). 

3 MoDtluc n 'accent pegn ait pas le duc de Montpensier; il fut le saluer k Hus- 
sidaa, en Périgord, après le combat de Ve^l ; mais le prince t fut d'advis 
que je m'en retoumeroig en Guyenne >, dit-il dans sos Comvmtairet, liv. v, 
p. 253 (édition du Panthéon littéraire). 

4. c Antoine du Plessis-Richelieu estoit, dit Héieray, homme de grande 
cabale parmi les meilleurs compagnons ; on le nommait communément le 
moine, pour ce qu'en effet il l'avait esté ; mais depuis, ayuit quitté l'faabit, 
it avoit pris l'épée et fait vaillamment ses premières armes en Piedmont. ... 
il esloit le cadet de six frères, l'aiRné desquels, nommé Louis, fut père de 
François et ayeul de ce tant mémorable cardinal... (Hézeray, HUMre de 
Frmct, t. 11, p. 768, édition in-folio). 

5. D'après la Chronique du Latigm, le duc de Montpensier serait entré à 
Ij Rochelle le 30 octobre; c'est la date adoptée par Jourdan dans ses Bphi- 
nUrUa (t. l'r, p. 392 et 3931 . ^ous croyons cependant que celle donnée par 
Barbot (26 octobre) est la seule exacte ; il parle, eu effet, d'nne lettre écrite 
par Montpensier au maire le 24 octobre, et annonçant son arrivée, lettre 
qui était uns doute conservée aux archives ou mentionnée tout au moins sur 
les registres de l'échevinage. On remarquera aussi que le récit de Barbotes! 
en complet désaccord avec celui des divers hbtoriens rochelais, d'après les- 
quels Montpensier aurait eu recours, pour entrer à La itocfaelle, k une ruse 
semblable à celle employée par Tavannes eu 1542. C'est la version donnée 
par Coutureau dans sa Vie d» duc de Montpensier, qui laisse souvent A dé- 
sirer au point de vue de l'exactitude ; suivant Barbot, lu contraire, Jaraac, 
d'accord avec le maire, aurait dooné < pleine entrée au duc ■, qui se pré- 
senta avec toutes les forces auxquelles il commandait. 
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manda absolument en cette ville, en osla tout aussîtost 
l'exercisse de la religion réformée, de laquelle il estoit enne- 
my mortel. Ce qui donna de l'appréhention aux nochelois 
et ung merveilleux desplaisir aux habitans, lesquels, estant 
pour la pluspart de la religion, craignoient que leur condi- 
tion fut altérée, ainsi qu'elle fut, pour ce que ledit seigneur 
duc, estant ennemy mortel de ladite religion, et des plus bi- 
gots en l'idulasterie, fit remettre les autels aux églises des 
papistes, fit ordonnance contre les ministres pour les faire 
sortir hors de ladite ville ofi ils faisoient leur demeurance 
actuelle, avec plusieurs auUres injonctions et deffences ru- 
des et cruelles, quoy qu'il eut promis par ses lettres de ne 
rien altérer ny changer en la ville, ny mesme sur le faict 
de la religion, desquelles injonclions et deffences la teneur 
s'ensuit en la forme d'ordonnance : 

« Monseigneur le duc de Montpensier, pair de France, 
lieutenant général pour le roy en Guienne et Poictou, dési- 
rant singulièrement faire vivre les manans et habitans de 
cette ville et gouvernement de La Rochelle et pais d'Aulnis 
en tout repos et seureté, suyvant l'intantion du roy et or- 
donnance de sa majesté, veult et entend que celuy qui com- 
mandera en ladite ville, soit monsieur de Burie, monsieur 
de Jarnac ou aultre, face 1res estroictement garder ce qui 
s'ensuit : 

« Et premièrement : l'entretien, célébration et continuation 
du sei-vice divin en toutes les églises et convens de cette 
dite ville et gouvernement, comme matines, primes, tierces, 
sextes, nones, messes, vespres el toutes formes et façons de 
prières continuées et accoustumées de tout temps en l'église 
catholique, apostolique et romaine ; 

« Qu'il sera loisible à tout preslre, religieux et aultres 



1. f HoDsieur de Honipeusier disoit qu'à nn hérétique on n'es! nullement 
obligé de tenir sa foy i. (Braniame, Grtuktt capUaiiut : M. de Montpen- 

litr). 
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personnes ecclésiastiques vacquer audit divin service, et s'y 
employer comme ils souloient auparavant cette religion nou- 
velle et les troubles advenus en ce royaulme; 

« Que les sacremens, accoustumés estre célébrés en ladite 
église ancienne et catholique, seront administrés à ceubiquî, 
par dévotion, auront envie le recepvoir, sans qu'il soit permis 
à aulcune personne, de quelque qualité et condition qu'ils 
soient, avoir recours à aultre forme et communication de sa- 
cremens que ceulx là, ne prendre ou Taire prendre aultres 
baptesmes ne mariages que ceulx introduicts en ladite 
église el approuvés par les saincts concilies et ordonnances 
du roy. En quoy faisant, lesdits preslres et ceulx qui adsis- 
teront auxdiles prières et distributions de sacremens ne se- 
ront inquiétés de faict ne de parolle, et ce sur peine aux 
contrevenans de la hart et d'estre punis exemplairement; 

« Que tous les autels et aultres choses démolîtes el des- 
robbées en cette dite ville et gouvernement seront inconti- 
nent reslabUs et remis par ceulx qui ont faict le dommage, 
et à cette fm y seront contrains par la justice et aullres 
voyes dues et de raisons. 

a Les rentes, cens etdebvoirs annuels deubs auxdiles égli- 
ses seront payés bien et fidellement, et les croix, calices, 
chappes, reliquaires, argenteries, omemans, joyaulx desdits 
lieux ou aultres meubles et choses destinées au service di- 
vin, pierres, tombeaux, pavés, carreaux et bois qui esloient 
auxdites églises, dont elles auroient esté uzurpées, et ce de- 
dans et en bref temps, après la sommation faicte à ceulx 
qui les auront ou détiendront, et en la mesme matière 
qu'elles estoient lorsqu'ils s'en seroienl et sont emparés et 
saisis; el si elles avoient aulcunement esté altérées, gastées 
ou diminuées, perdues ou adirées, il est ordonné qu'ils se- 
ront incontinent, et après ledit temps passé, contrains à 
payer la juste valleur, estimation, appréciation qui en a esté 
ou sera faicte par gens à ce congnoissant qui les auront 
veues et congneiies, pour estrc refaictes, réédifiées et resta- 
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blîes par emprisonnement des personnes desdits usurpa- 
reurs et saisie de tous et chascun leurs biens tant meubles 
qu'immeubles en quelque lieu qu'ils soient trouvés et assis, 
nonobstant opposition ou appellation. 

« Tous les iabricqueurs ou officiers desdites églises (es- 
tant de la nouvelle et réprouvée religion) seront desmis et 
déposés, et, en leur lieu, place et chaînes, mis et institués 
d'aultres de bonne conversation et de la religion catholique 
et ancienne, et par ceulx qui en ont ou auront le pouvoir et 
ont accoustumé d*y commettre. 

« Tous les conventicules, assemblées, consistoires, prières, 
presches, administration de sacremens et aultres exercisses 
de ladite religion nouvelle et réprouvée sont très expressé- 
ment deflcndus et prohibés, tant en public qu'en particu- 
lier, et où aulcuns seront trouvés en insu, sera procédé contre 
eubt par saisie de leurs personnes et biens et punition de mort. 

« L'ordonnance faicle par ledit sieur duc et publiée par 
cette ville, par laquelle est enjoinct à tous ministres, diacres, 
consistoriaux et aultres officiers de ladite nouvelle religion 
de vuider de cette ville et gouvernement, sera estroictement 
gardée et entretenue en tous ses points et articles, et les con- 
trevenans punis exemplairement selon qu'il est porté parycelle. 

« Les questes accoustumées estre faicles aux églises, tant 
pour l'entretienneraent des pauvres que du service divin, 
seront continuées, eslargies et départies comme auparavant. 

« Les (estes receues en ladite église catholique et romai- 
ne seront cntreteneues et célébrées selon qu'anciennement on 
avoit accoustumé, ensemblables les joui'S de jusnes, comme 
le caresme, quatre temps et vigilles de festes, pendant les- 
quels ils ne sera usé d'aulcune chair ni au vendredy et sap- 
medy de chascune sepmaine; mais seront gardées en tel en- 
droict les constitution, formes et ordonnances de ladite égli- 
se catholique et romaine, sur peine aux conirevenans d'estre 
pandus et estranglés. 

« Les maistres d'escolles receus ou à recepvoir feront 
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profession de leur foy, vivront selon la constitution de la- 
dite église catholique et romaine, y nourriront et enseigne- 
ront leurs disciples et cnfans, et leur feront ouïr les messe et 
service divin. 

< Ne sera désormais esleu aulcun maire, pair ne esche- 
vin en ladite ville qui ne soit de ladite religion ancienoe et 
romaine, et vive selon ycelle, sur peine de punition coipo- 
relle; et est deffendu au lieutenant général, ou celuy qui le 
représentera de n'en repccvoir d'aultre sur peine de privation 
de son estât. 

« Et afin que le conteneu en ces présentes soit bien et in- 
vioiablemenl gardé, Monsieur en charge la conscience et 
debvoir de celuy qui commandera en celte ville, et enjoinct 
très expressément aux ofTîciei-s et aultres tenant la justice d'y 
tenir la main, et punir aigrement ceulx qui y contreviendront, 
sur peine de privation de leurs estais et de punition corporelle. 

a A ce aussi que nul n'en prétende cause d'ignorance de 
ce que dessus, il est enjoinct auxdits justiciers et officiers 
de cette dite ville, villes et villages de cedit gouvernement, 
de (aire lire les présentes en l'auditoire et parquet du siège 
présidial y establi, heure de plaits tenant, et ycelle enre- 
gistrer au registre du greffe civil dudit siège et desdites 
villes et villages, et publiées à son de trompe et cry public 
par tous les quarrefoui's, marchés, lieux et endroicts accous- 
tumés à faire C17S et proclamations, et en faire afficher les 
copies duement collationnnées à l'original aux coings des- 
dils quarrefours, lieux et endroicts cy dessus dits, et du 
tout tenir adverti ledit sieur duc, lequel pour tesmoignage de 
ce a signé ces présentes de sa propre main, fait cacheter du 
cachet de son secret et con iresigner à l'ung de ses secrétaires. 

« A. La Rochelle ce treiziesme jour du mois de novem- 
bre l'an mil cinc cent soixante et deux. Ainsi signé : Louys 
de Bourbon, et au dessoubs: Furgon >. 

Et comme par ces commancemens les maire, eschevins 
et pairs se voyoient deceus et les habitans aussi, voire qu'ils 
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estoient trahis contre la promaissc que leur avoit faicte le- 
dit seigneur de ianiac, leur gouverneur aux armes et à la 
justice, qu'il n'entreroit que la maison dudit seigneur duc 
en cette ville et non les trouppes et gendarmeries qui y es- 
toient, pour lesquelles espérances et promaisses il avoit reçeu 
de la ville trois mille cinq cens escus, les maire, eschevins 
et pairs s'en plaindrent audit sieur de Jarnac, lequel pour 
couvrir ses dessains et simulations se transporta par devers 
ledit seigneur prince et duc, où toutes fois il ne fît rien, rap- 
portant pour excuses et satisfaction de l'argent qu'il avoit 
heu que ledit seigneur ne vouloit rien faire par ses prières 
et supplications, et faisoit à maulvais jeu et volonté bonne 
mine, et tesmotgnoit en estre tellement fasché et collère qu'il 
s'en mit au lict, y demeure trois jours pendant lesquels il 
ranvoye toutes les plaintes et crieries qu'on luy faisoit vers 
ledit duc, se plaignant luy mesme de luy, dont il remettroit 
son gouvernement es mains du roy, pandant lesquels jours 
de l'indisposition fainte dudit sieur de Jarnac, ledit seigneur 
duc l'ayant visité, pour compliment de son jeu, ledit de 
Jurnac faisoit fott le desplaisant et marry de ce qu'il voyoit 
et avoit pioearé. _auï- -RûCneiois, prenant congé dudit duc 
pour se retirer, ce qu'il fit le 3 de novembre, abandonnant 
cette ville et tous les habitans d'ycelle à la mercy dudit duc, 
après l'avoir simplement prévenu en son départ de traicter 
bénignement lesdits habitans, contre ta volonté et dessain 
contraire qu'il avoit en l'àme, qui estoit de leur faire ^re 
du mal si tost qu'il serait retiré ainsi qu'il a quasi arrivé ; 
car ledit seigneur duc proposa en son conseil d'y faire ar- 
rester le sac et ruyne entière de cette ville, de la donner au 
pillage par les inductions de Claude Babelot ^ qui estoit soq 
prédicateur et confaisseur ordinaire, remarqué homme des 



1. t Honsieur Babetol estoit un cordelier, s(aTant homme, qui la gou- 
TSruoit fort paisiblement et ne bougeoît jamais d'aupris de luy ■. (BranlAme, 
Gnndi eapilaiMi : M. dt Mtm^pe*tiêr). 
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plus sédicieux de son temps, et encore à la persuasion de 
quelques seigneurs rnaiveillans et portés d'envie contre cette 
ville; de quoy ledit duc fut retenu par les seigneui-s compte 
de Candalle, de Burie qui est de la maison de Coussi et ap- 
pelé Charles de Coussi, qui estoit lieutenant d'Antfaoine, 
roy de Navarre, gouveiTieur général et lieutenant d : roy en 
Guienne et cette ville, et encore par aultres qui : c'sistèrent 
audit conseil au nombre de douze, tous chevatlieiv. Je l'ordre 
du roy, de la prudence et bonne volonté desquels M pleuslà 
Dieu, esmeu de compassion par les prières, pleurs et larmes 
du peuple, criant miséricorde par les rues, se servir pour la 
conservation de ladite ville, à la mémoire desquels on doit 
avoir une extresme obligation, pour ce que, sans eulx, cette 
ville estoit sur le point de sa ruyne, qui est la seconde fois 
que ceulx de Jamac l'ont mise en Testât d'eslre saccagée. 
Ces ardeurs et fureurs allumées contre cette ville ne furent 
estoutlées et estaintes que pour en empescher le saccage- 
ment et pillage entier : car au reste les habitans et le paîs 
en souffrirent grandement, pour ce que, y ayant dans ce 
gouvernement trois ou quatre mille hommes de guerre de 
l'armée dudit seigneur de Montpensier, il n'y a mal qui ne 
fui faict par eulx, en pilleries, larrecins, violemens de fem- 
mes et filles et en bruslement de maisons et héritages qui 
appartenoient aux habitans de cette dite ville et du pais, de 
quoy on ne faisoil aulcune justice quand on se plaignoit, 
les seigneurs d'Estissac et de Sansac, qui dévoient avoir 
quelque affection à ceulx de cette ville et du paîs, pour Tung 
en avoir esté gouverneur, heu son domicilie et demeuré par 
longtemps en ladite ville, de laquelle mesme il avoit voulu 
estrc eschevin, et le seigneur de Sansac pour en estre ori- 
ginaire du costé maternel de ses ayeulx, de l'ancienne fa- 
mille des Mérichon, qui y avoîent prins leurs premiers hon- 
neurs, estant ceulx qui firent faire plus de mal et cruaultés 
que nuls aultres par la haine qu'ils portoient de longue 
main aux habitans de cette dite ville. 
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Ledit seigneur duc en son séjour ycy, et dès son advène- 
ment, ayant faict réparer tous les autels qui avoient estes 
démolis aux temples des catholiques romains, le premier de 
novembre qui estolt jour de toussaincts de cette année, fit 
chanter avec sollemnelleté la grand'messe en l'église de Saint- 
Bai'lhélemy, y fit ses pasques selon la religion romaine, Ht 
faire les processions, chanter le Te Deum à l'issue d'ycelle, 
et à la un le sermon en ladite église par ledit Claude Babe- 
lot, son prédicateur, qui en son sermon exalta ledit duc 
comme s'il avoit faict une nouvelle conqueste à Testât par 
l'entrée de cette ville et raffermi du tout la foy catholique 
romaine et extirpé et estaiot entièrement la religion réfor- 
mée, suyvant quoy, à la relevée dudit jour, ledit seigneur fit 
faire commandement par proclamation publique et afficher 
par les quantons à tous ministres de vuîder hors ladite ville, 
dedans vingt quatre heures après, sous peine d'estre pandus 
et estranglés, bien que pour prévenir telles rigueurs la plus 
part se fussent absentés et n'eussent point paru publique- 
ment dès le lendemain que ledit seigneur fut en ville. 

Pandant ce séjour le sieur de Chavigny ^ qui possédoit et 
gouvemoit entièrement ledit duc, fit entendre aux dits maire, 
eschevins et pairs qu'il falloit qu'ils donnassent quelque 
aident audit seigneur pour aider à souldoyer aulcune de ses 
trouppes, et que, si ils ne le faisoient point volontairement, 
il les contraindroit par force ; veu quoy, afin de luy faire un 
pont et passage d'argent, la ville luy donna dix mille livres 
qui furent empruntées des bourses particulières où chascun 
contribuoit allègrement pour avoir soulagement des oppres- 



1. François Le Roy, seigneur de Gbangny et de La BanssoQniire. Il suc- 
céda à soD père dans la charge de capitaine des gardes du corps et'fut lien- 
leoaDt du roi en Anjou, Touraine et Maine, capitaine de cini|uante hommes 
d'armes et chevalier du Saint-Esprit; ■ il ue fault douter que, sans qu'il eust 
perdu la Teue, il fut esté, il y a loi^temps, mareachal de France ■, dit Bran- 
tOme [9ra»dt eapUainet: M. àe UoMptmitr). 
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sions que l'on sentoit; et furent lesdits deniers payés aux- 
dits ludiens. 

Le quainziesme dudit mois de novembre, ledit seigneur 
duc se retira de cette ville, y ayant faict vingt jours de sé- 
jour, et y délaissa en garnison ledit moyne Richelieu et son 
régiment dont estoit lieutenant le sieur de Montguyon < et 
trois aultres compagnies faisant en tout douze cens hommes; 
et quoyque dès l'instant que les actions dudit seigneur duc 
contre cette ville furent recongneues, lesdits maire, esche- 
vins et pairs eussent envoyé vers leurs majestés Jehan Blan- 
din, escuyer, ealeu et du coips de ville, pour eslre soulagés 
de ces oppressions, ledit Blandin estant de retour, le xvme 
dudit mois, selon les lettres de leui-s majestés leues au con- 
seil dudit jour, il ne rapporta aultre soulagement de son 
voyage et envoy, si non qu'en ce qui concernoit les cas et 
faicts de conscience et que les habitans de cette ville n'y 
seroient contrains ni poursuvyis, qui auroient liberté de leur 
religion et les pasteurs seureté de leurs pereonnes, avec cette 
restrinction toutefois que ledit Ambroise Faget^l'ung d'yceulx 
les plus excellens et zellés, estant des premiers veneu en la- 
dite ville, n'y peult prescher. Quand à la garnison délaissée, 
le roy voulloit qu'elle y demeurast, dont il prenoit princi- 
pallement prétexte des remuemens du prince de Gondé et du 
paiti de ceulx de la religion, et encore de la descente que 
faisoient pour eulx les Anglois à Dieppe, au Havre de Grâce, 
et aultres endroicts de la Normandie, auquel eslablîssement 
de garnison on donnoit tout contentement au seigneur de 
Jarnac, gouverneur, à qui le roy, par mesme desputation, fit 
commandement de se retirer en cette ville pour y comman- 



1. C'etl sans doate par erreur que Barbot indique € le sieur de Honguyon ■ 
comme lieuten&nt du duc de Hontpensier; I^uii de La Rochefoucauld, sei- 
^eur de Honlgnyon et de Montandre, était un des ctiefs caWioisleN les plus 
actih ; il venait d'âtre hit priuinitier au mois de septembre précédent & la 
batailla de Vargt. 
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dcr et gouverner avec ladite garnison, ce qu'il fit aussitost, 
pensant par ce moyen, ledit sieur de Jaraac, gouverner et 
commander absolument sur les habitans de cette ville, dont 
Tespérance toutefois luy en fut ostée dans peu de jours après, 
et fut mesme préveneu en ses dessains et aux joies qu'il se 
prometloit en la maison de ville et des habitans d'ycelle. 

Le sieur de Richelieu délaissé en garnison en celte ville, 
quoy qu'il eut esté longtemps moyne, estant plus guerrier 
et addonné à prendre qu'à prier ny Dieu ny les hommes, se 
montroit avec ses soldais insatiable à l'ai^enl, et pour en 
avoir commettoit toutes sortes de violances et insolances, 
murmurant continuellement que, si on ne luy en bailloit, il 
en prendroit sur les habitans de la ville où il en trouveroit; 
et bien qu'on luy en eut donné, il faict ung complot avec 
aultresde cette ville et l'isle de Ré, par lequel ilfait qu'aumois 
de décembre de cette année le nommé capitaine Belette, estant 
en Ré et le chef des papistes, sur son mouvement faict sonner 
le loxin, et ayant assemblé quelques milliers de personnes, 
pillèrent et desrobèrent les maisons de plusieurs de ceux de 
la religion, dont aulcuns furent tués avec cruaulté * et leurs 
corps abandonnés par ung longtemps sans sépulture ; lequel 
mesme jour, ledit sieur RicheUeu et ses soldats se mettant 
en armes en cette ville pour essayer d'en faire aultant, se sai- 
sissent du havre pour estre adsisiés en nécessité, mais ils se 
trouvèrent les plus faibles, et fut leur émotion apaisée par le 
prest que ledit seigneur fit faire à ses capitaines par le corps 
de ville de la somme de douze cens Uvres que l'on ne s'at- 
tendoit point debvoir estre payé. 

De laquelle somme ledit sieur et ses soldats n'estant rassa- 
siés, huict jours après ils reprennent leurs crieries, et pensant 
y avancer plus par procédures de justice que par armes, ledit 
sieui' fait faire des sommations par notaire au sieur maire de 



i. Deui habilanU de l'Ile de Ré forent loés. (DiLàTiNT, BUMti 4t ta 
Sochelk, 1. 1", p. 200]. 
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faire fournir par les habitans à l'entretien des soldats, par 
d^ault de quoy il disoit les habitans rebelles au roy, mutins 
et sédicieux; sur quoy, et aultres injures réciproques, lesdits 
soldats et habitans s'altérèrent les uns les aultres jusqu'à se 
quereler et battre par diverses rancontres; à quoy ledit sei- 
gneur de Jarnac ne mettant aulcun ordre, quoy qu'il fut en 
ville, s'excusant de ses défaictes communes quand les habi- 
tants se ptaignoient, sçavoir qu'il estoit mallade et gardant le 
lict sans mal, les aigreurs furent si animées desdits habitans 
contre les soldats que chasque jour il s'en blessoit, et le 
xxvije dudit mois de décembre deux desdits habitans ayant 
esté tués, la ville en tut tout en armes, tous les quantons 
saisis par lesdits habitans qui pour s'animer les ungs les 
aultres contre lesdits soldats crièrent : Libellé ! et que lesdits 
soldats, contre leurs privilèges vouloient leur oster les contre- 
clefs; sur quoy lesdits habitans s'unissent tellement que ledit 
sieur de Richelieu, leur chef, allant par la ville tout armé et 
à cheval et voulant entrer dans le Perrot pour s'y fortifier et 
retrancher, ceulx qui estoient soubs le gros horologe le font 
rebroucher chemin, et luy en (ut encore aultant faict sur le 
pont de Sainct-Saulveur voulant aller à Sainct-Nicolas; en quoy 
se voyant avoir l'affront tout entier, luy et ses trouppes et le 
seigneur de Jamac, gouverneur, furent contrains de céder 
auxdits habitans et finallement de se retirer hors de cette 
ville au moys de febvrier suyvant de la présente année et de 
ladite mairie^. Cette liberté reprinse par les Rochelois et eulx 
du tout reihis en Testât auquel ils esloient auparavant l'arri- 
vée dudit seigneur duc de Montpensier, plusieurs principaulx 



i. Arcére ne fait pas mention dn conflit soolevi entre la garniion et la 
popuialion rochelaise. Barbot afBnne qoe les eiïgences de Richelieu et les 
eicés commis par ses soldats furent seules cause de la manifestation pojia- 
laire devant laquelle ils se retirèrent ; mais il ne faut pas oublier que dans 
ce moment mfime se tramait le complot exécuta par Cbesnet. Richelieu 
■baodoaue La Rochelle au commencement de féTrier, et c'est le k»it dt et 
nfnw moti qu'éclata le complot de tihesnet. 
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de ladite ville, tant du corps d'ycelle, qu'offlciers du roy de 
l'une et de l'aultre religion, qui avoient la conduite et l'admi- 
nistration des affaires et la garde de la ville, désiroient bien 
de vivre en la neutralité qui leur avoit esté proposée par ledit 
seigneur de Jamac, et que l'exercisse des deux religions se fit 
en toute liberté dedans la ville, en laquelle se retirèrent tout 
aussitost les ministres et pasteurs qui avoient esté contrains 
de se retirer et absenter par les deffences et persécutions dudit 
seigneur de Montpensier. 

Mais comme cette ville estoit jugée de très grande impor- 
tance et fort utile pour avoir quelques moyens de s'opposer 
aux perséqutions qu'on faisoit contre ceulx de la religion et 
les personnes de leurs chefs, conducteurs et protecteurs, 
plusieurs veilloient et notamment ceulx de ladite religion 
estant aux isles, à cause des arrests rigoureux du parlement 
de Bourdeaux donnés contre ceulx de ladite religion, le mois 
de novembre dernier *, de faire porter cette dite ville ouver- 
tement au parti audit seigneur prince de Gondé, et battre 
sur tes brisées et projets précédans, attendu que depuis 
l'armée dudit seigneur prince, en laquelle ceulx de ladite 
religion avoient mis leur espérance selon le monde, estoit 
grandement afToiblie par la bataille donnée à Dreux, qui 
avoit esté la première des guerres civilles de la religion, 
donnée le xix de décembre de la présente année *, en la- 
quelle le seigneur et prince de Condé avoit esté prins pri- 
sonnier, ainsi que le connestable du costé des catholiques, 
et que depuis la mort d'Anthoine, roy de Navarre, adveneue 
devant la ville de Rouen, où il fut tué au siège le xvne de sep- 



1. L'flrrét auquel fiarbot fait allusion est aaas doute celui rendu par le 
parluraent de Bordeaui le 2i novembre 1562 contre Clermont de Piles et ses 
complices. (Voyez Gaullieur, Hittoire de la ré/omatio* à BordeoM), t. V", 
p. 5tn. 

2. Les huguenots afaient perdu envirou (jualre mille hommet A la bataUle 
de Dreux. 
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tembre ^ et ladite bataille, le seigneur et duc de Guise qui 
estoit le plus grand ennemy de la religion avoit esté déclairé 
lieutenant de roy; par le moyen desquelles considérations 
l'on recommandât de praticquer une seconde entreprinse sur 
cette ville, ou plustost une reprinse du premier dessain du 
compte de La Rochefoucauld, ce qui se faisoit entièrement 
au desceu tant dudit Jehan Pineau, sieur des Sybilles, maire, 
que dudit Guillaume Pineau, son frère, et qui exerceoit ladite 
mairie pour son indisposition. Laquelle entreprinse fut si 
dextrement et secrettement conduicle, qu'elle vient jusques 
au point de son exécution et grandement advancée, qui se 
faisoit avec l'adsistance de ceulx du dedans de la ville par 
le nommé capitaine Chesnet, natif de près de cette ville et 
des isles ', lequel depuis la prinse d'OlIeron pour le parti 
de ceulx de la religion s'estoit tousjours teneu couvert aux au- 
tours et parmi les habitans de son intelligence, y ayant pour 
lors les trois quarts desdits habitans qui estoient de la reli- 
gion, et entre yceulx les plus puissans et apparans de ladite 
ville, lequel dit capitaine (Chesnet entrant par la Ghaisne, 
avec quelques soldats cachés dans une barque marchande, 
se retire et loge dans le Perrot, pour quelque l«mps, et en la 
maison de Nicolas Godet, qui estoit le jeu de paulme dudit 
lieu, scitué devant le temple de Sainct-Jehan et aboutissoit 
aux murailles de la Ghaisne, en laquelle maison se faisoit 
leur rendez^vous soubs prétexte que c'estoit un lieu public. 
Les plus qualifiés du dessain lurent iehan Pierres, escuyer, 
eschevin et lieutenant général, Baptiste du Jau, sieur de 
Ronflac, Grenot dit Les Grosles, Pierre Portier et nombre 
d'aultres, qui pour s'assembler prinrent prétexte d'ung des- 



1 . Antoioe de Navarre moiimt aux Aadeljs, où il s'était Tail traniponer k 
la mite de la bleuiire qu'il avait reçue an siège de Rouen le 15 octobre, et 
non le 17 «eplembre comme le dit Barbet. 

3. ( Le capitaine Chesnet, originaire de l'isle d'Oleron, eitoit copiau, dit 
le chroniqaeur da Langoii, pour avoir eittrMU deux homme* à Haraos laaa 
aulcune aulhorit^ de justice *. (CArMM^NMytnUmoMtmiKf, p. 76). 
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jeûner, pendant lequel, communiquant avec ledit Chesnet et 
croyant l'occasion et l'heure opportune, il sort tout armé avec 
Irante aultres, ses compï^nons, par les neuf et dix heures 
du matin, le lundy vm de febvrier de cette année, comme 
ceulx du corps de ville estoient à leur conseil pour remédier 
aux craintes qu'ils avoient de quelque surprinse, dont ils 
avoient de grands soupçons, par les allées, veneues et prati- 
ques qu'ils voyoient; lequel Chesnet, ainsi sorti, se rallia in- 
continant avec ceulx de la ville estant de la faction, que le- 
dit Godet, son hoste, avoit advertis et pour te temps et pour 
le mot de leur recongnoissance, qui estoit : Vive l'évangille! 
tous lesquels ayant leur signal, qui estoit une marque blan- 
che, donnèrent soudainement l'alarme par la ville, allant et 
courant armés par les rues en criant : Vive l'évangille ! afin 
de, soubs ce prétexte, se rendre les plus forts et maistres de 
la ville ; de sorte que, en moins de rien, ils se trouvent por- 
tés avec ledit Chesnet plus de cinc à six cens hommes armés 
et en defience. Ce qu'entendu par lesdits maire, eschevins 
et pairs, ils sortirent à l'instant de leur conseil et maison 
de ville, mais tellement effrayés que, se voyant sans armes 
ne forces, partie par l'estonnement, et partie parce qu'ils 
désiroient bien le changement dé leur état et la réduction 
entière de cette ville dedans le parti de la religion, chascun 
d'eulx se retira comme il peut sans effort ny empeschement, 
ainsi qu'il advient souvent en telles soudaines et inoppinées 
esmotions. Et quant est dudit Guillaume Pineau, qui faisoit 
la fonction de maire, il fut tellement espris de frayeur et de 
crainte, qu'il se jette et retire dedans une maison qui estoit 
proche de l'eschevinage, appartenant à la nommée La Bu- 
relle, faisant l'ung des coings de la venelle boi^ne qui répon- 
doit devant la porte et entrée ancienne des augustins, qui 
estoit le temple de Saint-Yon, à deux ou trois maisons du 
coing de l'eschevinage à mesme costé, dont il se renferma 
. dans une estable, estant en ladite venelle, où il fut par l'es- 
pace de six heures et plus, sans qu'on sceut où il estoit, lais- 
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sant et abandonnant au cours de cette fureur l'administra- 
tion et authorité que luy donnoit la fonction de sa charge 
dedans la ville; par le moyen de quoy ledit Chesnet et ses 
partisans, se voyant sans résistance ny opposition, demeurè- 
rent maistres par ung temps de la ville et plus de cinc à 
six heures, ledit Chesnet entrepreneur et exécuteur s'estaut 
saisi de la petite tour de la Chaisne, de laquelle il mit hors 
ledit Thibault Guillou, juge du scel royal, qui y avoit esté 
constitué prisonnier, quelque temps auparavant par soupçon 
de la première entreprinse; et au contraire, au succès de 
son dessain, il constitua prisonnier messire Claude d'An- 
gliers, chevallier, sieur de La Saulsaye, président au prési- 
dial, et Jehan Nicolas, sieur de Coureilles, eschevin, qui 
avait rompeu coup à la première entreprinse du compte de 
La Rochefoucauld; et se saisirent, ledit Chesnet et les siens, 
des munitions de guerre estant en l'eschevinage et ailleurs 
de la porte de ville de Sainct-Nicolas, des serrures et cade- 
nats de laquelle il s'efforça de faire faire rupture, voyant 
qu'elle avoit esté fermée sur l'alarme donnée, pour donner 
entrée au secours qu'il attendoit pour favoriser son dessain 
et exécution d'yceluy, qui estoit de quatre à cinc cens che- 
vaulx ainsi venus du costédela Xainctonge et desdites isles, 
toutes choses luy ayant esté faciles jusque là parmy les habi- 
tans de la ville, et principallement avec tes artisans et gens 
de mestier, pour ce qu'ils estoient estonnés de ne voir point 
par tout, en cette émotion et allarme, le maire, leur chef 
ordinaire, et que ledit Chesnet protestoit ne vouloir faire 
mal à aulcun, ains seulement asseurer la religion et faire 
prescher publiquement et asseurément l'évangile en ladite 
ville, qui estoit les traicter selon le désir du commung desdits 
habitans, et qu'ils croyoienl que ledit sieur maire authorisoit 
ladite action. 

Mais comme aulcuns des principaulx conducteurs de la 
ville ne désiroient point de changement pour ce qu'ils es- 
toient catholiques romains, que plusiciu's de la religion 
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réformée qu'ils l'eussent souhaitté n'avoient congnoissance 
dudessaio et ne pouvoient juger en l'exécution inopinée d'yce- 
luy où en estoit le vray but et la fin, et que les ungs et les 
aultres craignoient quelque maulvais événement d'une si 
soudaine émotion qui porte quelquefois les villes au pillage, 
ou par l'exécution du changement, ou pour les faire resta- 
blir en leur premier estai, ainsi qu'il avoit failli d'advenir, 
pour ce qui s'estoit veu au mois d'octobre de cette présente 
année, et le xxvi* d'yceluy en la reprinse faicte de force par 
le roy de la ville de Rouen après la résistance faicte d'un 
troisiesme assault qui avoit mis à ruyne tous les habitans 
de la ville faisant profession de la religion, !a plus grande 
partie de ceuk de cette ville estant reveneus à eulx de leur 
premier eslonnement s'enquièrent tant du maire, qu'ils en ont 
congnoissance, et se rendent ofi estoit ledit Guillaume Pi- 
neau exerceant la mairie, et prenant courage, prennent 
les mesmes marques et livrées que ledit Chesnet. Plus, 
faisant sortir ledit Pineau, sieur de Fief-Joslain, en rue, et 
l'accompagnant en armes, le menèrent par toute la ville, 
et firent si bien qu'ils destournèrent la plus part de ceulx 
qui s'estoienl jettes au parti dudit Chesnet, ledit maire 
représentant que c'estoit luy qui estoit leur seul chef en la- 
dite ville, estant maire et capitaine d'ycelle, et que c'estoit 
luy qu'ils debvoient suyvre, leur faisant commandement de ce 
faire et de luy presler main forte; ceulx qui l'accompa- 
gnoient pour y exhorter les aultres ayant persuadé ledit 
Pineau de crier à haulte voix au peuple comme avoit faict 
ledit Chesnet : « Vivcrévangile,leroy et monsieur le maire I > 
ce qu'ayant une fois faict, par telles acclamations le parti 
dudit Chesnet se trouva si afbibli, que ledit sieur de Fief- 
Joslain, faisant le maire, eut la force et l'authorité dedans 
la ville, et rencontrant ledit Chesnet par les rues armé, avec 
plus de quatre cens personnes, se porte de courage sur luy, 
le contraint de tourner le dos, se mettre à la fuitte, monté 
qu'il estoit sur une hacquenée, pour le suivre dedans le 
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Perrot dont il esloit veneu, auquel lieu il fut prtns par ledit 
sieur maire, qui se saisit du sa personne et le constitua pri- 
sonnier en l'eschevinage, et plusieurs de ses complices, tant 
habitans que aultres, entre lesquels estoit un soldat déter- 
miné nommé le caporal Barjot, de Fonlenay; et fut remise 
toute la ville en tranquillité soubs le pouvoir et authorité 
dudit maire '; ce qu'estant faict, les maire, eschevins et pairs 
en donnèrent soudainement advis au roy et comment le 
tout s'estoit passé en la dite émotion et entreprinse ; lequel, 
pour les bons comporlemens dudit Guillaume Pineau, st 
qu'enfin il avoit empesché la ville estre mise du parti de 
ceulx de la religion, luy donna pour récompense ung estât 
de maistre d'hostel de sa maison ^. 

Les maire, eschevins et pairs de ladite ville mandoient 
aussi ce que dessus au seigneur de Burie (lors sous lieute- 
nant général du roy en Guienne, cette ville et gouvernement 
pour ce que, depuis la mort d'Anthoine, roy de Navarre, 
nul n'avoit esté pourveu de la charge qu'il en avoit heue, soit 
pour ladite Guienne, soit pour cette dite ville et gouverne- 
ment), lequel seigneur de Burie vint aussitost en ce lieu avec 
forces pour asseurer la ville en son premier estât, amenant 
avec luy ung prévost des mareschaulx, par lequel il fit (aire 
procès à aulcuns de ceulx qui estoient prisonniers en telle 
dilligence que, le troisiesme jour de mars de ladite année, les 
3, 4 et 6 d'yceluy, furent pendus en cette ville pour estre de 
ladite entreprinse : ung orphèvre nommé Sarret, Bunadven- 
ture Tiboyau, cordonnier, François Ogier, venu de Fontenay, 

i. Buiiol ne ptrie pu de la courageuse iuteirentioD du préiident Claude 
d'Anglien, qui, ayant rénui à s'échapper de la Chaloe, où l'avait eniéniié 
Qieinel, se mil à la tète des oppoiaots à la maaifeslation, et Si rougir le 
maire Pineau de sa pusillanimité. Vojei Délayant, Hitloire det BochtlaU, 
t. I", p. 210. 

2. L'office de matlre d'hOtel de la maison du roi donnait droit à tous les 
privilèges que comportait le titre <le commensal ; ils sont énomérés dans les 
édita donnés par Henry II, à Saint-Germain en Laje, le 2 février 1518, et 
par Charies IX, k Dlois, le 13 février 1562. 



□ igitizedby Google 



- 197 — 

UDg faiseur de rouhets appelé Comme encore, le xvue du- 

dit mois, fut aussi exécuté te caporal Bajot, de ladite ville de 
Fontenay, Don seulement pour le subject cy dessus, mais 
aussi pour avoir esté convaincu d'avoir, quelques mois au- 
paravant, tué Jehan Girard, seigneur de Bazauges, originaire 
de cette ville par ses prédécesseurs ; et pour ce que ledit Bajot 
avait rompeu quelques serrures et cadenats de ta porte de 
Sainct-Nicolas, lors de la susdite allarme et émotion, le poing 
luy fut couppé audevant ladite porte, et ce faict, mené au 
chasteau, il fut pandu et estranglé, et depuis sa teste couppée 
et mise sur le boullevert de ladite porte. Et quant est dudit 
Chesnet, ctief et entrepreneur de ladite exécution, la con- 
dempnation en estoit différée pour estre confronté et convain- 
cre ceulx qui estoient préveneus par chasque jour astre de 
ladite entreprinse; pandant lequel sursoyement, les proparlers 
de paix, que le duc de Guise avait tousjours empesché du- 
rant le siège d'Orléans, s'estant reprins (après la mort dudit 
duc de Guise qui y fut tué *) et ladite paix arrest^ le 12 dudit 
mois de mars à l'isle, près Orléans, dont l'édict fut faict le 19 
à Amboise, qui est le second donné en fabveur de ceulx de la 
religion, ledit édict portant oubliance de tout ce qui s'estoit 
passé en les premiers troubles de la religion et rémission de 
toutes entreprinses et exécution, cela occasionna par l'advis 
qui fut dudit édict en cette ville qu'il ne fut plus touché audit 
procès, craignant qu'on ne fut blasmé d'y contrevenir, par le 
moyen de quoy ledit Chesnet demeura saulvé el aultre qui 
festoient de son entreprinse, lesquels sans doubte on eut faict 
mourir, cessant la susdite paix. 

£ie défunct roy Henry II, en l'année 1556, auroit par édict 
créé et érigé en tiltre d'office, en chascune ville de son 
royaulme, des priseiu^ et vendeurs de biens meubles en la 



1. Le duc de Guise, frappé par Poltrot de Héré le 18 février 1563 (a. s.), 
monnit quatre jourg après. La paii fut négociée aux conférences de l'ile-aux- 
B(eu& et signée le i2 mars. 
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fabveur et profit de Louys de Bourbon, prince de Condé, qui 
eut don de la finance; de l'ung desquels estais François 
Barbot ' s'estant faict pourvoir en cette ville et en voulant 
jouir contrôles serments et officiers de la mairie, en lajuris- 
diction de laquelle congnoissoit-on de toutes causes civilles 
entre les bourgeois et leurs familiers, faisoit-on les curatelles, 
invantaires, et vantes de meubles, lesdits maire, eschevins et 
pairs, sur la présentation que fit en la court présidialle 
ledit Barbot, le 13 d'apvrii de celte année, de la confirma- 
tion de ses premières provisions, s'opposèrent pour faire que 
ledit Barbot n'exerçast point son nouvel office au préjudice 
de leure sei^ens et officiers, et se sont conservés en leur 
droict, nonobstant diverses poursuittes et procédeures faictes 
par ledit Barbot. 

Le XXX dudit mois d'apvrii et an, le sieur de Grouselle, 
commissaire pour le roy, estant en cette ville et faisant pro- 
céder au bail à ferme des allus^ appartenant au roy, les 
maire, eschevins et pairs s'opposèrent pour l'exemption des 
boui^eois dudit droict en conséquance de leurs privilèges, 
laquelle opposition fut reccue par ledit sieur commissaire et 
le bail faict à la charge d'ycelle, selon qu'il paroist de quel- 
ques comptes randus par les procureurs de ville de ladite 
année. 



1. Ce François Barbol appartenait citriainement à la famille de notre chro- 
niquenr, comme nous l'avons déjà dit [Préface, p. 4); il pouTait Atre ou son 
grand'oncle ou «on ^and'pèrc, li on l'identifie avec Jacques-François Bar- 
bot, marié à Perrelle Bonncsseau. Il fut en relation avec Bernard Palissy, et 
lui prêta même une certaine somme d'argent. (Voyez Jourdan, EpMnéridct 
rûchelaitM, t. ii, p. 499). 

2. Le mss. de Elarbot ports aliu, celui de La Rochelle etiu; il doit s'agir 
ici des biens du domaine royal, que Barbot assimile sans doute ani allem 
placés en dehors de la hiérarchie féodale. La présence d'un commissaire du roi 
à l'ai^udication de la ferme de ces biens vient encore k l'appui de notre opi- 
nion. On lit, en effet, dans l'ordonnance de Moulins, art. m : « Pour l'eié- 
oution du présent édit... seront commis en chascune de nos provinces cer- 
Inins personnages pour ce faire ■, et cette ordonnance, en date du mois de fé- 
vrier 1566, ne faisait que rappeler les dispositions législatives antérieures. 
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Les habitans de cette ville estant grandement fatigués par 
les sergens, qui souvant les establissoient commissaires à régir 
les immeubles scitués hors l'enclos de cette dite ville, contre 
leurs privilèges, le procureur de ville en ayant faict instance 
par devant les juges présidiauix pour faire conseiTcr lesdits 
habitans en leurs libertés, le procureur du roy s'y estant 
joinct, jugement est donné en la court présidialle, le premier 
de mars de cette année et mairie, par lequel inhibition et 
deffances sont faites à tous sergens royaulx et auUres de ne 
charger tes bourgeois de commission d'héritages estant assis 
hors la ville. 

Les actions fascheuses passées en cette année cy dessus 
représentées portèrent le seigneur de Jamac, Guy Chabot, 
qui estoit gouverneur de cette ville, à faire que les maire, 
eschevins et pairs nommassent pour l'eslection des maires qui 
s'approchoit trois personnages bien capables, sans se partia- 
liser les ungs contre les aultres, et qui d'ailleurs luy fussent 
agréables, avec paroUes absolues qu'aultrement il feroil 
faire une nouvelle eslection, dont la lettre estoit de cette 
teneur : 

8 Messieurs, estant party de la court par le commande- 
ment du roy et de la royne pour aller en mon gouvernement, 
où je serai, entre cy et quasimodo. Dieu aidant, j'ay voulu 
vous remantevoir, ce que par cy devant vous ay escripl, qui 
est que me ferez grand plaisir qu'ayez e^ard aux trois person- 
nages que me debvez présenter pour en choisir ung à l'élec- 
tion de maire, car vous sçavez de quelle conséquence c'est 
pour l'honneur et service de Dieu, du roy, bien public et de 
mon repos, aimant raieulx eslre en peine de choisir lequel 
des trois sera le plus suffisant que d'avoir ce desplaisir pour- 
chasser une aultre eslection, et fault laisser en arrière toutes 
particularités et formalité, et d'une voix et seule opinion, me 
présenter personnages dignes de cet estât et à moy agréa- 
bles, pour les choses susdites en cet endroict je feray fin 
après m'estre recommandé de bien bon cœur à vous, priant 
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nostre Seigneur, messieurs, vous donner ce que désirez. De 
Mansle, ce 26 de mare 4569. Yostre gouverneur et bon aray : 
Guy Chabot s. 

1563. — Les malheurs qui se sont veus et santis Tannée 
dernière, par le moyen des premiei's troubles et guerre cîville 
pour les faicts de la religion, contre ceulx qui en faisoient 
profession et contre les catholiques romains, par la prinse et 
repiinse de plusieurs villes, ont donné en plusieurs lieux des 
craintes et appréhentions à ceulx qui estoient ou de l'ung ou 
de Taultre parly et religion, quelque paix qui aye esté pour 
l'assoupissement desdils troubles sur la fin de l'année der- 
nière; c'est pourquoy chascun s'efForçani de fortifier son party 
au commancement de cette année 1563, qui est du règne 
de Charles ÏXe, le temps s'approchoil de procéder à l'eslec- 
tion et acceptation d'ung maire et capitaine de cette ville 
pour la gouverner et conduire le cours de ladite année; il se 
(aict une brigue par chascune desdites parties pour eslever 
en celte chaîne celuy qu'ils jugeoient propre selon leur affec- 
tion, se ressouvenant peu de ce qui leur avoit esté recom- 
mandé par le seigneur de Jarnac, leur gouverneur, tellement 
que les cathobques romains estant du corps de ville se 
recongaoissant en plus petit nombre que ceulx de la religion, 
croyant bien qu'ils ne pourroient eslever ung catholique, vou- 
lurent porter pour maire Michel Guy, escuyer, sieur de La 
Bataille et de Pierrelevée, recepveur pour le roy des tailles 
de cette ville et gouvernement, faisant néantmoins lors pro- 
fession de la religion, qui avoit esté maire en l'année 1557, le 
jugeant pacifique et porté à conserver ce(te ville en l'obéis- 
sance du roy, et par ce moyen attirèrent pour la mesme eslee- 
tion plusieurs de la religion que l'on appelloit pollitiques et 
royaulx, pour ce que, avec l'exercisse de leur religion, ils 
conjoignirent l'obéissance et services du roy dont ils esti- 
moient ne se pouvoir départir, el quant aux aultres de la 
religion estant dudit corps de ville et ayant part en l'eslection 
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du maire, qu'on appelloit les zellés ', pour ce qu'ils estt- 
moient qu'en advançant la religion de leur profession il ne fal- 
loit point regarder aux choses de derrière, et avoir aultre con- 
sidération, ils eslevoient pour ladite dignité et charge de 
maire Jehan Pierres, escuyer sieur du Fief-Blandin, conseil- 
ler du roy, son lieutenant général civil et criminel de ladite 
ville et gouvernement, natif de Fontenay-le-Compte, qui 
pour lors estoit tenu des plus affectionaés entre lesdits zellés. 
Lesquelles brigues et contantions pour ladite mairie de 
cette année esmeurent tellement les espris des deux partis, 
que, comme on voulut pixtcéder k l'eslection au jour de qua- 
simodo, XTiii d'apvril, il y eut diverses oppositions et mur- 
mures, Roullet du Jau, pair, et qui estoit du parti dudit 
sieur lieutenant, s'estant opposé à ce que ledit Michel Guy 
fut porté à ladite chaîne, pour ce qu'il estoit recepveur des 
tailles du roy, et d'ailleurs comptable des deniers commuogs 
de ladite ville, que, partant, par statud du corps, ne pouvoit 
estre porté ; nonobstant lesquelles oppositions, néantmoins, 
ledit Michel Guy entra en eslectîon et pluralité de voix et 
avec Guillaume Pineau, escuyer, sieur du FiefJoslain, qui 
estoit coesleu et exerçoit la mairie la pluspart de l'année der- 
nière, et Jehan Nicolas, escuyer, sieur de Coureilles, esche- 
vin ; et quant est dudit sieur lieutenant, il demeura en ar- 
rière sans entrer en eslection. Ce qui causa plusieurs gra- 
buges et diiTérens : car d'ung costé ledit Roullet du Jau se 
porta pour appellant de l'élection dudit Michel Guy, lequel 
appel il releva pardevant le gouverneur à la justice et sé- 
neschal de cette ville et gouvernement, bi^ que les appel- 



1. Le récit de Barbot Dons loilie aux dinsions qni partageaient alors le 
oorpi de fille en trois groupes distincts ; les lélés et les catholiques repré- 
sentaient le« opinions eitrémes ; les royaui ou poliliqnes forroaient ce <iue, 
dans notre tangage parlementaire mq^erne, on nommerait le centre. Jusqu'en 
1568, l'alliance des catholiques et des politiques écarta les lélés du pouToir • 
on V(Ht par li que le parti des politique, qui prit plni tard nne si grande 
extension, avait des adhérents, dès les premières guerres civiles. 
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lations se deussent relever à la court de parlement de Pa- 
ris, ce qui occasionna ledit Michel Guy, Guillaume Pineau 
et consors d'interjetter appel de l'octroy et exécution du sus- 
dit relief d'appel. Pendant lesquelles altercations ne se fit 
pointd'acceptation sur ladite eslection, à cause quête seigneur 
de Jamac, gouverneur pour le roy aux armes et encore gou- 
verneur à la justice et séneschal de cette ville et gouverne- 
ment, n'y estoit point', et qu'en son absence, on ne se pou- 
voit pourvoir pour l'acceptation dudit Michel Guy ou de 
i'ung de ses coesleus par devant ledit sieur Pierres, lieutenant 
dudit séneschal, faisant ordinairement les acceptations en 
son absence, lequel sieur lieutenant estoit partie contredi- 
sante à ladite eslection. Mais comme le mardy suyvant ledit 
jour de quasimodo fut veneu (dans lequel communément se 
faict l'acceptation), Jehan Pineau, qui sortoit de mairie, et 
aultres qui avoient porté en eslection ledit Michel Guy et 
ses coesleus (ledit sieur lieutenant Pierres ayant esté récusé 
pour l'acceptation de I'ung des trois esleus, pour les causes 
susdites) se transportèrent avec les scrutinateurs, le greffier 
des conseils et plusieurs aultres du corps pardevers maistre 
Amateur Blandin, assesseur et lieutenant particulier de cette 
dite ville et gouvernement, qui estoit entièrement du party 
royal et despendoit fort des volontés et passions dudit sei- 
gneur de Jarnac, gouverneur aux armes et séneschal, pour 
accepter, en l'absence dudit sieur lieutenant, I'ung desdits 
trois esleus ; lequel assesseur accepta ledit Michel Guy 
pour maire et capitaine de ladite ville, luy fit prester ser- 
ment et délivrer les sceaux de la communaulté de la ville. 
De laquelle acceptation y eut encore appel interjette par 
ledit Roullet du Jau, lequel et tous aultres qui estoient du 
parti contraire et pour ledit sieur lieutenant ne voulurent 
approuver ladite acceptation ny recongnoistre ledit Michel 



1. Cette absence de Jarnac en pareille conjoncture est asseï ÎDexplicahle, 
mais nous aurons lieu de la conitaler plus d'une fois. 
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Guy pour maire ; au contraire firent accepter en ladite char- 
ge ledit sieur lieutenant par maistre Guillaume Favereau, 
encquesteur et plus ancien officier après ledit lieutenant, 
tellement qu'au lieu d'un seul maire il s'en trouva deux 
pour ung temps, l'ung et l'aultre des acceptés voulant exer- 
cer, ce qui apportoit une extresme confusion en cette ville 
et comme une esmotion parray le peuple et les habitans ; à 
laquelle pour obvier ledit sieur lieutenant se désista et des- 
mit de tout exercisse, et demeura, ledit Michel Guy, seul 
maire et capitaine de la ville et en la fonction de ladite 
chaîne, et aussi que cette contantîon ayant esté donnée à 
entendre au roy par lettres et patantes, il voulut et manda 
que ledit Michel Guy demeurast en la chaîne et fonction de 
maire, ce qui retrancha toutes les appellations el procès qui 
s'estoient meus et desjà dévoleus en la court pour lesdites 
eslectioDs; et demeurèrent lesdits Gillaume Pineau et Jehan 
Nicolas pour ses coesleus. 

Ledit Guy estant en exercisse paisible de la mairie, estant 
de la religion réformée, souffrit que le presche et toutes ac- 
tions de ladite religion se fissent en cette ville publique- 
ment el sans aulcun empeschement ni recerche, ainsi que 
par l'art, v de l'édicl dernier de paix, appelle d'Amboise. 
pour y avoir esté conclud, ou d'Orléans pour y avoir esté 
traicté, il estoit expressément dit, qu'ouUre les lieux de bail- 
liage qui debvoient estre donnés pour faire le presche au 
faulxbourgs des villes, qu'en toutes les villes ësquelles l'exer- 
cisse de la religion se faisoit, au vue de mars que fut arresté 
l'édict, le mesme exercisse y serait continué, suyvant quoy il 
debvoit estre en cette ville, y estant lors dudit édict de paix 
de l'année dernière, el où il a esté jusques à présent conti- 
nué et se continuera par la grâce de Dieu. 

Les contantions et débatz qui avoient esté en l'eslection 
de cette mairie avoient donné -lieu audit Roullet du Jau et 
aultres portés en son opposition (que ledit Michel Guy n'en- 
trast en esleclion) de faire extraict de quelques statuds et 
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reiglemens, en quoy ayant heu de la difficulté pour ce que 
les originaulx en sont de tout temps vers le maire qui en a 
les livres et registres en sa maison pendant l'année de sa 
charge, comme ainsi soit que Régné de Bourgneuf, seigneur 
de Ciré, conseiller du roy et maistre des requestes ordinaires 
de son hostel, et Pierre de Masparault ^ aussi conseiller du 
roy en sa court de parlement, qui estoient commissaires 
pour ledit seigneur es provinces de Poictou, Xainctonge et 
cette ville et gouvernement, pour l'exécution de l'édict de 
paix dernier accordé par sa majesté à ses subjects de la re- 
ligion réformée, fussent venus en cette dite ville, et, pour 
l'exécution de leur commission, se fussent transportés en 
Thostel et maison de l'eschevinage où adsistoient et estoient 
appelles ceulx du corps, les bourgeois et habitans, Pierre 
Thévenin, sieur de Biai'd, qui avoit fabvorisé l'opposition du- 
dit du Jau, requict et demanda aux susdits commissaires, 
le sixiesme jour de septembre, que commandement fut faict 
par eulx audit sieur maire de mettre tous et chascun les 
livres concernant tes reiglemens el statuds de ladite ville en 
certain lieu, en la maison commune d'ycelle, afin que chas- 
cun de ladite ville et estrangiers qui en vouldroieut avoir 
communication et en auroienl affaire en peussent avoir ex- 
traicts, sans estre contrains aller en maison privée, comme 
celle du maire, ou qu'il en fit faire copiés collationnées aux 
originaulx et les mettre es mains du greffier de la ville, par 
lequel toutes personnes qui en pourroient avoir affaire en 
prendroient communication et extraicts, lequel réquisitoire, 
pour fortifier, ledit sieur de Biard déclaire qu'il le faisoit, 
non seulement pour son intérest et en son nom, mais pour 
plus de cinc cens aultres habitans de ladite ville ; contre la- 
quelle remonstrance et réquisitoire ledit sieur maire ayant 
représenté l'importance et la conséquence de manifester 

1. Voir le rapport adr««sé au roi par ces cammissaires dnns le 1. iv des 
Arekwt kUtorigutt dt la Saintonçt tt de l'iunit, p. 296. 
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tous les actes demandés, que, de tout temps, les maires es- 
tant en chai^ avoient esté gardiens et dès la fondation du 
corps et collège commung de ladite ville, avec promaisse de 
les rendre et restituer à leurs successeui"s par le sermant 
qu'ils en faisoient, que luy ni aultre de ses prédécesseurs 
n'avoient esté refusans d'en aider les habitans et ceux qui 
le requerroient, en cottant les actes et articles desquels ils 
avoient affaire, que la plainte qu'on en faisoit estoil une 
passion particulière, sans qu'aulcun des habitans présans 
en eut subject et se voulut joindre à tel réquisitoire; sur 
quoy lesdits sieurs commissaires, qui par leurs qualités et 
fondions ordinaires s'esUmoient compétens de reigler le 
différend, voyant que nul aultre des adsistans qu'on avoit 
réclamés ne se plaignoient point que lesdils registres, con- 
seils, status et actes qui les concernent fussent pardevers les 
mains du maire estant en charge, ordonnèrent et reiglèrent le 
susdit jour, estant à leur susdite séance, que les livres et pa- 
piers concernant les reiglemens, affaires et status de la mai- 
son de ville demeureroient par devant ledit maire en la 
forme et manière accoustumée, à la chaîne que, suyrant 
l'offre qu'il avoit faicte, il les exhiberoit à tous ceulx qui 
pour leur intérest auroient à faire d'en avoir extraicis, en 
cottant et déclairant les status et les causes pour lesquelles 
ils les vouloient, et que ledit de Biart, en son particulier, 
déclareroit et cotteroit de quoy et à quelles tins il prétend 
avoir extraicts et copies, quoy faisant, luy seroient commu- 
niqués lesdits livres et status par ledit sieur maire; et sur ce 
que cy après on pourroit faire telles et semblables réquisi- 
tions qui troubleroient le repos et tranquillité de la ville, 
les susdits commissaires font deffence audit sieur de Biard 
et tous aultres de ne faire à l'adventr pareilles demandes ny 
reqnestes qui puissent engendrer dissention en la ville par 
les peines en tel cas requises, et que leur ordonnance seroit 
extraicte de leur procès-verbal et enregistrée es registres de 
la maison de ville, avec injonction k tous maires et escbe- 
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vins dâ ta faire inTiolablement garder, comme il paroist par 
ordonnance qui se voit signée des susdits députés commis- 
saires. 

En cette année, fut faict l'édit du roy du jour de pour 

coramancer à ['advenir le premier jour de l'an au premier 

de janvier, vérifié le susdit édict en parlement le jour 

de selon lequel on a supputé les années en France seu- 
lement au premier jour de janvier en l'année mil cinc cent 
soixante quatre, y faisant commancer l'année mil cinc cent 
soixante et cinc <. 

La diversité des religions dont faisoient profession lesdits 
maire, eschevins et pairs, qui ont la conduicte, garde et 
gouvernement de ladite ville et du païs en conséquence, et 
les partialités qui estoient surveneues entre eulx en l'élection 
de la mairie dudit Michel Guy, faisoit que la pluspart de 
ceulx du corps s'absentoient des conseils et délibérations pu- 
bliques, craignant aulcunsd'eulx d'youyr quelque proposition 
et résolution publique qui ne fut selon le parti qu'ils afTec- 
toient, el les aultres de s'aigrir tellement par le desplaisir de 
la brigue passée, qu'ils ne vinssent aux mains et aux prises. 
D'oil il advenoit qu'on ne pouvoit tenir conseil à cause 
qu'on n'observoit de n'arrester aulcune proposition qu'on ne 
fut en assez grand nombre et comme la majeure part en 
conseil, et toutesfois, en ce temps là, se présentoient plu- 
sieurs et diverses affaires à raison mesme de la guerre que 
le roy avoit contre Elisabeth, royne d'Angleterre, pour le 
siège que le roy mit au mois de jeuitlet de cette année devant 



1. Ce fat par l'article 39 de l'ordonoaDce dite de Roussillon, en date dn 
moû de jaDTier i563 (andea style), que Cbartea IX pretcrivit qu'à l'are- 
nir, l'année s'ouvrirait au premier jour de janvier ; mais cet acte ne fiil pas 
Tériflé par le parlemeot, qoi n'accepta ce changement qu'en janvier 1567. 
Henri III, par sa déclaralion du 3 novembre 1582, retrancha dix jours au 
mois de novembre el inbstitua ainsi l'année grégorienne à l'année jolienne. 
Voir, pour la conqtutatioo de l'année en Aquitaine, Arcére, Bittotre d« 
la StOOk, L i*r, p. 344, noie. 
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le Havre de Grasces* pour le reconquérir sur ladite royne 
d'ADgleterre, entre les mains de laquelle ceulx de la l'eligîon 
de ce royaulme auroienl mis ladite place pour seuret^ des 
deniers qu'elle auroit preste au prince de Condé et parti de la 
religion, et pour retraicte de ses subjects qu'elle auroit en- 
voyé pour leur det!ence pendant les troubles de l'année 
dernière; au recouvrement de laquelle place s'employoient 
tant les catholiques que ceux de la religion, par le moyen de la 
paix faicte entre eulx. Ce qui occasionna lesdits maire, es- 
chevins et pairs d'obtenir du roy Charles IX, une patante, 
par laquelle il est ordonné qu'après le son de la cloche, due 
convocation ayant esté laide, tant de ceulx du corps de ville 
que ceulx qui se trouveraient présens en la maison de ville, 
à quelque nombre que ce puisse estre, pouiTont faire et feront 
collège pour traicter de leurs affaires, nonobstant les absens, 
(lonl les délibérations demeureront authorisées, comme si 
elles estoient faictes par l'entière compagnie, les absens 
demeurant chargés de ce qui sera arresté comme les pré- 
sens; en date lesdites patantes du xv de décembre de cette 
année, vérifiées en la court de parlement l'onziesme de mars 
suyvant, comme il se voit par la pièce estant au thrésor en 
la caisse Y cottée par le nombre xxin, qui mesme a été in- 
sérée en la conférence des ordonnance royaulx '. 

Cette mesme année, la ville ayant nécessité d'argent pour 
ses ouvrages publics, lesdits maire, eschevins et pairs obtin- 
rent du roy permission de lever dix deniers pour chaîne 
sur toutes choses et marchandises apportées, venant ou sor- 
tant de cette ville, par patantes expédiées le xxmje jour de 
décembre, et pour avoir lieu, le temps et espace de 



1. Le comte de Worwick, qui coDunaodait la garnison anglaiie dn BaTre, 
capitula le 28 juillet 1563. 

3. VairConfllreneat dit ordonntutcet, idU$ et règlemnUi reiwvte, p. 739, 
note. Ces lettres lignaleat on auecès remporté sur les partis eztrfaoes par 
poliliqoea et les modéréi. 
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comme il paroist par lesdites patantes estant au thrésor en 
la caisse I cottée par xxvu. 

i564. — Quelque édict qui eut esté faict le 13 de mars qui 
estoit la fm de l'année précédente, à la compter selon l'an- 
cienne supputation, qui se continuera par ces recueils, puis- 
que les années se portent par les mairies qui commancent 
à certain jour, sans en faire les commancemens par le pre- 
mier de janvier, selon que veult l'ordonnance rapportée en 
l'année précédente, tel édict, qui estoit le second faict pour 
la pacification et accoisement des troubles de ce royaulme 
au subjecl de la religion, n'y apporta pas une ferme tran- 
quillité et paix assurée; et les aigreurs demeurans entre les 
chefs des partis et des ungs aux aultres tesmoignoient que 
les armes ne larderoient guères à se reprendre sur les con- 
tantioDS et grabuges particuliers des maisons de Guise et de 
celles de Hontraorancy et l'admirai, que la vefve et le cardinal 
faisoient journellement renaistre à cause de la mort du feu 
duc de Guise, et sur ce que le pape, joinct avec l'empereur, 
le roy Phelippes d'Espagne, le duc de Savoye, les princes 
d'Italie et Vénitiens, avoient envoyé leurs ageos et ambassa- 
deurs vers le roy estant à Fontainebleau ^ au commance- 
ment de febvrier précédent, pour le porter à faire exécuter 
de point en point les articles du concilie de Trente arresté 
l'année dernière, envoyer par le roy à Nancy, où seroient les 
ambassadeurs desdits princes au xxv de mars, pour en ouyr 
la lecture et le confirmer, tant sur la correction des mœurs 
des ecclésiastiques que pour l'extirpation de l'hérésie, soubs 
laquelle le cardinal de Guise comprenoit ceulx de la religion 
réformée, pour faire courir sus au prince et à l'admirai, dont 



i. Cm ambassadeurs se prësenlèrent le 12 féTrier 1564 et eonvièreal te 
roi i se rendre i Nancy, où se devaient assembler les souTeraiiis catholiques, 
•fin de prendre connaissance des cbdooe dn concile de Trente. Catherine et 
Charles répondirent d'nne manière évasive, et la conférence n'eut paa lien. 
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mesme l'exécution se faisoit par les massacres que Ton com- 
mettoit sur eulx eu divers endroicts. 

Ce qui occasionna le roy, qui avoit prins l'adRiinistratiOD 
de soD royaulme, s' estant fait déclairer majeur au parlement 
de Roueu le xxiii d'aoust dernier >, quelque paix qu'il eut 
faicte avec la royne d'Angleterre, pour la reprinse du Havre 
de Grasce, par l'adsistance de ceulx de la religion qui l'avoient 
auparavant euguagé, d'apréhender une reprinse d'armes en 
son estât pendant la visite qu'il en faisoit pour se deschai^er 
des plaintes que luy faisoient journellement et avec subjecl 
ceulx de la religion des inexécutions et conlravantïons de 
ses édicU en leur faveur. Sur lesquelles appréhentions et des 
orages qui se préparoient, sa majesté craignant que cette ville, 
dont les principaulx faisoient profession de ladite religion, ne se 
portast à quelque émotion, et que, pour la création et instal- 
lation d'ung nouveau maire, il ne se fit des factions comme 
il s'estoit faict pour l'année passée, voyant que Michel Guy, 
sieur de La Bataille, qui estoit encoi'e en charge, s'éloit digne- 
ment comporté en ycelle, sans que son service ny le repos 
publiq de la ville y eussent esté altérés, désirant qu'il fut de 
rechef continué en ladite charge, par la recommandation 
que lui en avoit faicte le seigneur de Jamac, gouverneur et 
lieutenant pour le roy aux armes en cette ville et gouverne- 
ment, il mande et commande auxdils maire, eschevins et 
pairs qu'ils ayent à laisser et soufïrir ledit Guy en la susdite 
charge, avec defience sur peine de nullité de l'acte et des 
procédures et d'encourir l'indignation de son courroux, de 
non procéder à aulcune élection de maire pour ladite année, 
prenant pour prétexte qu'à l'occasion de la visite de son 
royaulme, il seroit mal aysé de luy poiter l'élection pour 
l'acceptation qu'il en désirait faire que l'anuée ne fut gran- 
dement avancée, à quoy on fut contraint d'obéir, quoy que 



1. La séance royale du pariement de Rouen dans laquelle Charles IX Tut 
dMaré majeur est du 17 août et noa du 23, comme l'avance Doibot. 



□ igitizedby Google 



— 210 — 
telle interdictfoD et defîense fut contre l'establisseihent de 
la communaulté et contraire aux privilèges concédés par les 
roys à cette ville, mesmement à celuy rapporté à l'année 
1465, qui baille telle liberté pour ces élections, qu'on est 
dispensé d'obéir aux volontés et commandemens portés par 
les lettres du roy. Suyvanl laquelle obéissance demeura, ledit 
Michel Guy, pour maire et capitaine de ceKe dite ville, en 
cette année 1564, estant du règne de Charles IX, et demeu- 
rant aussi pour coesleus ceulx qui l'estoient en l'année pré- 
cédente. 

Quoy que ladite année aye esté fascheusc à passer avec 
repos et tranquilité par diverses rancontres surveneues en cet 
estât, qui en ont troublé le repos et la tranquilité, comme 
les diverses altérations auxquelles on a porté le roy contre 
son édict de pacification dernier, faisant ses visites, et entre 
aultres par la déclaration parlicuhère de ne faire aulcuns 
exercisses de la religion réformée par ceulx qui seroient à la 
suite de sa court, par l'édict qu'il fit à Roussillon ' portant 
defîence aux hauts justiciers de permettre l'exercisse de ladite 
religion en aultres lieux que ceulx désignés par l'art. 2 de 
l'édict, les commandemens aux prestres romains ou religieux 
qui s'estoient mariés de faire séparation et rantrer en leurs 
couvents, sinon de sortir du royaulme, et prohiber tous 
synodes qui avoient esté concédés, et les massacres adveneus 
ensuite en Bourgogne, le Maine et Vandosmois, qui auraient 
causé que diverses trouppes de gens de pied et de cheval se 
seroient eslevés enfi-aignant entièrement les édits de paix, 
et néantmoins par la sage conduite dudit sieur maire et de 



i. Parmi les édits rendus & Roussillon, il en est deux conceroanl La Ro- 
chelle, dont Barbol ne fait pas mention; le premier, daté du 17 juillet, dé- 
clare que les statuts municipaux de La Rochelle sur le fait de la police fe- 
ront eiéculés par provision, nonobslanl appel ou opposition; le second, aussi 
du mois de juillet, supprime l'offlce de prévét général pour le Poitou, l'Ao- 
goumoîs, la ville et le gouvernement de La Rochelle, et le remplace par nn 
Tice-sénécbal. 
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ceulx du corps, quoy que de diverse religion, toutes choses 
ODl esté passées paciflquement en ladite année. 

En cette année et mairie, la contagion fut grande en cette 
ville, et quelque ordre et pollice qui y aye peu estre apporté, 
plusieurs personnes en moururent, et mesme des plus appa- 
rens et du corps de ville et de la justice, voire que, le xii du 
mois d'octobre, en mourut noble homme maistre Hugues 
Ponlard, procureur du roy, lequel estant de la religion ré- 
formée, et s'estanl employé avec ferveur à l'establissement 
d'ycelle en cette ville, fut porté par honneur en terre par 
les diacres de l'église qui estoit eslablie, qui fut la première 
sépulture faite avec pompe de ceulx faisant profession de 
ladite religion. 

En cette année, fut reteneu pour pasteur et ministre de 
l'église réformée de cette ville maistre Odet de Norl, natif 
d'Agen en Agénois, grand serviteur de Dieu et grand pres- 
cheur autant que nul aultre de son temps ; lequel, ayant esté 
prins et constitué prisonnier au mois d'octobre de l'année 
1562, lorsque le seigneur de Monlluc deffit les irouppes du 
sieur de Duras, lut rachapté de sa rançon par les charités 
de ceulx de la religion de cette ville, afin de l'avoir pour 
pasteur; où il a utilement servi à l'église et duquel pour la 
créance qu'il y a heue sera souvent parlé par cy après en 
diverses années '. 

Les officiers du domaine forin, traictes et impositions 
foraines du paîs de Xaîntonge, ville et gouvernement de 
cette ville (qui estoit la jurisdiclion de la maistrise des ports 
et havres nouvellement establis) ayant esté supprimés en 
remboursant, et cette ville debvant porter pour sa portion 
la somme de trois mille cinc cens cinquante livres, paye- 
ment auroit esté faict sur ladite somme par les maire et 



1. Voir, sur le [witeur Odet de Norl, la Biographie tainlongeaise de Rain- 
guet, la Biographie de la Chare*le-I»férie%re de HM. de Richemond et 
Fenilleret et la France proletlante de Haag, vin, 25. 
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eschevins de celte ville, sur la fin de cette présente année 
et mairie, à compter selon l'ancienne supputation qui la faict 
finir au xxv de mars seulement, la somme de trois mille 
quatre cens soixante livres, ledit payement faict es mains de 
Guillaume Mesnagier, conseiller du roy et recepveur géné- 
ral de ses finances à Poictiers, ainsi qu'il appert par sa quit- 
tance du 3e jour de mars mil cinc cens soixante cinc, faisant 
la fin de cette mairie, estant au thrésor en la caisse T cottée 
du nombre xx-n. 

1565. — En cette année mit cinc cens soixante et cinc, 
qui est du règne de Charles IX, mesme commandement 
' estant surveneu de la part du roy qu'en l'année précédente 
pour le faict de la mairie et de ne procéder à aulcune élec- 
tion de maire nouveau qu'il n'y en eut commandement ex- 
près de sa majesté, il fut différé de faire aulcune cslection 
au jour de quasimodo, selon qu'il est accouslumé par chas- 
cun an et que le portent les privilèges de ladite ville et 
l'establissement de la communaulté d'ycelle, et continua ledit 
Michel Guy, sieur de La Bataille, l'exercisse de sa charge et 
fonctions de maire et capitaine pour la troisiesme année, ce 
qui ne se remarque de nul aultre depuis la création desdits 
maires; et en mesme temps le roy estant veneu à Bourdeaux 
par la visite qu'il faisoit de son royaulme, pour faire le 
voyage de Bayonne soubs prétexte d'y voir madame Elisa- 
beth de France, sa sœur, femme espouse de Phelippe, roy 
d'Espagne, les maire et eschevins qui avoient esté nouvell&- 
ment troublés en la jouissance de la quarte partie de la 
traicte des vins et bleds qui se lève en celte ville, l'isle de 
Ré et Xainctonge, dont ils ont don de longtemps par les roys, 
obtinrent lettres du roy par lesquelles le don de ladite traicte 
est confirmé pour en jouir par lesdits maire et pairs selon 
l'oclroy qui leur en avoit esté faict, ainsi qu'il se voit par 
les patanles données audit Bourdeaux, du xim jour d'apvril 
de celle année, qui sont au thrésor en la caisse A collées par 
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le nombre kvlhi et en la caisse J coltées par le nombre xx. 
Ceulx de la religion réformée, par le dernier édict de paix 
et déclaration faicte sur iceluy ne pouvant retenir les tem- 
ples des catholiques, comme le nombre des réformés estoit 
grand en cette ville, pour pouvoir faire commodément 
l'exercisse de leur piété, ils prennent le lieu deSainct-Michel ', 
qui estoit place de confrairie dont jouissoit la maison de 
ville, selon l'ordonnance d'Orléans de l'an ISCO, et uneaul- 
Ire place non moins grande qui estoit au sieur Gargouillaud, 
èsquelles on célèbre publicquement la saincte cène le di- 
manche XII de may de cette année, dont l'action fut faicte 
par quatre pasteurs et ministres qui estoient retenus pour 
l'église de cette ville, qui estoient les sieurs de l'Isie, Magnen, 
deNortet de La Vallée; lesquels, estant portés de zelle et d'ar- 
deur pour l'advancement de leur créance, firent en ce jour et 
aultres suyvans plusieurs exhortations fort véhémantes des 
violances et ruddes traictemens qu'on faisoit par la France à 
ceulx de la religion, blasmant les roys et puissances souve- 
raines qui souffroient telles licenses, et de ce que les édits 
publics de pacification estoient enfrains et violantes par dé- 
clarations que (aisoit le roy contraires aux dits édicts, por- 
tant les peuples, par telles prédications, à ne souffrir l'exécu- 
tion de telles modifications et déclarations, et à une def- 
fiance en laquelle estoient générallement tous ceulx de la 
religion que le voyage du roy à Bayonne et son enlreveue avec 
sa sœur la royne d'Espagne tendoit à leur entière ruyne, et 
à s'unir pour jurer et observer le concile de Trente, dont ils 
avoient esté semonds par les aultres princes, lequel concile 
avoit pour principalle fin et but l'extinction de la réfor- 
niation, dont la meilleure part de cette ville faisoit profession; 
par le mouvement desquels pasteurs cy dessus, les habitans 



i. La salle Saiot-Hichel occupait l'emplacement de l'aDcieDoe église des 
récollets, aujourd'hui leiuple du culte réformé (Joubdan, Ephémèride», t. w, 
p. 6i, note). 
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de cette ville prenoient diverses licenses, et y en avoit qui 
inédisoient et iovectivoient du roy, de la royne et du conseil, 
et se portoient d'empescher les exécutions des déclarations 
faictes sur ledit édicl qui prohiboient le chant des pseaul- 
mes hors les temples, et les lieux des exercisses publics de 
ta religion, qui enjoignoient de contribuer aux réparations 
des églises et ornemens et de souffrir de parer et tendre leurs 
maisons lors des processions, avec defTence de non travailler 
les jours de feste de l'église romaine, qui estoit en effect cap- 
tiver les asmes et assubjettir les consciences qui, au péril de 
leur sang, s'estoient mis hors du joue et de la servitude 
romaine. 

Lesquelles actions des habilans de cette ville, auxquels te 
zelle et l'ardeur de leur nouvelle créance les portoit, obli- 
gèrent le roy, faisant son voyage, de vouloir venir en ycelle, 
et aussi que le seigneur de Jamac, qui en estoit gouverneur 
et lieutenant de roy et de ce gouvernement, luy faîsoit per- 
suader, pour y faire reslablir son àuthorité, qui pendant les 
troubles précédans s'estoit fort diminuée et randue comme 
sans puissance, selonqu'il paroistpar ce qui luy estoit adveueu 
aux années précédentes. A quoy le roy s'estant résolu, les 
advertissemens en estantdonnés aux maire, eschevins et pairs 
ils luy font préparer, à la roync sa mère, à monsieur son 
frère et à madame Marguerite de France, sa sœur, qui 
accompagnoient sa majesté, une entrée ta plus solemnelle qui 
leur fut possible pour le temps: car on prend résollution de 
faire sortir hors de la ville pour honorer leurs majestés toutes 
les compagnies d'ycelle en armes, soubs ung régiment dont 
ung des enfans de monsieur de Jarnac, gouverneur, marche- 
roit à la teste comme chefs et Jacques du Lyon, sieur du 
Grand-Fief, du corps de ville, pour lieutenant, les plus somp- 
tueusement armées et vestues que l'on pourroit, euixettous 
les soldats habillés des coulleurs du roy, qui estoient incar- 
nat, blanc et bleu ; on faict préparer, au devant l'église de 
Sainct-Jelian hors les murs de ladite ville, ung grand et spa- 
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cieux chafault avec des planches et bois en forme de gallerie 
couverle, richement ornée et tapissée pour y recepvoir le roy 
et sa suittc, afln qu'il vit passer tesdites compagnies, le maire 
et ceulx qui le suyvoient du dehors de la ville où il yroit le 
saluer se rendroit à la porte, ensuite des trouppes, pour y re- 
cueillir le roy. Plus on faict et prépare au dedans de la ville 
près la porte de Cougnes, par laquelle esloit l'entrée, un grand 
portai de triomphe, élaboré et enrichi de plusieurs figures et 
painlures qui estoit en la place et quarroy du logis de la cure 
de Cougnes, qui est la maison et hostellerie où pand à pré- 
sent pour enseigne Vécu de France, joignant aux anciens 
murs de la ville; au front duquel portai estoient pour tableau 
, les forces d'Hercules et au dessoubs la figure du roy ayant sur 
sa teste cette inscription : pietate et justitia <, et, audessoubs 
des pieds, cette aullre inscription: herculea fortitudo, caholo 

nom, REGI OPTIHO, FELia AUSPiaO, COELO DIHITTITUR AB ALTO. 

Au quanton ou quan-efour ofi est de présent l'une des portes 
et principale entrée de la boucherie neufve, où estoit le por- 
tai de l'ancien évescault et logement de l'évcsque, duquel on 
entroit droictement en la rue des Cloustiers, estoient aussi 
posés force tableaux enrichis de figures poétiques en l'hon- 
neur du roy et de la royne mère, près desquels estoit eslevé 
ung chatàult où paroissoient les armes du roy, de la royne, 
de Monsieur et de Madame, ses frères et sœurs estant avec luy 
et celles de la ville entourées de chapeaux de triomphes et 
fleurs, sur lequel debvoient estre de jeunes enfans des meil- 
leures maisons de la ville, avec des rameaux et branches de 
lauriers, qui debvoient s'escrier en esjouissance, le roy y pas- 
sant : Vive le roy et ta royne ! Vive le roy Charles de Va- 
lois I Vive le roy et nom des Valois I 

Au quanton de ta fontaine du Puylori, on l^cl ung aultre 
eschafault, préparé et accomodé comme le précédent, où deb- 



i. G'éUit l'âme de la deriie choisie pour Charles IX par le chancelier de 
l'Hôpital ; le corps figurait deux colonne» eolrelacées. 
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voient semblablement esire des enrans faisant ta mesme fac- 
tion, par le hault duquel estoit ung grand tableau entre plu- 
sieurs, dans lequel estoit painct Âenée et une sibylle dedans 
ung champ Aelizien, au hault duquel estoit cette devise: chbis- 

TIANISSIHUS AENEAS CAMPUH AELISEUH AUSPICIO STBILLANO JAH 

NUNC INGREDITUR; et Hu dessoubs dudit tableau en estoit la 
traduction en ces vers françois h l'honneur du roy et de la 
royne sa mère: 

Les Rochelois chaotent l'heur immobile 
D'une chrestienne et notable s^bille, 
Qai par prudeace ordonne aag si graod bien 
An roj gaulois, qu'au champ aëlisîea 
Au saiog de paix ores il se repose, 
Et à ses VŒUX son peuple se dispose. 

Au quanton du Change, ditde laCaille,et sur le puits, fut faict 
un Ihéaslre paré de verdure et rameaux avec fleurs, où estoient 
plusieurs filles richement vestoes, l'une desquelles représen- 
toist la déesse Diane, qui porloit sur la teste la figure d'ung 
croissant, et les aullres l'accompagnant habillées en nim- 
phes et toutes en blanc, qui avoient semblablement au- 
dessus de leur chef ung croissant. Lequel théastre estant pour 
honorer le roy et la princesse Marguerite, sa sœur, lesdites 
filles, lore qu'ils passerolenl, estoient chargées de s'escrier : 
Vive le roy et Marguerite de Valois ! à l'entour duquel théas- 
tre leurs armes estoient paintes avec divers croissans y estoit 
escripte cette inscription : sic cbescaînt in dies, et debvoit 
damoiselle Marie Blandin, fille de maistre Jehan Blandin, 
eschevin, petite fille du sieur de La Bardonnière, assesseur et 
lieutenant particulier, qui représentoit là Diane accompa- 
gnée desditeâ nimphes, au nombre de douze^ lorsque le roy 
passeroil, luy prononcer ces vers françois : 

1 . Le père Arcère tgoute au teile ce détail : ■ Ces jennes filles avaimt les 
cheveux bouclés et pendants »; et Dupont : « Leurs robes blancbet étaient rele- 
vées sur le genou i. 
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Sojes heareui, Charles, el jnDÎssant 
De l'heor dea royt qai ont dompté le mtmde, 
Si qa'en vous soit accompli le croissant* 
Estant vaioscueur de la machiae ronde. 

Plus au quanton de ta fontaine des Petits-Bancs fiit en- 
core préparé ung théastre, faisant le (lualriesme, tapissé de 
riches parures, sur lequel debvoil estre une aultre trouppe 
d'euf^nts, bien vestus des susdites couleurs du roy, pour 
s'escrier lors qu'il passeroit : Vive le roy ! en hault duquel 
théastre, et à la veue, estoil ung quatriesme tableau dans le- 
quel estoit peint et représenté ung énigme dont la 6gure estoit 
telle ; sçavoir qu'au milieu d'yceluy y avoil ung grand parc 
fermé de cloisons haultes, à l'ung des costés duquel il y 
avoit deux hommes qui tenoient ung ret2 estandu sur la 
place pour cuider prendre des oiseaux, lesquels hommes se 
trouveroient frustrés de leur enlreprinse pour ce que les 
oiseaux qui estoient peints se trouvoient toujours au dessus 
du retz et en l'air; et à l'autre bout du parc seroieot deux 
bergiers avec quelques moutons et brebis et leurs gros 
chiens qui estoient tournés vers les bergiers, l'ung desquels 
devait dire cet escript latin prins des proverbes de Salomon : 

FRUSTRA JAarUR RETE ANTE OCULOS VENATORUH. A la pOfte 

duquel parc estoit ung Homme qui voutoit entrer dans yce- 
luy et qui sonnoit d'une fluste, auquel répondant ung aultre 
homme qui seroit dedans ledit parc et qui regarderoit par 
dessus la cloison d'yceluy diroît cette sentence latine pour 
empescher l'enti-ée de celuy qui vouldroit y entrer : fistcla 

DULCE CANIT VOLUCRBH DUH DECEPIT AUCEPS, Ct que teS chieUS 

aboyeroient ceulx qui vouloient entrer et estoient mesme 
montés sur la cloison. 



1. Allusion au croùtant adopté par Henri II avec ces mots : Donee Mtm 
iw^Uat oriem. Catherine da Hédicis arait aussi choiii pour emblèmes trois 
croiuanti entrelacés. 
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Par la figure duquel énigme, les Rochebis vouloient mon- 
trer et tesmoigner au roy leur fidélité et vigilance à la con- 
servation de sa ville en son obéissance, et que ny par force 
et violaoce, ny par inductions et blandices ils ne s'estoieot 
jamais distraicts de son service, quelques embusches qu'on 
leur eut préparé. 

Le logis du roy debvant estre en la maison de maistre 
Gilles Brethinault, conseiller au présidial et eschevin, sieur de 
Paye et de La Brochardière, laquelle maison estoit aultre- 
fois celle des Mérichon, seigneurs d'Huré, tout près d'ycelle 
est mis et eslevé ung aultre et cincquiesme tableau dans le- 
quel estoit représenté ung char de triomphe tiré par qua- 
tre chevaulx blancs, sur les deux premiers desquels estoient 
représentées paix et victoire, l'une ayant le rameau d'oUivier 
et l'aultre celuy de la palme en leur main droite, sur les deux 
aultres estoient justice et prudence, la justice ayant l'espée 
nue en la main droicte, et la prudence ung mirouer; les- 
quelles quatre figures tenoient selon les peintures les raîs- 
nes de leurs chevaulx de leur main gauche. Au milieu du- 
quel char de triomphe le roy estoit assis dedans une chaise 
tout entourée de trophées et signes de victoire, ayant son 
sceptre en la main droite et un chapeau de laurier en la 
gauche, au-dessus duquel, au plus hauli du tableau et sur son 
chef, estoit ung soleil rayonnant comme en son plein midy, 
à l'autour duquel estoit cette inscription latine : sicut ille 

PHŒBUS AURICOHIS RADIIS AETHERIS VALVUM PENETRAT, ITA 
CLARA CAROU REGIS FAMA JAM JAM PER TOTUM ORBEH VOLITAT. 

Ce qui tut traduict en vers françois employés et escripts au 
bas dudit tableau, comme il s'ensuit : 

Gomme ung soleil flambant et radieux, 
Charles aeufvieBme, eu sa chaise royalle. 
Est loat ainsi qu'un soleil précieux 
En la beanllè d'une fleur liliale. 

Toutes ces choses ainsi préparées et di-essées, le canon de 
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ta ville ayant esté entièrement tiré et mis hors de l'arcenal, 
mis en batterie sur les murailles, à la porte de Cougnes et 
sur la place du Ghasteau, les rues par lesquelles debvoit 
passer le roy applanies, sablées et tapissées, messire Anne de 
Montmorancy, duc et pair, connestable de France, arrive en 
cette ville le mercredy douze dudit mois, lequel loue cet ap- 
pareil, et néantmoins, selon la volonté du roy, en fait oster 
le canon et artillerie, voire tout ce qu'il y en avoit en ville 
jusqu'à celle de fer et aullres qu'avoient eu particuliers et 
marchans, qu'il fait mettre hors la ville en la prée de Haul- 
bec, qui met tous les habitans en soubçon et appréhension; 
nonobstant quoy le jeudy xiij», les maire, eschevins et pairs 
font une dépulation vers le roy, qu'on estimoit debvoir entrer 
ce jour, de plusieurs personnes de leur corps, pour aller sal- 
luer leurs majestés assés loing de cette ville, desquels Jehan 
Blandin, eschevin, sieur du Breuil et de La Lauzière, porta 
la parolle ; quelque temps après le départ desquels, toutes 
les compagnies de cette ville sortirent en armes, tous les 
soldais qui y esloient estant habillés des coulleurs du roy, 
chescun estant au meilleur équipage qu'il peut, le clergé 
des cinc églises parrochiales et collégiales avec les religieux 
et ordres des quatre mandians allant aussi au devant, avec 
tous leurs ornemens de chappes, croix et bannières, plus les 
présidant, lieutenant, conseillers du siège prèsidial, avec 
tous les aultres juges royaulx, ensuitte desquels estoient les 
advocats, procureurs et généralement les olficiers et gens de 
justice, ayant leurs robes longues et bonnet quarré, et fina- 
lement le maire et ceulx du corps de ville avec leurs gua- 
gers, sergents à verge, archiers, portiers et canonniers ayant 
leurs cazaques et livrées de ville, les maire, eschevins, pairs 
et notables bourgeois qui les accompagnoient estant riche- 
ment vestus d'incarnat blanc et bleu, qui estoient les coul- 
leurs du roy, allant jusques au bout du faulxbourg de 
Sainct-Eloy, pour y attendre le roy; lequel, arrivé, le maire 
le salue le genoil en terre et luy faict les complimens, 
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soubmissions de fidélité et service, et luy présente les clefs 
de ladite ville que sa mfgesté reçoit, et ayant randu du tes- 
moiagnage d'affection et bienveillance envers cette ville et 
les habitans, remetlesditas clefs es mains dudit sieur maire; 
et comme te roy fut audevant de la maison noble de Faye, 
estant au milieu dudit faulxboui^, sa majesté y mit pied à 
terre et y coucha en attendant la royne sa mère el madame 
sa sœur, qui y arrivèrent tard et ne fut l'entrée de leurs ma- 
jestés en cette dite ville que le lendemain. 

Auquel jour, toutes choses s'estant remises en leur estât, 
les troupes armées hors de la ville et les diverses compagnies 
du corps de la ville se représentant, le roy estant soubs la 
gallerie qui avoitesté préparée, monsieur le chancelier, dis- 
posant de l'ordre des cérémonies, arresta que ceulx de la 
justice précéderoient en leurs salutations et complimans et 
en ordre de marche les maire, eschevins et pairs, ce qui 
fut fait sur la coolaotion qui en avoit esté entre messire 
Claude d'Angliers, sieur de La Saulsaye, présidant dudit 
corps présidial et ledit sieur maire, suyvant quoy, loi'sque le 
roy voulut entrer en ville, marchèrent devant luy les gens 
d'éghse et tout le clergé, les officiers royauix de ladite ville 
el corps de la justice, puis les compagnies armées et le sei- 
gneur de Jarnac, séneschal à la justice et lieutenant de roy 
en ladite ville el gouvernement, ayant le maire et ceulx du 
corps de ville avec luy. Comme le roy fui proche et prest 
d'entrer dans la première porte de dehors, tes maire, esche- 
vins et pairs firent tendre audevant d'ycetle ung lasset de 
soye, qui est une ancienne cérémonie dont leurs prédéces- 
seurs avoient usé en d'auttres entrées, pour lesmoigner qu'ils 
avoient droict par ces faibles empeschemens d'empescher 
qu'ils entrassent qu'ils ne promissent et fissent serment de 
maintenir et conserver la villeet habitans en leurs privilèges, 
estimant que le roy ny aultre ne s'offenseroit point de cette 
procédeure qui n'estoit qu'une forme sans empeschement 
actuel. Hais monsieur le couuestable qui devançoit le roy, 



□ igitizedby Google 



— 221 — 
ayant apperceu le lasset tandu et s'estant encquis pourquoy, 
comme on luy en eut faict la réponse, ne voulut y avoir 
e^ard ny en faire estât; ains demanda en collére si on voul- 
loit empescher le roy d'entrer en sa ville, et soudain, avec 
son espée, leva le fillet sans s'arrester à l'ancienne cérémo- 
qu'il dit estre bonne pour le temps jadis. 

Aultant en fit le roy : car ledit sieur maire, les eschevins 
et pairs luy ayant présenté à l'entrée de la porte ung poisle 
de veloux violet en broderie d'or porté par quatre eschevins 
vestus de robes courtes de damas noir avec le prepoint de 
satin blanc, la toque de veloux en la teste, pour luy faire 
prester le serment accoustumé, ledit sieur maire Payant ar- 
resté son cheval par la reine (qui estoit une haquenée toute 
blanche, convenable en coulleur à son habit qui estoit de 
satin blanc) pour stipuler de sa majesté, et à son entrée, le 
sermant que les roys avoient accoustumé de faire d'entrete- 
nir les privilèges de la ville, le roy qui estoit soubs ledit 
poisle, ayant avec luy son frère, le duc d'Anjou, ne voulut 
jamais faire de serment, ny observer cette cérémonie, ains 
requist et demanda sans s'arrester que les habitans de cette 
ville luy fussent fideiles et loyauU serviteurs et qu'il leur 
seroit bon roy; et quand à leurs privilèges, que, les mettant 
eDtœ les mains de son chancellier pour luy en faire raport, 
il y feroit ce que de raison. 

Le roy estant entré en cette façon, sans qu'il y eut coup 
de canon ny arquebusade tirée en sa présence, par tes def- 
fences expresses dudJt seigneur connestable, le vandredy 
xniji- dudit mois, il est mené par les rues préparées pour 
aller en sa maison cy dessus, où toutes choses projettées 
pour son entrée par les quantons sont dignement exécutées, 
qu'il eut fort agréable, le seigneur de Jarnac, son gouver- 
neur et lieutenant général aux armes de celte dite ville et 
gouvernement, luy ayant faict faire une grande pause et ar- 
rest au quanton de la Caille, où estoit Diane et lesdites 
nimphes, qui estoient les plus belles fllles qu'on avoit peu 
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bx)uver en la ville, lesquelles il contempla et ref^arda avec 
affection par ung long temps. 

Sa majesté estant randue en son logis, et les premiers 
debvoirs d'humilité et de service estant randus au roy par 
tous les habitans généralement, il va tout à l'instant ouyr 
vespres en l'église de Sai net- Barthélémy, proche de son lo- 
gis, où il est accompagné par ledit seigneur de Jamac, quoy- 
que il fît profession de la religion ; et en estant de retour, 
tes maire, eschevins et pairs, pour le général de la ville, luy 
portent et donnent, pour lesmoingnage de leur volonté et 
comme par hommage de ce qu'ils tenoient toutes choses de 
son sceptre et bienveillance, ung présent qu'ils avoient faict 
faire exprès, lichement élaboré, par lequel ils vouloient faire 
voir au roy leur fidellité envers son service et leur affection 
à son estât, qui estoit ung grand bassin d'argent dans lequel 
estoit en relief une roche d'argent entourée d'une mer ; sur 
laquelle roche estoit un cœur d'or pur, parsemé de fleurs de 
lis et massif, et aux deux costés de ladite roche les figures 
du roy, aussi d'ai^ent et en relief, pour explication de quoy 
estoient engravés et escriptes dans ledit bassin les deux 
stances et vers qui s'ensuyvcnt : 

Le cœar semé de fleora, assis sur one roclie, 
El lepanrtraict dnroy grave des deux co&lès, 
Dëmonstre qae de Mar^ n'ont esté surmontés 
Vos hambles Rochellois, Sdelles saos reproche ; 
De père eo Sis snr vous le lia royal s'accroche ; 
Ils TOUS ont consacré leors fermes volonlés. 
Par eaix tarent jadis les fiers Anglais domptés. 
Or nne piété, compagoede jnstice, 
Déclare qu'elles denx ea leur garde l'ont pris : 
Cette roche entourée d'une mer ondoyante, 
Font voir de vos subjects la fermeté constante 
Dont, sjre, vous avez leurs cœurs, biens et e^rîs. 

Le seigneur de Jamac, dès lors qu'on avoit heu asseu- 
rance de la venue du roy, avoit préparé tes maire, eschevins 
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et pairs à ce qu'ils tesmoignasseot à sa majeslé qu'ils es- 
(oient conlens de son gouvernement et administration et 
qu'il desclaireroit estre fort salisfaict d'eux et des habitans; 
c'est pourquoy lesdits maire, eschevins et pairs parlant au 
roy en ce jour et luy faisant i^présenter ce qui estoit de 
Testât et condition de la ville par maistre Jehan de La Hai- 
ze, advocat, et non toutesfuis du corps de ville, il louangea 
extresmement les actions du sieur de Jamac, quoy qu'ils 
eussent assez subjëct de s'en plaindre ; mais comme il les 
vit enguagés pour ne se pouvoir desdire, par une infidellité 
insigne, parlant au roy des Rochelois, en leur présence, il 
en dit plus de mat qu'il n'en avoit subject, les blasma d'estre 
les plus meschans, les plus rebelles et indomptables qui se 
pouvoient trouver, et pour mettre cette ville en ta haine du 
roy. 

Le voyage du roy s'estant en cette ville par la considéra- 
tion de divers rapors sur les mouvemans publics et actions 
particulières qui s'y estoient passés les précédentes années 
sur le faict de la religion, les espris et les seigneurs de son 
conseil furent de plus en plus agités et esmeus au peu de 
séjour qu'il y fit par les catholiques romains et par les flat- 
teurs de ceulx qui avoient faict profession de la religion ré- 
formée, qui, pour se mettre à couvert de l'irritation du 
prince qu'ils voyoieotles menasser, en s'excusant, chargeoienl 
les aullres, y meslant leurs passions particulières qui regar- 
doient d'auUres subjects, du nombre desquels se porta ledit 
maire qui avoit esté mis en bonne odeur et créance envers 
le l'oy, et semblablement ledit seigneur de Jamac, gouver- 
neur, qui se sentoit grandement intéressé et s'estoit rendu 
plaintif pour la diminution de son authorité en sa chaîne ; 
c'est pourquoy le conseil du roy se résould à voulloir punir 
quelque nombre desdits habitans pour rendre plus modérés 
et plus reteneus les aultres à l'advenir, en semblables mou- 
vemans et occurrances que les passés, et donne, ledit con- 
seil, pendant que le roy fut en cette ville, les deux airestb 
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qui s'ensuyvent, portant ung espèce de baonissernent, ostra- 
cisme et changement de demeure de cette ville ailleurs, des 
personnes y dénommées choisies de tous les ordres et qua- 
lités, tant ecclésiastiques quo laïcs, du corps de la justicp, 
du corps de ville et des bourgeois et habitans. 

c Le roy, estant en son conseil, duement informé des con- 
travantions c; devant farctes par plusieurs habitans de La 
Rochelle à l'édict de pacification des troubles et aux lettres 
de déclaration sur yceluy, et aussi de la dissimulation et 
toUéracce de ses officiers et des maires et eschevins sans en 
avoir adverti sa majesté, ensemble des propos scandaleux et 
sédicieux tenus contre son honneur par aulcuns ministres 
de la religion qu'on dit réformée, usant pour cette fois de sa 
clémence et grasce accoustumée es nouvelles entrées en ses 
villes, à tous expressément enjoint, tant auxdits oITiciers de 
la justice que maire, eschevins, boui^eois et habitans de La 
Rochelle, de quelque qualité et condition qu'ib soyenl, de 
garder et faire obsei'ver de point en point le conteneu aux- 
dits édicts et lettres de déclaration, et leur a baillé en pro- 
tection et garde spéciallement auxdits maire et eschevins, 
tes ecclésiastiqueâ et tous aulti^ habitans de la religion ca- 
tholique, à la charge de répondre en leur propres et privés 
noms des injures et tors, si aulcuns leur sont faicts cy après, 
tant en leurs personnes que biens, y ordonne et commande 
à ses officiers procéder extraordinairement contre lesdiU 
minislres'et tous aultres qui par cy après pourroienl tant 
s'oublier de tenir propos scandaleux et sédicieux contre 
l'honneur de sa majesté et Testât de son royaulme, et néant- 
moins les advertir incontinent, sans connivance ou dillalion, 
à paine de privation des estats desdils officiei'S, des privi- 
lèges desdits maire et eschevins, et de plus grande peine se- 
lon l'exigence des cas, deffeodons très estroictement aux 
ministres de la religion prétendue r^ormée, à peine de la 
vie, de tenir en leurs presches ny aullrement aulcuns pro- 
pos scandaleux ne sédideux et qui touche l'honneur de sa 
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majesté, ou des princes el gens de son conseil, et d'usurper 
et entreprendre aulcuoe jurisdiction ne user de censures 
contre les subjects de sa majesté et aultres habilans de son 
royaulme, leur enjoignant se contenir modestement en l'ob- 
servance des édicts et ordonnances : et pour certaines con- 
sidérations à ce le mouvant, sa majesté a ordonné et or- 
donne que commandement sera faict à ung nommé La Val- 
lée, ministre, se retirer dedans deux jours de la ville de La 
Rochelle, luy deffendant à peine de la vie approcher de 
dix lieues le gouvernement d'ycelle et d'exercer en ce 
royaulme autcua ministère ; et a déclairé et déclaire qu'elle 
entend et veult que la garàe des tours du port de La Ro- 
chelle appellées les tours de la Chaisne et de Sainct-Nicolas, 
et celle de la Lanterne du Garol, ensemble l'artillerie et les 
munitions, lesquelles seront déclairées par invantaire à celuy 
qui sera commis, demeurera au sieur de Jamac, chevallier de 
son ordre et son lieutenant général au gouvernement de la- 
dite ville et païs d'Aulnis, jusques à ce que aultrement par 
sa majesté sera ordonné; auquel sieur de Jarnac sa majesté 
ordonne faire exactement entretien et inviolablement le con- 
leneu en cet arrest, et en l'instant l'advertir des contravan- 
tions, si aulcunes estoient Taictes, enjoignant aussi aux maire, 
eschevins et habitans de ladite ville d'obéii* audit sieur de 
Jarnac et de le respecter comme leur gouverneur. Prononcé, 
en la présence dudit sieur de Jarnac, aux officiers de la jus- 
tice, maire et eschevins de ladite ville et aux ministre de la 
religion qu'on dit réformée, pour ce faire mandés au con- 
seil privé du roy teneu à La Rochelle le zvne de septembre 
4565. Signé : Robertet >. 

a Le roy estant en son conseil a ordonné et ordonne pour. 
aulcunes causes et considérations à ce le mouvant, qu'il 
sera enjoint à maistre Jehan Pierres, lieutenant général ci- 
vil et criminel de La Rochelle, se retirer dedans quinze 
jours, à compter d'aujourd'huy, dedans la ville de Paris, pour 
y demeurer el i-ésider sans en partir el les faulxboui^s et 
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banlieue d'ycelte, jusques à ce que par sa majesté luy soit 
aullrement permis ; et pour montrer et asseurer l'obéissance 
qu'il doibt au commandement de sa majesté, sera teneu se 
i^présenter chascune sepmaioe à monsieur le mareschal de 
Montmorancy, gouverneur de Paris et Isle de France, et en 
son absence au lieutenant civil et criminel en la prévosté de 
Paris, dont il prendra acte ; ordonne, pour mesme cause et 
considération, que les sixcy après nommés se retireront de- 
dans semblable temps de quinzaine es villes de ce royaul- 
me qui ensuyvent : à sçavoir, Jehan Morisson, eschevin, à 
Boutées; Pierre Thévenin, aussi eschevin, à Estampes; 
Pierre du Jau, marchant, à Chartres ; Jehan Dupuy, mar- 
chant, à Chastillon sur Seine; Nicolas Godet, marchant, à 
Sentis, et Vincent Mayreau, à Troyes en Champagne ; aux- 
quels et chascun d'eulx sa majesté detfend, à peine de la 
vie, partir desdites villes et faulxbourgs d'ycelles, jusques à 
ce que par sa majesté leur soit aultrement permis, et, pour 
certiflier et faire apparoir de leur obéissance, seront teneus, 
chascune sepmaine, se présenter pardevant le lieutenant gé- 
néral ou, en son absence, le lieutenant particulier, ou plus 
ancien conseiller du siège, dont ils prendront acte. Pronon- 
cé par ordonnance de sa majesté audit maistre Jehan Pier- 
res, Ueutenant général, Jehan Morisson, eschevin, Jehan Du- 
puy, marchant, Nicolas Godet et Vincent Maireau, le xviie 
jour de septembre 1565 ; et a esté ordonné audit sieur de 
Jamac,à ce présent, de faire signifier audit Pierre Thévenin 
et Pierre du Jau, absents. Est aussy enjoint à ung nommé 
Laffaneur, de La Ghasteigneraye, de se retirer hors de ladite 
ville et gouvernement, à la mesme peine que dessus. Ainsi 
signé: Robertet ». 

Cet arrest estant donné et prononcé, au mesme jour, le 
roy et toute sa cour se départirent et retirèrent de cette 
ville, sans aulcune cérémonie ne conduicte, le roy ayant faict 
deflense, sur peine de la vie, par une crainte qu'il avoit, de 
ne tirer aulcun canonou arquebus à son despart; lequel fut 
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au grand contentement de plusieurs qui craignoient qu'il 
leur arrivast pis que ce qui estoit porté en lesdits arrests ; et 
pendant le séjour que tirent leurs majestés, ne se fit partout 
aulcun presche, chants de pseaulmes publics, ny aultrement 
en les maisons, ny exercisse quelconque de la religion ré- 
formée, chescun appréhendant d'en estre en peine par les 
déclarations du roy faictes en explication ou modification de 
son édict 

Lesdits maire, eschevins et pairs le supplièrent leur per- 
mettre de procéder à l'élection d'ung maire pour ladite an- 
née, selon leurs privilèges, veu que par ses commandemans 
et deffences ils avoient différé de ce faire au jour de la qua- 
simodo passée ; mais le roy ayant quelque affection particu- 
lière et asseurance de la personne dudil Michel Guy, exer- 
ceant la charge, voulut qu'il la continuast l'année, prenant 
^r prétexte de ce qu'elle estoit par trop advancée pour faire 
^^ une nouvelle eslection pour ycelle. 

Avant le départ du roy, il faict mettre les plus grands des 
canons de la ville dedans les tours du Garrot et de la Chais- 
ne, avec leurs affusts, y establit et mit garnison pour l'asseu- 
rance et seureté du seigneur de Jamac, gouverneur et son 
lieutenant aux armes, et pour faire contenir la ville en telle 
reteneue qu'il vouidroit, qui estoit favoriser entièrement ledit 
sieur de Jamac selon son souhait. 

Le roy s' estant retiré de cette ville, ceulx de la religion 
réformée reprennent leurs exercisses en liberté, selon l'édict 
de paix, et les ministres seureté et asseurance pour leurs 
personnes et leurs charges, tellement que le dimanche rv" 
jour de novembre suyvant, la saincte cène y fut célébrée à 
Saincl-Michel et Gai^ouillaud, le sieur de Montlieu, fils 
aisné du seigneur de Jamac, gouverneur aux armes, y ad- 
sistèrent. 

Les guerres précédentes ayant commis plusieurs désordres 
en ce royaulme, et les actions passées ayant causé des dis- 
cussions et inimitiés entre tous les grands, le roy ayant 
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achevé la visite de sod royaulme, pour pollicer toutes choses, 
convoqua les trois estats d'yceluy en la ville de Moulins, en 
Bourbonnois, au mois de febvrier de cette année et mairie, 
qui selon les supputations modernes revenoit à l'année 1566, 
où il moyenna l'accord des maisons de Guise et de Chas- 
tilloD, celuy du cardinal de Lorraine et du duc de Mont- 
morency pour leurs contantions, lors du voyage du roy à 
Bayonne, et arresta plusieurs ordonnances pour la justice 
et la pollice, entre lesquelles, par l'arLicle 71, estarresté que 
tes maire, eschevins, conseils, capitoux et administrateurs 
des corps desdites villes qui ont cy devant heu et qui avoient 
l'exercisse des causes civilles et criminelles coniinueroient 
cy après seulemenL l'exercisse du crimiDel et de la pollice, 
sans pouvoir doresnavant s'entremettre de la congnoissance 
des instances civiles entre les parties, qui leur est interdite 
et deffendue, ycelle ranvoyée et attribuée aux juges ordinai- 
res ou des haults justiciers des villes où il y a corps et com- 
munaullés, nonobstant tous privilèges, coustumes, usances 
et prescriptions que l'on pourroit alléguer au contraire. Par 
laquelle ordomiance, les dignités, prérogatives et droicis du 
corps et communaulté furent grandement diminuées, et 
aultaat que de ville de France, pour ce que les maire, es- 
chevins et pairs de cette ville avoient jurisdiction civille et 
en estoient en possession pour toutes sortes sortes de causes 
personnelles, réelles ou mixtes, entre bourgeois et familiers 
des boui|;eois, faisoient les tutelles, curatelles, baulx à ferme 
et décrets, congnoissant générallement et indifféi'amment 
de toutes causes civilles, et par le moyen de la susdite or- 
donnance est demeuré à eulx et les juges ordinaires occa- 
sion de plusieurs grands procès, contantions et débats. 

La veneue du roy en cette ville cy dessus donna plus de 
liberté à ceulx de ta religion romaine qu'ils n'en avoient 
heue les trois ou quatre années précédentes, que ceulx de 
la religion réformée y avoient prins l'aulhorité et le com- 
mandement : car sur la fin de cette mairie, et le dimanche 
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dernier de mars, y ayant heu commandemant du roy pour 
ce faire, ils font une procession généralle avec croix et ban- 
nière par toute la ville, qu'il n'avoient osé feire depuis 
quatre ans. 

1566. — En cette année, qui est soubs le règne dudit 
roy Charles IX, furent esleus, de la part des maire, esche- 
vins et pairs, au jour de la quasimodo, à leur façon accous- 
tumée, Amateur Blandin, sieur de La Blandinière, La Bar- 
donniëre et Sourdon, conseiller du roy, assesseur et son 
lieutenant particulier en cette ville et gouvernement < 
el... 

Laquelle élection faicte selon les commandemans qu'on 
avoit heu du roy quelque temps auparavant, il fallut en- 
voyer vers sa majesté pour faire eslection de qui bon luy 
semblerait desdits trois nommés pour estre maire en cette 
année; ce qui fut faict en dilligence et en poste par Jacques 
du Lyon, l'ung desdits pairs, et fut, ledit Amateur Blan- 
din, accepté par le roy, pour estre maire et capitaine de 
cette dite ville en cette présente année, par les recom- 
mandations dudit sieur de Jamac. Le ive d'apvri! de cette 
année, les maire, eschevins et pairs de cette ville firent 
bailtette à Jacques Regnault des sartières estant hors les 
murs depuis les Moulins et Sainct-Nicolas, dont il jouis- 
soit, jusqu'au lieu appelé La Salette de Sainct-Nicolas, qui 
faict voir qu'ils ont lousjours joui des sartières, estant en- 
tre le midy et le chenal de Maubec, tirant vers la porte 
Sainct-Nicolas; et fut l'arrentement faict pour quarante 
soûls de rente foncière et annuelle seulement, à condition 
de se départir des lieux, le public voulant s'en servir, 
ainsi qu'il paroist par le contract Delahaye et Bérault, no- 
taires royaulx en cette dite ville, des dates cy dessus ; et le- 

1. C'est ce même Amateur Btandia qui, le d noTembra 1566, fiU pamia 
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quel coDtract est au trésor, en la caisse cottée de la let- 
tre Y, et ledit contract cotlé par le nombre xxx. 

En laquelle année et mairie, lesdits maire, eschevins et 
pairs acquirent des religieux du couvent de cette ville la plus 
grande partie des bastiments de leur couvent pour y cons- 
et bastir le collège qui est de présent, pour le logement du 
principal régent et enfans eschoUiers, selon qu'il leur estoit 
permis par patantes du roy, confirmatif par arrest rapporté 
en l'an 1561 ; pour laquelle acquisition ils constituèrent cent 
dix livres de rente foncière audit couvent par le contrat qui 
en fut receu et passé par devant Gîrault, notaire royal, le 
xmj" de may ; qui est au thrésor en la caisse cottée par AA, 
et ledit contrat du nombre m. 

Lesdits maire, eschevias et pairs, se voyant travaillés en la 
dispensation de leurs deniers du roy et aultres patrimoniaux, 
à raison de ce que Yves du Lyon, sieur du Grand-Fief, qui 
estoit du corps, exerçoit en cette ville l'office de général su- 
perintendant des deniers commungs de ladite ville, érigé de 
quelques années auparavant pour toutes les villes et commu- 
naultés de France, continuant la poursuitte qu'ils avoient 
faicte pour la suppression de tel office, l'obtinrent finallement 
du roy en payant pour la suppression cinc mille cinc cent 
trente-quatre livres dix-huict sols, laquelle fut payée en cette 
année par Jehan Barbot, sieur du Treuil-Gras, thrésorier des 
deniers commungs pour ladite année, et ce entre les mains 
de maistre Guillaume Mesnagier, conseiller du roy, recepveur 
général de ses finances en la chaire et généralité de Langue- 
doil, establie à Poictiers,et ce suyvanlle conseil desdils mai- 
re, eschevins et pairs tenu le xxvnie d'aoust de cette année, 
et, pour faire lesdits deniers, furent décrétés et vandus par 
ledit sieur maire en sa jurisdiction du corps de ville la pe- 
tite maison des grandes escholles, qui faictie coing tournant 
en la rue de Bazauges, celle de la confrairie Nostre-Dame de 
Gougnes, et celte de la confrairie de Sainct-Nicolas, selon 
l'arreslé qui en avott esté faict en conseil desdits m^re, esche- 



□ igitizedby Google 



vins et pairs teneu le x dudit mois d'aousl de cette année. 

Les tiltres et privilèges de cette ville qui estoient au thré- 
sor, se dégastant et périssant par la vieillesse du temps et 
pour n'en avoir pas heu esté soing qu'il estoit à requérir, es- 
toient pour la pluspart en tel estât que l'on ne pouvoit s'en 
servir en cas qu'il fut nécessaire de la produire et faire voir; 
c'est pourquoy, poureo renouveler lesactesetparches en cette 
année, les maire, eschevins et pairs obtiennent du roy com- 
mission et pataiites le xuij^ jour de décembre, par lesquelles 
il leur est permis de faire vidimer tous etchescuns leurs pri- 
vilèges, le procureur du roy présent ou duement appelle, pour 
lesdits vidimus ainsi faicts et duement collationnés valloir 
originaulx, selon lesquels plusieurs vidimus ont été laicts ; et 
sont lesdites lettres el commission au thrésor en la caisse 
cottée X et numérées du nombre xv. 

En ladite année, oultre les réparations faicles pour les 
iortifications de la ville, fut construit et basti le collège des 
escoles publiques, qui est de présent en cette ville, en ce qui 
avoit esté acquis par arrantement des cordeliers, et princi- 
pallement le logement du principal, la grand'salle publique, 
la tour de l'oroioge et le frontispice de la principalle porte 
et entrée dudit collège, auquel bastiment, oultre les armes du 
roy et celles de la ville, furent apposées celles de la royne de 
Navarre, Jehanne d'Allebret, et de Louys de Bourbon, prince 
de Condé, celles de Gaspard de Colligny, admirai de France, 
et d'aultres grands du royaulme faisant profession et estant 
les protecteurs de la religion réformée, en tesmoingnage du 
vœu et de l'affection qu'ils avoient de faire audit collège ung 
séminaire de piété et une pépinière pour l'entretien du sainct 
ministère de ladite religion réformée, dont ils faisoient pro- 
fession et la générallité du corps et des habitans de cette 
dite ville. 

Ledit sieur maire estant assesseur et lieutenant particulier 
de la cour ordinaire et présidialle de cette ville et gouverne- 
ment, homme de grands biens et d'authorité, tant pour son 
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expérience et entendement que pour sa charge ordinaire qui 
estoit des premières en la justice, à l'accroissement de la 
jarisdicUon ordinaire du présidial, prenant des advantages de 
l'édict de Moulins, faict en janvier derniei', se porta molle- 
ment à la conservation delà jurisdiction civille desdits maire, 
eschevins et pairs, lesquels, estant marchans pour la plus 
grande part et ne pouvant estre honorés d'aultres chîu:ges 
que de celles du corps de ville, concourent des haines et 
inimitiés contre luy, qui engendrèrent des factions et pactes 
des uDgs contre les aultres, et aussi qu'on voyoit que par la 
bonne c^inion qu'il avoit de son sens, il voulloit, aux diffi- 
cultés du temps, passer toutes choses par luy mesme, sans 
en communiquer à ceulx qui pourroient estre portés au 
contraire, et qu'il se randoit, et Jehan Blandin, son fils, esleu 
et du corps de ville, trop communicatif, et affectionné aux 
affections du seigneur de Jarnac, gouverneur de cette ville 
et gouvernement, et aultres grands, qui estoient en soubçon 
au général et commung des habitans de cette dite ville. 

Cette année, en son commancement, promettoit quelque 
tranquillité en ce royaulme, tant à l'occasion de l'édict de 
paix précédent et dernier que par la réconsilialion qui avoit 
esté faicte à l'entrée des estats tenus à MouUins, des mai- 
sons de Guise et de celles de Montmorency et de l'admirai 
de Chastillon; mais le temps, père de vérité, fît recongnois- 
tre de la faintise, et que les modifications qui estoient faites 
par le roy en l'année précédente à son édict estoient aultant 
de ruptures d'yceluy, et la conférence du voyage de Bayonne', 



1. LeiproteitaDtscolindérèrentl'eiitreTiie de BayonDecomine n'ayant d'au- 
tre but qu'une entente commune entre les deux cours de France e( d'Espagne, 
pour arriver i l'extinction de l'hÉrésie; ces soupçons avaient toute l'apparence 
de la réalité, et ils servirent de prétexte à la prise d'armes de 1567. La cor- 
respondance de GraoTille et les documents tirés des archives de Simancas 
ne nous font connaître que de vagues engagements pris par la reine-mére; 
d'après le rapport rédigé par le due d'Albe lui-même, la reine aurai) repoussé 
tout emploi de la violence. On peut consulter sur celte intéressante question, 
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UDg achâminement à la rupe de cenlx de la rdigion, contre 

lesquels on commançoit à se porter à main armée èB Paîa* 
Bas, et par machinations et conspirations en France, où l'on 
souffroit des assassins de personnes quali6ées, et des massa- 
cres contre ceulx qui en faisoient profession, sans foire justice 
ny pourvoir à leure plaintes, sy que le prince de Coodé et 
l'admirai, qui en prennent la protection, voyant que soubs 
prétextes simulés le roy commançoit à s'armer, commaocë- 
rent aussi de reprendre leurs armes deffencives en celte an- 
née, appréhendant d'estre surprins et saisis et qu'on voulut 
faire mourir l'admirai et retenir perpétuellement prisonnier 
le prince, comme il avoit heu advis qu'on en avoit prins réso- 
lution. 

De quoy, pour se guarantir, ayant projette de s'asseurer de 
quelques bonnes villes de ce royaulme et leur faire prendre 
ouvertement les armes avec euk, ils font jouer en ce temps 
et année secrètement leurs mouvemens en cette ville, où 
ils ne peuvent rien profiter, et quoyque te maire et les plus 
apparans du corps de ville et la multitude des boui^eois et 
habitans fit profession de la religion, on se retint de toutes 
voyes de fait, les appréhentions de la veneue que le roy 
avoit faicte en cette ville et les peines portées par ses arrests 
de l'année dernière retenant les volontés de ceulx qui le 
désiroient 

Et d'aultant que ceulx du corps de ville qui avoient con- 
duicte et administration des choses publiques craignoient 



qui aujourd'hui encore est de« plus controTersées : VEUMre de franet a» 
171* et M zyjl* tiêae, de l'alleTiiâiid Léopold Raiike; Loiseleur, La 
Stint-BartMlenv (Paris, Pion, 1883^ ; La Saint-BarthiUmv et la erUif^ 
lUléraire d'Henry Bordier ; dans cette étude, H. Bordier se range à l'opinion 
de Halhieu, Jean de Serres, Adriani et les autreo contemporains, qui ont 
admis la loagne préméditation de la Saint- Barthélémy. Enfin, dàoi tin 
article iniiinli : L'ettrewte de BayofUK (Bev%e de guettiont hUlorigiut, 68> 
livraison), H. H. de Perrières a réuni les documents lea pins récents pnhliës 
sur cette question, d'après lesquels, sans se prononcer onvertemeat, la reine- 
roère aurait laissé entendre qu'^a était prtte à fri^par un coup décisif. 
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que les habilans ne se licensiassent pour courir aux mouve- 
mans et ne s'enguageassent à ceulx qui les praljquoient, 
lesdits maire, eschevins et pairs les obligent, pour la plu- 
part, par signatures, sur peine de la vie, de ne prendre les 
armes que par commandement du roy, estimant par cette 
releneue, avec la liberté de leur conscience, conserver la ville 
en repos et en tranquillité; à quoy ledit maire se porta de 
tout son pouvoir par les recommandations qu'il en avoit du- 
dit seigneur de Jamac. 

Louys Gargouillaud, eschevin de cette ville, estant décédé 
en cette mairie, Louys Gai^ouillaud, son fils, est pourveu 
par les cent pairs de son lieu de pair sans contredict, 
quoy qu'il ne peut avoir que l'aage de vint à vint ung ans, 
en conséquences des déclarations obtenues du roy Françoys 
1er, en l'année 1531, et aultres de 155-1 et i 553, et des arrests 
donnés en suite; mais comme ainsi soit qu'il y eut quelques 
difficultés plus grandes pour les lier, le maire voyant qu'aul- 
très y adspiroient, il installe et met en possession dudit lieu 
d'eschevin ledit Gargouillaud, sans élection, comme si il y 
pouvoit entrer de fief servi, et de ce qu'il avoit esté à son 
père, et lut aussi porté en ladite charge par eslection et 
nomination des eschevins, Joseph Lévesque ; tellement que 
de cette contradiction d'acceptation, appellations furent in- 
terjettées en la court de part et d'aultre, auxquelles se joi- 
gnirent plusieurs eschevins et pairs selon leurs affections; 
et fut néantmoins mainteneu ledit Gai^ouillaud en son ac- 
ceptation, pandant procès, par ledit sieur maire. 

En cette mairie, et le xxve jour defebvrier, que l'on compte 
1507, lesdits maire, eschevins et pairs obtiennent lettres 
patantes du roy données à Paris, pour jouir par euix du 
privilège qu'ils avoient obteneu du roy Charles VII, en l'an- 
née 1446, qui avoit esté registre en la court ordinaire de cette 
ville et gouvernement en ladite année, par lesquelles ils ont 
droict de juger en matièi-e de pollice et faire exécuter leurs 
status, nonobstant oppositions et appellations quelconques. 
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auquel droict ils estoient troublés et empeschés par les juges 
ordinaires de ladite ville, lesquels octroys et confirmations 
susdits furent faicts à la charge de faire émologuer au con- 
seil du roy lesdits statuts; ainsi qu'il paroist desdites lettres 
estant au thrésor en la caisse Y cottées par le nombre ti. 

L'élection et acception du maire s'approchant pour l'année 
1567, le roy qui désiroit qu'il y eut quelqu'un qui se por- 
tast du tout selon ses volontés aux mouvemans qu'on voyoit 
pour la religion, escript en cette ville et audit se^pieur de 
Jamac, gouverneur, par lettres du xxvme de mars, qu'on luy 
envoyé l'élection pour laire l'acceptalion de celuy qui luy 
plairoit, ce qui fût faict par Jacques du Lyon, sieur du 
Grand-Fief, l'ungdes pairsde cette ville, que ledit sei^eur de 
Jamac commanda en estre porteur. 

1567. — Le roy Charles IXe du uom, régnant en ce 
royaulme, le jour de la quasimodo de cette année, furent 
esleus à maire à la façoD accoustumée, et par la pluralité 
des voiï, François Pontard, escuyer, sieur du Treuil-Char- 
ray, Pierre Sallebert, escuyer, sieur de L'Herbaudière, et Julien 
Nicolas, aussi escuyer, sieur de Beautreuil, desquels le sieur 
Pontard fut accepté pour maire et capitaine de cette ville 
par le roy, la nomination luy en ayant esté envoyée. 

Les conlantions et desbats qu'avoit heus ledit maislre 
Amateur Blandin, assesseur civil et criminel, pendant sa 
chai^eetmairie, principalleraentcontrelesplus anciens rele- 
vés et qualifiés du corps de ville, en voulant authoriser sa 
charge déjuge pour déprimer les droicts et lajurisdictiondu 
corps de ville, en ranversant les suffrages et libertés qu'on a 
aux eslections des vaquances par mort, des charges de pair 
ou d'eschevin, qui avoient causé divers procès à plusieurs 
particuliers qui pandoient en la court, firent qu'en cette 
année, il y eut de grandes brigues et factions pour l'élec- 
tion des maires, joint que l'on Toyoit les troubles se former 
de nouveau en Testât, soubs le prétexte de la religion, à rai- 
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son desquels ceulx qui estoient en diffêrenles professions, et 
qui en aultres affections estoîeot conUraires les uns aux aut- 
tres, teodoient d'y mettre, chescun de son costé, celuy au- 
quel ils avoient affection, pour estre de plus mainteneus en 
ce qu'ils entreprendroient, c'est pourquoy ledit Blandin, sor- 
tant de charge, brigue et faict ce qu'il peut pour avoir ung 
successeur de sa main qui despendit de ses conseils, ainsi 
qu'il en avoït le commandement du roy, ayant butté et pro- 
posé de jetter en cette charge Pierre Gentilz, escuyer, sieur 
d'Esnandes; ceulx au contraire qui s'estoienl offencés de 
Tadministration dudit maire, qui l'avoient en soubçon pour la 
religion, et qui estoient portés de haine contre luy, entre 
lesquels estoit le président d'Ângliers, puissant en sens, en 
biens et en authorité, les Guy appelés Bataille, et aultres des 
bonnes familles de la ville, eslevèrent à maire ledit Pontard, 
a^é seulement de vingt-sept ans, qui estoit grandement 
ennemi dudit Blandin, l'ayant choisi tant pour ce qu'estant 
bien apparanté et allié de ceulx du corps, il entreroit facile- 
ment en eslection, que pour ce qu'estant en si bas aage, ils 
estimoient qu'il n'entreprendroit rien de luy inesme, mais 
par leur conseil et delUbération des plus anciens du corps; 
lequel Pontard, estant entré en eslection, les dessus dits firent 
accepter par mesmes considérations, l'ayant faict recomman- 
der par le seigneur de Jamac, qui en escripvit au roy, ne se 
remarquant point que jusques alors, il en eut esté pourveu 
de si bas aage qu'il estoit; ledit seigneur de Jamac qui en fît 
faire l'acceptation s'y portant pour ce que ledit Pontard vivoit 
en gentilhomme, et que par cette qualité, il espéroit en dis- 
poser plus facilement que d'aulcun des deux aultres esleus 
qui estoient marchans; mais comme il fut une fois en l'exer- 
cisse de sa charge, il s'y comporte et conduict tout aultre- 
ment que l'on ne s'estoit promis, et défaillit entièrement aux 
advisde ceulx qu'il avoitteneussesmeilleursamis, quit'avoient 
porté en cette charge et l'avoient fàict accepter, ainsi qu'il 
leur montre peu de temps après. 
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Depuis que celte ville avoit heu le rude titûctenieot qu'elle 

receust à la veneue du roy en ycelle, en l'année mil cioc cent 
soixante el cinc, et aupm'avant par le seigneur et duc de 
Hontpensier, de quoy les maire, eschevins et pairs, bour- 
geois et habitans imputoient la faulte plus audit seigneur de 
Jaraac, leur gouverneur, qu'à subject légitime qu'ils en eus- 
sent donné, l'authorité dudit seigneur s'allentissoit de plus 
en plus en ladite ville, et si il survenoit des contantions et 
débats entre ceulx du corps ou d'eulx avec les babitaos et 
aultree, on n'avoit point de réclames vers luy, pour ne luy 
faire aulcune fonction de sa charge, et se pourvoyoitKtn pour 
toutes choses immédiatement au roy et son conseil qui en 
estoient par trop souvent importunés ; c'est pourquoy ledit 
seigneur de Jarnac, voyant le mespris qu'on faisoit de luy, ea 
faict plainte au roy el à la royne sa mère, qui en escript k 
cette ville, et pour le mieulx faire recongnoislre et authoriser, 
luy donne sa majesté de nouvelles provisions ou confirma- 
tioos soubs son règne de la qualité de gouverneur de cette 
dite ville et gouvernement, que ledit seigneur de Jarnac y 
envoyé, qui sont leues et registrées en conseil du dimanche 
xxvije et mereredy xxxe d'apvril, en cette mairie, dont la 
teneur s'ensuit : 

« De par le roy. Très chers et bien amés, ranvoyant 
présentement par delà en sa chaire nostre amé et féal le sieur 
de Jarnac, chevalier de nostre ordre, capitaine de cinquante 
hommes d'ai'mes de nostre ordonnance, gouverneur de La 
Rochelle el nostre Ueutenant général audit lieu de La Ro- 
chelle et païs d'Âulnis, en l'absence de nostre très cher et 
bien amé frère le prince de Navarre, nous vous avons bien 
voulu par luy escripre la présente, par laquelle nous vous 
mandons, commandons et expressément enjoignons que 
vous ayes à le res[>ecter, recongnoislre, obéir et entendre en 
tout ce qu'il vous commandera et ordonnera pour le bien de 
nostre service el le repos, seureté, pacification et tranquillité 
desdites villes el païs à meilleure intelligence, union, obéis- 
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sance que vous n'avez faict par le passé, et vous adresser et 
recourir ordinairement à luy de toutes les affiiires qui vous 
arriveront ordinairement par delà, tant pour nostre dit ser- 
vice que le bien de la ville, et oultre qu'il vous fera tous- 
jours très bien sçavoir nostre intention là dessus, sans 
que pour ce vous envoyiez plus souvent pardevers nous 
hommes exprès, comme vous avez faict cy devant, nous 
entendrons volontiers, par son moyen et adresses, lesdites 
affaires pour vous y satisfaire et gratifier, tant à la conser- 
vation de vos privilèges que aulti-es grasces et concessions 
que pourrez espérer de nous, luy ayant ordonné aussy de 
vous conduire et gouverner gratieusement et vivre en bonne 
intelligence avec vous ; à quoy de vostre part vous ne faul- 
drez de vous accomoder, estant telle en cela nostre volonté. 
Donné à Fontainebleau le xxTije jour de mars 4567. Signé : 
Charles ; et plus bas, Robertet b. 

a Messieurs, vous verrez par la lettre que le roy, monsieur 
mon fils, vous escript présentement par le sieur de Jamac, 
vostre gouverneur, comme il veult et entend que vous regar- 
diez doresnavant à mieulx respecter et obéir audit sieur de 
Jamac, et avoir avec luy meilleure intelligence que vous 
n'avez faict par le passé, vous adressant et recourant ordi- 
nairement à luy des affaires par lesquelles vous avez accous- 
tumé d'avoir fort souvent gens exprès par deçà, selon qu'il 
appartient à la charge et authorité qu'il a de nous, afin d'en- 
tendre tousjours par luy nostre volonté là-dessus, sans que, 
pour ce, vous envoyiez plus souvent par deçà, comme vous 
avez faict cy devant, d'aultant que, par son moyen et adresse, 
nous serons tousjours très aises d'entendre vos affaires et 
nécessités et vous y satisffaire et gratiflSer en tout ce qu'il 
sera possible, m'asseurant de ce que vous vous accomoderez 
à cela et aussi qu'il vous traictera et gouvernera gratieuse- 
ment, comme nous luy avons ordonné, ce que ledit seigneur 
roy, Qostre fils, vous escriptpar sadite lettre ; à quoy me remet- 
tant, je suppliray le Créateur qu'il vous ait, messieurs, en sa 
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saincte garde. Escript à Fontainebleau le xxvij» jour de mars 
4567. Signé; Catherine ; et au bas, Robertet ». 

« Chartes, par la grâce de Dieu, roy de France, à nostre 
amé et féal le sieur de Jarnac, chevalier de nostre ordre, 
capitaine de cinquante hommes d'armes de nostre ordon- 
nance et gouverneur de La Rochelle, salut et dilection. 
Comme depuis nostre adveneue à la couronne, il ne vous eut 
esté par nous expédié aulcune confirmation ou provision pour 
l'exercisse et chaîne que vous avez de nostre lieutenant gé- 
néral en nostre ville de La Rochelle et païs d'Aulnis, en 
l'absence de nostre très cher et très amé frère le prince de 
Navarre, au moyen de quoy et à faulte de ce on pourroit 
différer de vous respecter et obéir par delà, ainsi qu'il est 
requis et appartient à cette chaîne, pour le bien de nostre 
service et seureté et repos desdites villes et païs d'Aulnis, 
sçavoir faisons comme nous désirons sur ce pourvoir, et pour 
l'entière et parfaite confiance que nous avons de vos per- 
sonne, sens, vertus, vaillance, fidélité, prudence, longue 
expérience et grande dilligence, nous avons, pour ces causes 
et aultres bonnes et justes considérations à ce nous mou- 
vant, et par l'advis de la royne, nostre très honorée dame et 
mère, princes de nostre sang et seigneurs de nostre conseil, 
confirmé et continué, confirmons et continuons par ces pré- 
sentes audit estât et charge de nostre lieutenant général, en 
nostre dite ville de La Rochelle et païs d'Aulnis, en l'absence 
de nostre frère, auquel estât et chaîne nous vous commet- 
tons, ordonnons, constituons, et establissons de nouveau, en 
tant que de besoin seroit, par lesdites présentes, ô plain 
pouvoir, authorité, commission et mandement spécial de faire 
assambler, tant et quantes (ois comme besoin sera et les affai- 
res le requéreront, les officiers, magistrats, maire, eschevins, 
conseillers et pairs et aultres citoyens, manans et habilans 
de ladite ville de La Rochelle et païs d'Aulnis, pour leur 
commander et ordonner de par nous tout ce que vous veirez 
et cognoislrez estre requis et nécessaire pour le bien d^ iiosb« 
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serrice, repos con&arvation et defiaise de Dostre Tille, et les 
affaires occurrant, d'avoir soin, œil et regard au guet et garde 
ordinaire et de renfort qui se font et se feront en cette dite ville 
par qui que ce soit, pour leur faire faire leur debroir, et au 
surplus pourvoir, en ladite absence, à toutes aultres choses 
généralement quelconques concernant, appartenant et des- 
pendant de ladite charge de nostre lieutenant général, pour 
le bien de nostre service et le repos seureté et conservation de 
ladite ville et païs, selon l'entière fiance que en avons de 
vous, tout ainsi que nous ferions k nostre frère le prince de 
Navarre, si en personne y estoit, jaçoit que, le cas requis, 
mandement plus spécial que en ces dites présentes n'est 
exprimé. Sy, donnons en mandement aux officiers, magis- 
trats, maires, eschevins et aultres citoyens, manans, habi- 
tans desdites villes et païs et à tous aultres qu'il appartien- 
dra, qu'ils ayent à vous respecter, obéir, recongnoistre et en- 
tendre dilligemment, en tout ce que vous leur commanderez 
pour nostre service et les occurrences dessus dites et seureté 
et conservation d'yceulx ville et païs, en l'absence dessus dite, 
aans aller ny venir directement ny indirectement au contraire, 
et tout ainsi que feraient et faire doibveot à nostre personne. 
Car tel est nostre plaisir. Diuiné à Fontainebleau, le xxv» jour de 
mars, l'an de grâce 1567, et de nostre règne le septiesme. 
Signé par le roy, la royne sa mère présente, Robertet ; et 
scellées de cire jaulne à simple queue >. 

Estant veneue en cette ville une autruche, oiseau des plus 
rares en ce climat, le roy en ayant advis, il fit commande- 
ment aux maire, eschevins et pairs de luy envoyer, dont on 
reçoit recommandation et advis par le seigneur de Jamac, 
qui fit qu'au commancement du mois de may de cette année, 
lesdits maira, eschevins et pairs en font achapt et l'envoyent 
au roy, auquel ils en font présent, selon ses commandemens, 
laquelle aurait cousté de premier achapt la somme de trois 
cent soixante quinzelivres; estant reveneueavec sa despense et 
coavoy k {dus de six cents et tant de livres. 
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Claude Huet, ung des pairs de ctlU ville et aultres mar- 
chans d'ycelle, ayant poursuyvi l'establissemenl de juges et 
consuls pour les marchans de cette ville, à l'instar de ceulx 
qui estoient eslablis en la ville de Paris ^, les maire, esche- 
vins et pairs qui auroient toute jurisdiction civille et crimi- 
nelle sur les bourgeois de ladite ville et leurs familiers, en 
laquelle ils se maintenoient et conservoient, nonobstant 
l'édit de Moulins qui ostoit la jurisdiction civille aux com- 
munaultés des villes, et duquel édict se faisoit poursuitte 
pour avoir déclaration de révocation, ou dispense et desro- 
gatoire, aux fins de conserver par lesdits maire, eschevins et 
pairs leur dite jurisdiction, ils se seroient semblablement 
opposés à la recerche et poursuitte que faisoit ledit Huet et 
aultres marchans pour l'installalion de la junsdiction des- 
dils consuls, estant portés et animés de ce faire, oultre l'in- 
térest de leur dite jurisdiction, par M» Jehan Pierres, lieute- 
nant général de cette dite ville et gouvernement, et par les 
juges présidiaulx d'ycelle, nonobstant laquelle opposition et 
empeschement qui se poursuyvoit au privé conseil, il y eut 
arrest en ce mesme temps pour lesdits marchans, lesquels, 
poursuyvant l'exécution d'yceluy et l'installation et establis- 
sement de leur jurisdiction, eslisoient en ce temps ledit 
Huet qui fut leur premier juge, et sur les requestes par eulx 
présentées au corps de ville, pour avoir ung lieu pour exer- 
cer leur dite jurisdiction, leur lut donné la place où ils 
l'exercent actuellement, qui faicl partie du couvent des Au- 
gustins, ayant lesdits marchans faict plusieurs assemblées, 
convocations et amas de deniers pour cet effect, de leur seul 
mouvement, sans authorité publique, qui ont esté bien dé- 
sagréables an roy. 

L'article i30 de l'ordonnance d'Orléans, faicte en l'année 
1560, poi-tanlque toutes personnes roturières habitanldeville 



i. L'ordoDDance portant créalJon des joges-coosuls est du mois de no- 
vembre 1563. 
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franche, de quelque qualité qu'ils soient, seroient teneues de 
bailler à ferme leurs terres et héritages, atfin que le fermier 
aide à descharger les contribuables à la taille, aultrement 
et à faulte de ce faire qu'ils y seroient imposés eulx mesmes, 
plusieui-s paroisses de ce gouvernement se pourveurent contre 
les maire, eschevins et pairs pour voir dire que les bour- 
geois et habitans de cette ville, qui presque tous ont des 
domaines aux champs, qu'ils cultivent à leurs mains, paye- 
roient la taille : contre lesquels maire, eschevins et pairs 
ayant esté présenté requeste à cetle fin pardevant le sieur 
de Beaulne, recepveur général des finances en la généralité 
de Tours, lesdils maire, eschevins et pairs se deffendant, et 
lesdits boui^eois et habitans, de leurs privilèges d'exemption, 
la cause et les parties en sont renvoyées par ledit sieur géné- 
ral et intendant au conseil privé du roy, pour la sollicitation 
duquel procès Pierre Texier, sieur de Saincl-Mathurin, et 
Joseph Levesque, sieur de Bourlande, furent envoyés en court 
pour faire lever et abolir une imposition de quinze sols par 
thooneau de vin, qui s'esLoit imposée en cette ville, et pour 
obtenir une déclaration pour faire jouir les bourgeois de 
l'exemption de drogueries et espiceries, auxquelles on les 
vouUoit assubjetlir, pour toutes lesquelles descharges et 
exemptions Jehan Blandin, conseiller et esleu, eschevin de 
cette ville, sieur duBreuil et del'Âuzière, avoitesté longtemps 
à Paris. 

Les lettres du roy et provisions du seigneur de Jarnac ayant 
esté veues et leues, quelque mescontentement qu'on eut 
contre luy, celte ville se soumit néantmoins à luy de force 
plus qu'elle n'avoit faict, dont le roy ayant heu tesmoingnage 
par luy mesme, il en escript, et la royne, lettres de congra- 
tulation en le mesme mois de may; et comme le roy de Por- 
tugal armoit et faisoit, au lieu de Lisbonne, une puissante 
aimée navalle, sans que l'on sceut au vray son dessain, le roy 
en prenant quelque ombrage et defliance, en escripvant à 
cette ville, le xxvij juing suyvant, [lettres] qui sont receues le 
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5 jeuillet, recommande tousjours que l'on despende du con- 
seil dudit seigneur, et qu'en toute oppression on ait recours 
vere luy; ce que la royne mère faict semblablement; aux- 
quelles lettres obéissant, on faict, par le commandement dudit 
seigneur de Jarnac, une garde en personne fort exacte tant 
en cette ville qu'aux costes, et ordonnent lesdits maire, esche- 
vins et pairs que les habitans iront aux biains ^ pour redresser 
les plateformes de La Verdière et du Chasteau; de quoy on 
donne advis au roy et des advertissemeos que cette ville 
avoit de jour à aultre de ladite armée de Portugal, qui en 
faict response à cette ville, avec déclaration, toutesfois, du 
mesconlentement qu'il a des assemblées qui se sont faictes 
par les marchans sans permission, dont est faict mantion 
cy-dessus, et commandement au maire de l'empescher; 
ainsi qu'il se voit par la teneur desdites letti-es cy insérées, 
qui sont au conseil de cette année: 

« De par le roy. Très cliei-s et bien amés, nous avons receu 
vos lettres du vu» de ce mois, avec ce que nous mandez 
des advis qu'avez de Portugal et d'ailleurs, ensemble le bon 
ordre que donnez à vous garder de surprinse, ce que nous 
avons bien agréable. Au demeurant, nous avons entendeu 
comme plusieurs marchans de vostre ville, jusqu'au nombre 
de quatre à cinq cens, ont faict, à diverses fois et en divers 
lieux, depuis peu de jours, certaines secretles signatures et 
pollices, sans congé ni aulhorité des magistrats, ayant prins 
celte licence soubs le manteau du consulat, chose de très 
maulvais exemple et dangereuse conséquence, et dont nous 
ne pouvons demeurer content; par quoy nous l'avons bien 
voulu faire entendre par la présente, à ce que vous donniez 
ordre de faire avérer et chaslier telles licences et désobéis- 



1. Un désigne encore sous ce oom, en Sainlonge, par réminiscence de la 
corvée, les travaui de prestations. Le droit de blan ou biaiu, dans la 
Sainlonge, l'Âunis, le Poitou, l'Anjou et l'Angoumois, avait Irait à la corvée 
■eigueuriale, appelée dans la Marche ban et arban. 
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sances et faire faire deffenses très espresses, sur grandes 
peines, qu'aulcun n'aye à user desdites signatures ou pollices 
secrettes sans permission du magistrat, ainsi que nous es- 
cripvons présentement et à vous en particulier, maire, faire 
toutes dilligences et descouvrir celles qui ont esté faictes, par 
qui et à quelles fins, pour nous en advertir fidellement et à la 
vérité, afin de les faire chastier et corriger selon que le cas le 
mérite. Donné à (chantilly, le xix^ de jeuillet 1567. Signé: 
Charles; et au bas, Robertet, el au dessus : « A nos très chers 
et bien amés, les maire, eschevins, conseillers et pairs de nostre 
ville de La Rochelle ». Laquelle lettre est grandement consi- 
dérable pour montrer l'aulhorité que le ray recongnoist que 
ceulx du corps doibvent avoir sur les bourgeois et habitaas 
de cette ville. 

La confirmation qui s'estoît obteneue des privilèges de cette 
ville soubs te règne du défuncl roy Françoys II, dès le mois 
de décembre 1559, n'ayant peu estre vérifîiée jusques à pré- 
sent par les généraulx des finances estant à Tours, à l'occa- 
sion des troubles et guerres qui avoient presque tousjours 
régné du depuis, par les lettres de jussion qui en furent 
obtencues du roy, le viii dudit mois de jeuillet, par lesdits 
maire, eschevins et pairs, lesdits privilèges furent finalle- 
ment vérifiiés par lesdits généraulx, le xiii^ d'aoust de cette 
année; comme il paroist par patantes postérieures du roy 
Henry III, portant aullre confirmation desdits privilèges, 
qui est au Ihrésor en la caisse R; ladite confirmation coltée 
parxm. 

Les roys, et principallement en France, ont cette cous- 
(ume que les impositions establies à quelques temps, pour 
quelque nécessité, ils s'efforcent de les establir sur le peuple 
à perpétuité; c'est pourquoy, comme celle des quinze sols 
par thonneau de vin auroit esté souflerte en cette ville 
pour six années pour l'utiUité qu'elle en retirait, quoy que 
lesdits maire, eschevins et pairs, après les six années de 
leur jouissance de ladite imposition, pour se conserver en 
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leurs privilèges et libertés voulussent faire lever ledit impost 
et eussent des députés en court pour ce faire, néantmoins, 
le roy, en cette année, par déclaration et patante adres- 
santes aux généraulx estant à Toure, la veult faire conti- 
nuer, qui faict qu'ils en poursuyvenl et font sçavoir le bail 
en cette ville, le xxi dudit mois d'aoust, auquel lesdits maire, 
eschevins et pairs sont opposans, comme chose contraire 
aux privilèges de la ville et préjudiciable aux bou[^eots et 
habitans et à tout le pais, selon les mesmoires qui en sont 
registres tout au long es conseil dudit jour, et. furent les 
mai^uilliers et fabncqueurs des paroisses de ta ville adver- 
tis desdites oppositions par ledit sieur maire, pour le faire 
avoir agréable aux habitans, et adviser entre eulx de contri- 
buer aux frais qu'il fault faire pour obtenir en ladite oppo- 
sition, tant en ta court qu'ailleui-s, députation ayant esté 
faicle de deux du corps de ville pour aller nouvellement en 
court pour ce subject. 

La procédeure teneue par Amateur Blandin, précédent 
maire, d'avoir accepié de son mouvement et installé Louys 
Gargouillaud à charges de pair et d'eschevin, dont Louys 
Gat^ouillaud, son père, seroil mort vestu et saisi, sans y 
avoir esté pourveu par l'eslection et pluralité des voix, ayant 
donné subject d'en appeler à Joseph Levesque qui avoit esté 
premier par l'eslection, et par les eschevin de la place d'es- 
chevin, auquel appel s'estoient joints : Pierre Guyet, Joseph 
Barbier et René Boiceau, comme aussi ledit Gargouillaud se 
seroit porté pour appellant de ta nomination et acceptation 
(aicte par les eschevins dudit Levesque, sur toutes lesdites 
appellations, arrest intervient en court, le cincquiesme de 
ce dit mois d'aoust, qui sert de reiglement pour lesdits 
lieux de pair et d'esctievin, à ceulx dont les pères l'ont 
esté; par lequel la court, quant à l'appel interjette de l'ac- 
ceptation failte par le maire de la personne dudit Gargouil- 
laud pour pair et eschevin de ladite ville, au lieu de son 
feu père, sans aulcune eslection, a mis et met l'appellation 
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et ce dont a esté appelle à néant, sans amande et sans des- 
pens de la cause d'appel pour cause; et quand à l'appel par 
ledit Gai^ouillaud interjette, de l'eslection depuis faicte de 
la personne de Joseph Levesque poureslre eschevin, au lieu 
dudit feu Gargouillaud père, a mis et met l'appellation au 
néant sans amande et sans despcns de la cause d'appel, or- 
donne que ce dont a esté appelle soilJra son efTecl, et en- 
thérinant la requeste et conclusions du procureur du roy, 
ordonne que, venant vaccation des eschevins de la ville de 
La Rochelle, il y sera pourveu par eslection par les maire 
et eschevins de la ville, en la manière accoustuméc et stiy- 
vant les arrests cy-devant donnés, déclaire néantmoins, en 
cas de parité es élections qui seront faictes, que les eufans 
des eschevins seront préférés aux aultres, et que ledit arrest 
seroit leu au siège de la mairie de La Rochelle et enregis- 
tré au greffe à ce qu'aulcun n'en prétende cause d'igno- 
rance; ce qui fut faict le sapmedy, vie jour de septembre de 
cette année. 

Quelque paix qui cy devant aye esté faicte pour la religion, 
les armes se reprennent par les mesmes partis, levées estant 
faictes de Souîsses et estrangiei-s de part et d'aultre, telle- 
ment que le piince et l'admirai, estant assistés du duc 
Casimir ', se présentant en armes devant Meaulx en Brie *, 
prennent Sainct-Denys en France, et pour eulx, le sieur de 
La Noue, Orléans, y estant entré habillé en damoiselle ; à 
raison desquels mouvemens, qui estoient les seconds trou- 
bles contre ceulx de ladite religion, cette ville commançoit 
à se mugueler et pratiquer pour estre portée ouvertement 
au parti desdits seigneurs princes et y faire prendre les ar- 



l. Jein Casimir, fila de l'ilecteur palatin Frédéric 111, qui s'était altachéà 
l'^gliM calviniste de préférence A la luthérienne. 

3. Les calvinistes, ayant à leur télé le prince du Condé, attaquèrent, sani 
résultat, la colonne des Suisses qui ramenait le roi de Mcaux à faris, le 37 
septembre 1567. 
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mes par les commodités et pour la seure retraicte qu'on y 
auroit, et aussi que ladite ville retient ou porte avec soy lès 
provinces ci rcon voisines, au moyen desquels dessains se pas- 
sent plusieurs choses et rancontres en cette ville. 

Le seigneur de Jarnac, Guy Chabot, lieutenant pour le 
roy en ycelle, faisant profession de la religion, ayant 
congnoissance desdiles pratiques, et voyant l'accroissement 
desdits mouvemens et armes qui estoient prinses partout, 
faignant estre porté de grande afTection aux dessains dudil 
prince qui s'esloit dit prolecleui' de ceulx de ladite religion 
réformée par déclaration et manifestes publiqs; qu'il en au- 
roit faict au mesme temps de la reprinse de ses armes def- 
fensives, escript audit sieur maire et capitaine sur ce sub- 
ject, comme estimant qu'il despendoit entièrement de luy, 
plus que n'avoit faict aultre maire précédent, et luy ordonne 
de faire bonne garde nuicl et jour en celte ville en atten- 
dant qu'il y puisse venir pour y pourvoir, qu'il n'ouvre que 
deux portes dont les rasteaux soient seulement ouvers par 
intervalles, qu'il advise à bien entretenir les pasteurs et mi- 
nistres estant en ce lieu et tout le corps du consistoire, pour 
avoir bonne correspondance avec eulx. Ce qui faict que le- 
dit sieur maire défère entièrement à leurs sentimans, luy 
qui faisoit profession de la religion et y tesmoingnoit du 
zelle par la recommandation et pratique qu'on faisoit envers 
luy, et croyant que ledit sieur de Jarnac n'eut aultre pen- 
sée que celle qu'il escripvoit, veu qu'en ce mesme temps et 
par le mesme porteur il avoit envoyé lettres et escript aux 
ministres de i^ette église toutes plaines de protestations, 
qu'il aimeroit mieulx estre mort que d'avoir souffert aux oc- 
currances qui se présentoient chose qui fut contre l'hon- 
neur de la religion, à laquelle il auroit pieu à Dieu de Tap- 
peller. Mais comme ledit seigneur de Jarnac avoit esté tout 
aultre en ses effects que par ses escripts et déclarations ver- 
balles aux premières guerres et aciions qui s'estoient faictes 
et passées en celte ville pour l'affermissement de la religion 
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réformée, dont les années 1569 et 1564 rendenl des tes- 
raoingnages, et qu'il s'estoit tousjours porté à la ruyne de 
cette ville, à se vanger des habitans d'ycelle, il en prent et 
recerche les occasions par le commancement de ces mouve- 
mans publics; car il advertit la royne mère, qui pienoit tout 
le soing de l'eslat et y causoit tous les troubles et confusions 
qui s'y voyoientpar l'advancement qu'elle faisoit de la mai- 
son de Guise, en la personne du cardinal, qu'il se désiroit 
employer selon ses commandemans en cette guerre (quoy 
qu'il fit profession de la religion), et pour luy servyr utille- 
ment et plus véritablement à ses passions et haines particu- 
lières contre la ville, il luy estoit requis d'avoir quelques 
forces et gens de gueire extraordinairement, se deftiant des 
habitans de cette ville, en quoy il advança si bien qu'il ob- 
tient lettres de leurs majestés données à Meaulx, le xxviije 
' de septembre de cette année, par lesquelles il estoil mandé 
aux maire, eschevins, pairs et habitans de cette ville de le 
i-ecepvoirenycelle avec sa compagnie, et d'apprendre de luy 
leurs volontés (lesquelles sont registrées le ix octobre de 
cette année). De quoy il donne advis secret audit sieur 
maire par lettres qu'il luy escript de Saincte-Aulaye, du 3 
octobre de cette année, pensant luy trouver disposé ; mais 
il rancontra ses volontés aultremetit portées sur ce qu'il luy 
avoit auparavant escript, et qu'il avoil esté préoccupé tant 
par les sieurs de La Vallée et de Norl, pasteui-s, damoiselle 
Marie Bœuf, sa mère, qui le possédoit et le commandoit, 
Jehan Bouchot, sieur îles Mortiers, le sieur Jehan de La 
Haize, ancien de l'église, son advocat et conseil, divers aul- 
Ires ministres réfugiés, et par ceulx qui de jour à auUi'e al- 
loieut et venoient pour tes intelligences et pratiques du 
prince de Condé sur ladite ville, dont le principal estoit le 
sieur Jehan de Sainte-Hennioe, seigneur du Fa, en Angoul- 
mois, et de La Laigne en ce gouvernement, gentilhomme 
des plus actifs et remuans pour ledit prince, auquel et à 
André de Magné, sieur des Os, en ce gouvernement, ledit 
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sieur maire déféroit entièrement, comme ses cousins et pa- 
rans proclies, duquel dit sieur maire ledit seigneur de Jar- 
nac congnoissant ne se pouvoir sei-vir ainsi qu'il s'estoit pro- 
posé, il se retient alors de venir en cette ville selon qu'il 
avoit heu désir pour exécuter son dessain, estimant qu'es- 
tant manilesté et congneu, il y seroit mal recueilly et peut- 
esti-e point receu ; ne laissant point tontesfois d'en donner 
des espérances par lettres qu'il escript d'abondant le xme du- 
dit mois pour sçavoir de plus en plus en quel sentimant le 
maire et te corps de ville seroit, lesquellei lettres sont aussi 
registrées le xviiie, et par lesquelles il applaudist Tort ledit 
sieur maire ; lequel ne se portant pour ledit seigneur prince 
que secretlement sans se manilestei- ouvertement, ne laisse 
pas de faire voir au conseil des maire, eschevins et pairs 
la susdite lettre que aultres duroy, escriptes audit seigneur de 
Jarnac dont il luy avoit envoyé copie, sur lesquelles, ceulx 
du corps de ville (desquels peu sçavoient les menées du 
maire, et d'aultres qui les sçavoient les vouloient dissiper de 
tout leur pouvoir, de peur d'encourir les peines et menaces 
du courroux du roy) députèrent aulcuns d'eulx pardevant 
ledit seigneur de Jarnac, qui furent Claude Huet et Guil- 
laume du Bas, pairs, le xixe du mois, pour de deux maux 
choisir le moindre en apparence et le prier de vouloir venir 
en son gouvernement, bien qu'ils jugeassent que sa veneue 
ne leur fut qu'en charge, et le fii-ent asseurer que, venant 
pour le service de Dieu et du roy, on luy rendrait toute 
obéissance ,et luy seroit donnée matière de contentement, 
estimant la plus grande part de ceulx qui oppinoient ainsi, 
qui estoient de la religion, que ledit seigneur de Jarnac se 
porteroit à les conserver et mainttendroit les ungs et les 
aultres également en paix et en nutralité en laquelle ils 
avoieot vescu par quelque temps précédent. Auxquelles res- 
ponses et semonces le sieur de Jamac ne se voulut jamais 
asseurer pour recepvoir de jour à aultre des advis de l'af- 
fermissement que prenoit en celte ville Tautliorilé et le 
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parti du prince, par tes couvertes pratiques qui s'y (ai- 
soient, desquelles le secret luy esloient principalement ré- 
veilé par Amateur Blandin, assesseur, et par Jehan Blan- 
din, esleu, son fils, quoy qu'ils eussent faicts les zellés en 
la religion, ce qu'ils faisoient par les haines qui estoient en- 
tre eulx et ledit maire, et poui' faire destruire entièrement 
ce qu'il entreprenoit, quelque bien qui en peut revenir ; sur 
lesquels advis ledit seigneur de Jarnac se contante de faire 
des excuses par lettres des 91 et 24, avec ung advertisse- 
ment de l'ordre qu'on auroit pour se garder sans venir en 
cette ville, s'excusant sur son indisposition, se proposant de 
n'y entrer qu'avec de puissantes forces, et pour en mieulx 
exécuter son dessain et favoriser le parti du roy, il faicl cou- 
rir le bruict jusques en court qu'on avoit conspiré de le 
tuer par le conseil des ministres et du consistoire, et mes- 
mement du sieur de La Vallée, qui estoit une supposition 
et artifice; sur lequel il obtient pouvoir et mandement du 
roy, audit mois d'octobre, pour amener en cette ville, oultre 
sa compagnie de gendarmes, une aultre de gens de pied, 
dont le pouvoir luy fut apporté par ledit Jehan Blandin, qui 
en cela tesmoingnoit une maulvaise volonté à sa patrie, à la 
religion de laquelle, pour ses ambitions et ses intérests par- 
ticuliers, il avoit apostasie de quelques joure auparavant. La- 
quelle commission obteneue par ledit seigneur de Jarnac, du 
xviie du présent mois, avec lettres du roy aux maire, esche- 
vins et pairs du xvin, en donne encore advis audit sieur 
maire pour y tenir la main, avec lettres au corps du xix» 
dudit mois, receu le tout dès le ive jour de novembre de 
cette année ; lesquelles lettres et commission veues en con- 
seil, ta chose trouvée très préjudiciable et de conséquence, 
les maire, eschevins et pairs arrestent d'en communiquer 
au peuple pour sur ce sçavoir ses sentimans, lequel estant 
appelé en la maison de ville, au son de la cloche, le cinc- 
quiesme dudit mois de novembre, en la présence de ceulx 
du corps, et entendu la lecture desdites lettres et commis- 
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sions, arrestent et dellibèrent tous, sans aulcune contradic- 
tion, nonobstant la diversité de religion exercée dans ladite 
ville, estre unis et d'accord les ungs avec les aultres, et que 
leur intention est de garder et maintenir cette ville jusques 
à leur vie inclusivement en l'obéissance du roy, et qu'à cette 
cause il n'est besoing de plus grandes forces que celles qui y 
sont de présent desdits manans et habitans, lesquels es 
troubles précédans et de tout temps immémorial ont tous- 
jours rendu assez certains tesmoingnages eul\ et leure pré- 
décesseurs de leur loyaulté et fidélité à la couronne, sans 
qu'il aye esté besoing que les majestés de leurs roys se soient 
constituées en despense, ne qu'ils chargeassent les habitans 
de l'ëntretiennement d'aulcunes garnisons, et partant qu'ils 
supplient ledit seigneur de Jarnac, comme ils ont faict cy 
devant, de se retirer en la ville avec sa compagnie de gen- 
darmes, sans y amener aultres gens de cheval ou de pied ; 
offrant de leur part de luy rendre tels services et obéis- 
sances qu'il luy plaira leur ordonner et commander pour le 
service de Dieu et du roy, déclarant qu'ils se prennent les ungs 
et les aultres en bonne et seui'e sauve-garde ; pour l'effect de 
quoy et le faire entendre audit seigneur de Jarnac de leur 
part, lesdits bourgeois et habitans nomment six personnes, 
moitié de la religion, et l'auttre moitié catholiques romains. 
Sur quoy lesdits bourgeois et habitans estant retirés, et 
lesdits maire, eschevins et pairs dellibérant sur tesdites let- 
tres et commandement du roy qui ordonnoit en oullre 
qu'on donnast trois mille livres pour trois mois de ses 
eslats, tut aiTesté et trouvé bon par eulx de faire les re- 
monstrances et dépulations dont ce peuple avoit esté d'advis, 
et, pour les trois mille livres, de les taxer dedans six mois, 
par sixiesme partie, sans tirer à conséquence ; pour lesquel- 
les choses faire entendre, te corps de ville fit députation 
vers ledit seigneur de Jarnac, avec celle desdits bourgeois, de 
Jehan Nicolas, eschevin, et Pierre Platet, pair. Laquelle dé- 
libération s'exécutant, cette ville reçoist encore uug mesme 
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conumodement du roy, tant par lettres du Ttxvi d'octobre 
que par créance apporlée par Jehan Biandin, esleu et es- 
chevin, selon lesquelles ledit seigneur de Jarnac esciipt de 
recbef, le xie de novembre, et demeurant peu satisfait de œ 
qui luy avoit esté représenté, use de menaces contre cette 
ville, si on ne le reçoit avec toutes les forces dont il avoit 
commandement du roy, et en mesme temps pensant y con- 
traindre et forcer les Rochelois, confère et prend intelligen- 
ce avec les sieurs de Montluc, lieutenant de roy en Gascon- 
gne, du Lude lieutenant de roy en Poictou, et de Ponts, sei- 
gneur de Mirambeau *, qui avoient des trouppes en Xain- 
tonge, pour avoir et tirer d'eulx des hommes et forcer à 
l'exécution de son dessain, ainsi que l'on apprent par let- 
tres qu'il escripvoit au roy, du ixe de novembre présent; de 
quoy les soubçons et craintes qui estoienf de luy en cette 
ville se redoublent, et la haine contre luy, voyant qu'il as- 
sembloit les plus meschants garnemens qu'il pouvoit, qui 
avoient massacré les fidèles et dissipé plusieurs i^glises dans 
les susdites provinces où ils avoient passé ; ce qui occasionna 
de rechef lesdits maire, eschevins et pairs de députer parde- 
vers luy pour le prier et requérir de n'amener en ce lieu et 
gouvernement aulcune compagnie de gens de pied ny aultres 
forces sans une plus grande et urgente nécessité, les habi- 
tans de la ville estant assez fors pour la garder et résister à 
tout ce qui se pourroil pour lors mettre aux champs; etque 
^ il craignoit pour la seureté de sa personne, on luy dres- 
serait telle compagnie et garde des habitans de la ville ou 
dudit gouvernement qu'il adviseroit. Auxquelles prières il 
ne voulut oncques déférer, ains usa de parolles qui tesmoi- 
gnoient de sa part de grandes irritations et mescontente- 
mens contre cette ville, avec menasses qu'il y viendroit le 
plus fort, et y donneroit telle loy qu'il y sauroit bien se faire 



I. C'est Antoine, sire âe Pons, qui étdt avec Nonluc, non son cousin 
Frauf<Hi da Pons- Mirambeau, 
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obéir, saos qu'aux monvemens qui se iH^entoùnt au tuf 
peut faire de bravade comme ou a^t faiet aux troubles der'- 
niers, et parla si désadvantageusenient de la cause et des ac- 
tions dudit seigneur prince en la reprinse de ses armes, en 
la fabveur desquelles il sçavoit bien que cette ville estoit pra- 
tiquée, qu'il tesmoingna ouvertement qu'il ne les approuvât 
pas, et que, quoy qu'il fit extérieurement profession extérieur» 
de ladite religion, il n'en vouloit pas ni la conservation ni 
l'advancement par ce moyen; qui furent des discours et 
menasses très mal à propos et hors de saison, de quoy oq 
prent occasion de faire ses supplications au roy mesme par 
cette lettre du xiuje de ce mois de novembre : 

« Sire, ayant receu les lettres de vostre majesté du xTin^ 
d'octobre dernier, la coppie de celles qu'eseripvez à mon- 
sieur de Jarnac, vostre gouverneur et vostre lieutenant en 
cette ville en l'absence de monseigneur le prinee de Na- 
varre, avec ycelles qu'il nous escripvoit tendantes à ce qu'il 
se retirast incontinent en cette ville, et (^e, pour cet efiect 
il Irvast le plus de gens de cheval et de pied, en tant qu'il ver- 
roit estre besoing pour la coaservation d'ycelle en vostre 
obéissance, pour estre yceulx par nous soudoyés, et ledit 
sieur de Jarnac entreteneu à nos despeis, nous avons incon- 
tinant despesché vers luy six de nos desputés et des aultres' 
boui^eois de cette ville, en nombre des deux Feligions, pour 
l'asseurance de la paix, union et coocorde en laquelle nous 
vivons ensemble, et de la volonté et asaearance que ueuS' 
avons de maintenir vostre ville en vostre obéissance sans 
plus grandes foi'ces, les priant de faire entendre à vosti'e ma- 
jesté et ta supplier très humblement de nostre part n'entrer' 
en aulcune deifiance de nostre loyiuilté accoustumée et de' 
laquelle avons de tout temps faict preuve, que nous sup- 
plions très humblemeut vostre majesté ne la révoquer en 
doubte, et depuis estant arrivé en cette ville le xi« de ce 
mois l'éleu Blandin, l'ung de aos eschevins, despesché par 
vostre majesté, avec vos lettres du xxvi d'octobre, à mesHM 
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lïn, qui nous a aussi faict entendre ce qu'il avoil à nous 
dire de vostre majesté, n'avons esté contans d'avoir envoyé 
vers ledit sieur de Jarnac, qui n'a voulu nous accorder nos- 
tre requeste, mais avons trouvé nécessaire de recourir vers 
vostre majesté, et la supplier de rechef très humblement, 
sire, nous dispenser d'aultres forces et garnisons que du 
sieur de Jarnac et de sa compagnie de gendarmes, avec la- 
quelle nous nous tenons asseurés de vous rendre bon compte 
de vostre ville, soubs sa cha[^, conduicte et commande- 
ment ; ne vous voulons citer, sire, qu'il y a plus de danger 
à nous donner des forces et garnisons que à ne nous en 
donner, pour l'altération qui en pourroit advenir à noslre 
repos et union, comme cy devant il est adveneu, sy et quand 
il en a esté envoyé : car il tes a tousjours fallu licentier par 
les troubles qui en survenoient, de sorte que leur absence 
vous a rapporté plus de contentemant de nous que leur pré- 
sence ; partant, sire, nous vous supplions de rechef très- 
humblement, nous permettre jouir de nostre paix, union et 
tranquilité soubs vostre obéissance et nous recongnoistre et 
traicter comme vos très obéissans et fidèles subjects, et serons 
tenus de plus en plus prier Dieu pour vostre prospérité ». 
Des responses cy dessus, les habitans de cette ville re- 
prennent encore plus en haine ledit seigneur de Jarnac, 
principallement ceulx de la religion, se ressouvenant com- 
bien rudement il les avoit traictés et malmenés lorsque le 
seigneur et duc de MonLpensier y vint, bien qu'ils se fussent 
plainement confiés en leur dit gouverneur, et quelle peine 
aux particuliers il avoit faict recepvoir et flaitrissures au 
public par les arrests que le roy avoit donné, estant en ce 
lieu, de laquelle haine ledit Ponlard, maire, prent toutes 
sortes d'advantages, et ceulx qui traictoient secrettement 
avec luy, tant du dedans que du dehors, pour l'intelligence 
dudil seigneur prince de Gondé, tellement qu'ils s'y résoul- 
dent absolument et n'en diffèrent l'exécution que pour en 
prendre leur temps et commodité : ledit sieur maire s'en 



□ igitizedby Google 



ouvrant aux ungs et aux aultres des plus relevés en au- 
thorité et créance de la ville, par lesquels il avoit esté 
porté en sa chaire et de l'advis desquels il sembloit des- 
pendre le plus au commancement d'ycelle, comme de mes- 
sire Claude d'Ângliers, chevalier, sieur de La Saulsaye» 
présidant de cette ville et gouvernement, son parant, per- 
sonnage riche, bien voulu, des plus capables et judicieux 
de son temps, apte pour remuer et manier de grandes 
affaires et de haultes entreprinses et exécutions, qui, re- 
congnoissant de la crainte et du péril en telles choses et 
ne debvoir estre entreprinses par plusieurs considérations, 
n'en peut toutesfois dissuader ledit sieur maire, quelque 
raisons qu'il luy alléguast, et aux ministres et plus zellés 
auxquels ledit sieur présidant en conféroitet escripvoit se- 
lon la naïiVeté de son sentimant qui l'en prinrent en soub- 
çon et deffiance, dont il fut contraint de se retirer en ses mai- 
sons, voyant les dessains dudit sieur maire près d'esclorre el 
de s'exécuter, ayant donné ordre sur la résolution cy devant 
prinse par tous les habitans de se maintenir et conserver, de 
former huict connestableries, en faire le despartement et y 
pourvoir de connestables pour la garde de la ville, qu'il faict 
aulhoriser en conseil le xxvie de cedit mois. 

Les préparatifs qu'on voyoit faire audit sieur maire pour ce 
que dessus, les communications d'entre luy, les ministres et 
ceulx qui y avoient plus d'affection avec ledit sieur de Saincte- 
Hermine, agissant pour ledit seigneur prince, joint les envois 
qui se faisoient vers Orléans, où avoient monté toutes les 
trouppes de ceulx de la religion après la bataille de Sainct- 
Denys que Anne de Montmorency, connestable de France, 
donna au péril de sa vie au prince et à l'admirai, le x^ dudit 
mois de novembre courant, font que, sur les advis qu'en avoit 
le roy et de cette ville immédiatement et par ledit sieur de 
Jarnac, qu'il a chaire et commandement du roy qui luy est 
apporté en fort grande dilligence de se jetter en cette ville 
avec toutes les lorces qu'il verroit luy estre convenables .pour 



□ igitizedby Google 



luy garder e( conserver soubs son obéissance, ce qu'estant 
sur le point d'exécuter et de s'y acheminer avec les tfouppes 
qu'il avoit peu assembler pour salisfaii-e à ces désirs et de 
ceulxavec lesquels il avoit des intelligences audedans, lant 
des papistes que aultres, ledit sieur maire pour le prévenir 
en faict rompre le coup par quelques promaisses qu'il luy 
faict et par i'envoy de trois mille livres qui luy estoient or- 
données par le roy pour son estât à prendre sur les deniers 
commuDgs de cette ville, avec asseurance de deux mille es- 
cus restant dedans peu de jours; sur quoy il se retient pour 
quelque temps de venir, ainsi que par plusieurs lois ses 
courroux, menasses et entreprinses avoient esté releneus en 
luy donnant quelque chose, ledit seigneur de Jarnac ayant 
envoyé aa temps que dessus en ce lieu maistre Claude San- 
guenet, son secrétaire, avec pouvoir et procuration spécialle 
de sommer dudit payement les dits maire, eschevins et pairs, 
tant il estoit sur l'aident ; laquelle sommation fut faite le 
xxvie de ce dit mois de novembre '. 

1. Les historiras de La Rocfaelle ae paraineal pas aroir remarqué l'atti- 
lude étrange prise par le gouTeroeur Chabot de Jarnac ; seul, Délayant le 
voit obéira deux mobiles, l'orgueil et la peur. On pourrait être plus sévère 
pour un chef fpâ abandonne le poste conflé à sa garde. Afanl comme après 
la Saiat-Barlhélemy, il existait à La Rochelle un parti très décidé à ne point 
se jeter dans les aventures de la guerre : à deux reprises déjà, ce parti avait 
feit •échouer les entreprises du comte de La Itochelaucauld et du capitaine 
Chesnet ; il aurait certainement soutenu Jarnac, pour peu que celui-ci eût 
montré quelle énerve, ne fût-ce i)u'en entrant à La Rochelle avec sa com- 
pagnie an gendarmes, comme le corps de ville avait enfin Uni par y consen- 
tir. Hais apràf avoir, dans l'élection du maire Poniard, joué le rûle de com- 
plice ou de dupe, Jarnac semble ne plus rhei'cher d'autre bat que d'exas- 
pérer les Hoctaelais et les pousser à bout par sa hauteur intempestive et ses 
engeoces. Bien plus, lorsqu'à la date dn 3 décembre 1567, il reçoit du roi 
l'ordre formel de se jeter le plus tût possible dans la ville avec toutes ses 
forces, il prend le temps de recevoir * trois mille livres à valoir sur ce qui 
lui était d4 * ; et Pontard parvient ainsi < à le retenir pour quelque temps 
de vemr s. Qoa Jarnac ail, en toute occasion, protesté de non désir de con- 
server au roi la ville de La Rochelle, qu'il ait en même temps fait valoir 
l'impossibilité dans laquelle il était de s'y introduira à force ouverte, c'était 
tout A fait dSni le double rOle qill entendait jouar. Son éloignemeat au rao- 
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Ces remises et longueurs recerchées par ledit sieur maire 
estoienl pour avoir le temps et le loisir d'entendre ta vo- 
lonté el bon plaisir du prince sur les intelligences et pratiques 
qu'on faisoit avec luy, et pour sçavoir si il y seroit aulho- 
risé, et comment il serait mainteneu menant l'exécution à 
son point, et quels en seront ses appointemena et conditions 
particulières, désirant accomoder ses afTaires propres en Tes- 
tablissement des publiques du parti du prince et de la reli- 
gion, de quoy ledit sieur de Saincte-Hermine, son cousin, lui 
bailloit de grandes espérances, dont ces choses luy succè- 
dent tellement qu'il en a les advis, ordres et commandemans 
dudit seigneur prince, ainsi que ledit sieur de Jamac, suyvi 
de toutes les forces qu'il avoit peu assembler, estoit prest de 
se présenter, par la recharge que le roy luy en avoit faict 
par lettres du 3 de décembre audit an, registrées au conseil 
du XV dudit mois; sur lesquelles ayant esté délibéré pour ce 
que le roy sembloit gratifier cette ville sur ce que ledit sieur 
de Jamac n'y entreroit qu'avec sa compagnie de gensd'ar- 
mes et une de gens de pied, députation auroit esté faicte 
pardevei^ luy, du corps de ville, des personnes de Jehan Sal- 
lebert, sieur de Villiers, et André Giboîn, qui luy auraient 
porté paroles des maire, eschevins et pairs de le recepvoir ; 
ce qui auroit esté accepté par ledit seigneur, selon ses lettres 
du xxT de décembre, registrées au conBeit le premier de jan- 
vier de l'année 1568. 

Mais, pour prévenir tous ces dessains et exécuter par le- 
dit sieur maire les siens et ceulx qu'on luy faisoit Taire pour 
le parti de la religion el du prince, le vendredy ix du mois 
de janvier de sa mairie et qui estoit de l'année 1568, sur les 
»x heures du maUn, il fait crier : aux aimes I par les rues^ 



ment oà sa présence k La Rocbelle eût été u néceMaire ; la rigueur calculée 
qu'il apporta dans tes n^ociations avec te corps de ville ; la lenteur qu'il 
mit dflDs Teiécutioii des ordres ilu roi, tout nous semble autoriser des soup- 
gons que confirme la ditgrAce dont il fti[ frappé au reloiir du la (mik. 

il 
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aulcuns de ceulx qui le faisoient estant à cheval et les aullres 
□on, pour faire émouvoir. Ceulx qui estoient de son enlre- 
prinse et faction disoient et s'cscrioient haulLement que les 
papistes vouloient coupper la gorge à ceulx de la religion ; 
auquel ory en mesrae instant, pour ce que c'estoit la parole 
du rendez-vous, les quantons de la ville furent saisis de 
trente ou quarante hommes armés, qui, en la nuicl, avoient 
esté adverlis par les anciens de se trouver prests au premier 
cry, pour se saisir desdits quantons et mettre la ville ouver- 
tement au party du prince et de la religion, et que les pa- 
pistes n'y eussent plus d'authorité. 

Cet emparement des quantons ainsi fait, plusieurs des 
anciens bourgeois ne bougeoient point encom de leurs mai- 
sons, ne sçachant oîi porterait cette émotion ; mais ledit sieur 
Pontard, maire, commençant à cheminer par la ville à che- 
val et en armes, accompagné de plusieurs qui estoient de sa 
faction, et faisant marcher avec luy deux pièces de campagne 
et artillerie, pour (aire soubmettre la ville à ses dessains et 
rompre toute (orce qu'y s'y pourroit opposer, il fut aussitost 
suyvy de tous ceulx à qui il en faisoit commandement qui es- 
toient de la religion; et se voyant le plus fort en son parti et 
commander absolument en cette ville pour le roy, soubs l'au- 
thorité néantmoins dudit seigneur prince, il commande aux 
* papistes de quelque quahté qu'ils fussent, ne partir de leurs 
maisons, les désarma à l'heure niesme, faisant mettre leurs 
armes en une charrette qu'il faisoit rouler après soy pour de 
plus en plus s'asseurer, et voyant qu'il estoit suyvy par la plu- 
ralité du peuple qui se portoit en son parti, les appellant de 
porte en porte pour y encourager les plus craintifs pour s'em- 
parer des forteresses, il se présente à l'instant en cet estât à la 
tour de ta Chaisne, en laquelle estoit comme capitaine Jac- 
ques du Lyon, sieur de Grand-Fief, auquel il fait comman- 
dement de luy faire ouverture de ladite tour ; ce qu'il fit ; de 
laquelle ledit sieur maire s'empara et en mit hors ledit du 
Lyon ; par le moyen de quoy toute cette ville et les forte- 
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resses d'ycelle demeurèrent soiibs l'obéissance dudil sieur 
maire, pour le parti dudit seigneur prince et de ceulx de 
la religion; ledit Pootard ayant establi el mis dans ladite 
tour, pour y commander, Jacques David. 

Ces choses ainsi passées au souhait et contentement dudit 
sieur maire, comme il ne se peult faire de mutation et chan- 
gement d'ung estât ou parti en aultre qu'avec de grands 
soubçons et quelquefois avec des vangeances, des haines gé- 
néralles ou particulières, ledit sieur maire, par l'advis de 
ceulx qui l'avoient porté en celte action, qui le conseilloient, 
et par ses mouvemens aussi, en ce mesme jour faict consti- 
tuer prisonniers plusieurs personnes des plus apparans de la 
ville et aultres du commung, la plus grande part papistes ou 
catholiques romains, et d'aullres qui estoient de la religion 
réformée, lesquels furent : Micliel Guy, sieur de La Bataille, 
qui avoit esté maire par trois années de suite; Joseph Le- 
vesque, sieur de Bourlande; Zacharie Barbier, eschevins; Jac- 
ques du Lyon; maistre Jacques de La Rouhe, premier huis- 
sier au siège présidial, pour avoir esté recongneus en leurs 
discours et actions portés contre la proposition et exécution 
de ce dessain qui les rendit suspects, quoy que lesdits Guy 
fussent des plus intimes dudit maire et l'eussent eslevé à cette 
charge ; furent aussi mis prisonniers par ledit maire en ladite 
tour de Sainct-Nicolas, quelquesvingt prestres de ceulx qui 
se trouvèrent dans ladite ville; tous lesquels prisonniers fu- 
rent fort estroitement reserrés, soit qu'ils fussent en la mai- 
son de ville ou es dites tour, en toutes lesquelles il en fut mis. 
Dadvantage en ce jour, le peuple continuant son zelte et 
aulcuns leur fureur encommancée, se transportent par les 
églises ou temples des papistes, ësquels ils rompent les 
images et idolles qui y avoient esté remises par l'édict de 
paix dernier et depuis la veneue en cette ville du duc de 
Montpensier et du roy; dissipent et rompent les orgues, 
prennent partie des croix, bannières, calices et ornemans, 
qu'aulcuns appliquent à leur usage, et les aultres les font 
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bnisler; ce que voyant, ledit Pontard, pour i'empescher et s'en 
accomoder avec le public, il faict retirer des particuliers et 
ramasser tout ce qui pouvoit eslre de prix, qu'il faict porter 
en sa maison avec la pluspart des cloches desdits temples, 
celles des plus proches paroisses de ce gouvernement, leurs 
calices, croix et ornemans, qui pouvoient estre de quelque 
valleur, qu'il envoyé quérir et prendre, comme on démolissoit 
aussi leurs temples; prenant prétexte pour tout ce que des- 
sus, ledit sieur maire, que c'estoit pour le service des églises 
réformées et du prince. 

Ce coup estant ainsi exécuté, ledit sieur maire et ceulx 
de son dessain demeurent en des craintes et appréhensions, 
et pour s'asseurer du dedans et du dehors, tiennent les por- 
tes de la ville fermées par quelques jours, empeschant que 
nul en sorte ou y entre; le seigneur de Jarnac, gouverneur, 
qui seroil accouru sur ce changement et présenté à la porte 
pour y entrer en estant refusé par ledit sieur maire, qui 
avoit prins sa place, et pour intimider les plus simples, fouil- 
lent et visitent de jour en jour les maisons, ce que l'on ne 
faisoit point sans pilleries etlarrecins; et pour faire voir par 
ledit Pontard, maire, que ce qu'il faisoit estoil avec quelque 
ordre, il se choisit et prent pour conseil extraordinaire de 
ses actions, pour d'aultant raieulx les faire valioir, monsieur 
maistre Jehan Pierres, lieulenani général en cette ville, Jehan 
et PieiTe Sallebert, Guillaume Choisy et Jehan Morisson, 
eschevins, Pierre Genlilz, escuyer, sieur d'Esnandes, Claude 
Huet, maistre Pierre Bouchet et Jehan de La Haize, advo- 
cat, et Jacques Cochon, tous pairs, le xie dudit mois, avec 
lesquels, sansaulcune dellibération publique de ceulx du corps 
de ville, ny des bourgeois et habilans, il dellibère de donner 
advis en dilligence de son exécution audit seigneur prince, 
qui faisoit le voyage de Lorraine, et audit sieur de Saincte- 
Uermine, qui estoit à Orléans, alin de se faire maintenir, 
appréhendant que, pour luy faire réparer ce qu'il avoit faict, 
les trouppes du compte du Ludde, des seigneurs de Mont- 
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lue et de Ponts, qui estoient sur pied et proches, ne se pré- 
sentassent devant celle ville. 

Le dimanche xvim dudit mois, jusques auquel jour il ne 
s'esloit teneu aulcun conseil, ledit sieur maire, ayant exécuté 
tout ce que dessus, le faict fmallcment tenir, ceulx du corps 
appelles au son de la cloche et manière accoustumée; par les- 
quels il faict advouer toutes les choses par luy faictes et 
qu'il fera, confirmer la nomination do conseil extraordinaire 
qu'il s'esloit donné, et déclairer, lesdits maire, eschevins et 
pairs, qu'ils sont prests d'obéir en tout et partout en ce qui 
sera faict par ledit sieur maire pour le service de Dieu, du 
roy et de la ville, se faict donner pouvoir de prendre tous les 
deniers eschus et à eschoir qui appartiennent à la ville et 
de contraindre les débiteurs d'ycelle au payement par toutes 
voyes, de faire levées et cotlisatîons de deniers, dont le re- 
cepveur fut par luy nommé de la personne dudit Huel, et 
ledit Choisy pour conteroUeur, qui eurent charge par ledit 
conseil de délivrer lesdits deniers sur les simples brevets et 
mandemens dudit sieur maire, qui estoit s'establir une puis- 
sance de gouverneur et oster toute puissance au corps de 
ville, dont encore nul n'osoit faire remonstrance, au contraire, 
craignant n'estre pas teneu assez de la religion, mal sentant 
de la foy et du service des princes, dont ou prenoit le 
prétexte. 

Sur l'envoy cy dessus ordonné par ledit maire qui fut faict 
des personnes de Joseph Bobineau, troisiesme fils de Nico- 
las Bobineau,l'ung des pairs de cette ville, et de l'un des enfans 
de Jacques David, l'un des pairs de la ville, ledit sieur de 
Saincte-Hermine ne fault point de s'acheminer en cette ville, 
oii il arriva le vendredy xxiije dudit mois, avec quelques 
gentilhommés estant au nombre de quatre-vingts pour le plus, 
presque tous capitaines et des plus expérimentés; lesquels, 
pour parvenir jusques ycy, avoient couru maints périls et 
hasards, s'estant faict voye et passage en plusieurs lieux par 
leur propre valleur; à l'aison de quoy ledit sieur maire faict 
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aussitost tenir conseil, par lequel it faict arrester que, pour 
le bienvenir et lui rendre les complimens de ses mérites et 
obligations qu'on avoîl audit sieur de Saincte-Hermine, il sera 
sallué par le corps de ville pour luy faire toutes sortes de 
remerciemens, et que estai sera dressé pour son entretien 
et de sa compagnie, ce qui fut faict et lesdites salutations 
avec ung grand appliiudissement de la part dudit maire et 
de ceulx qui avoient contribué au changement cy dessus ; 
dont aussi ceulx de la religion de la Xaintonge et de Guienne 
se sentirent grandement affermis contre les trouppes dont ils 
estoient persécutés de la part des catholiques romains, le 
seigneur de Jarnac estant bien de ceulx à qui pour lors il y 
avoit plus de ressentiment de dœuil de telle veneue et arrivée; 
pour se voir par ce moyen dépossédé de l'audiorité et sou- 
tien de sa charge par les factions et actions dudit sieur 
maire, de qui il avoit tout espéré au commancement de la 



Ledit sieur de Saincte-Hermine, estant entré en cette ville 
selon son contantement et au désir dudit sieur maire, et se 
voyant avoir la possession d'y commander, recerched'en avoir 
le droict par quelque tiltre, afin de se récompenser de ses 
trames et peines de son voyage, tellement qu'il obtient dudit 
seigneur prince les provisions pour estre gouverneur de cette 
ville en tiltre, lesquelles il faict expédier avec lettres adres- 
santes aux maire, eschevins et pairs, bourgeois, manans et 
habilans de cette dite ville, pour le recongnoistre pour tel, 
dont les teneurs s'ensuyvent : 

s Messieurs et bons amys, si vous n'avez assez de congnois- 
sance avec quelles justes occasions tous les seigneurs gen- 
tilshommes et aultres de cette compagnie etrmoy avons esté 
contrains de prendre les armes pour nous opposer aux vio- 
lances et efforts cy devant faicts aux édicts du roy, mon sei- 
gneur, sur le faict de la pacification, tant pour le regsuxl de 
la gloire de Dieu et le salut de la religion que pour le bien et 
la conservation de Testât de ce royaulme, quoy que ceulx 
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qui en ont hué et conspiré la ruyne et désolation tasctient 
d'en persuader le contraire, je m'efforceitii de vous en déclai- 
rer les raisons par le ineneu; mais, sçachant que les choses 
sont desjà trop vulgaires et notoyres pour vous estre à pré- 
sent incongneues, je ne m'en estenderay ycy plus avant en 
discours; seulement, vous diray que, m'asseurant de vostre 
ancienne fidélité et boo zejle en cette nécessité, et que vous 
embrasserez avec moy ce faict tant équitable et si sainct, il est 
besoing que à ce coup vous en tesmoingniez les effects telle- 
ment que, porposant tous respects qui vous en pourroieot 
divertir, vous vous attachiez à vous employer en cette cause) 
comme la dignité et les occuiTances d'ycelle le requièrent et 
méritent, ainsi que par monsieur de Saincle-Hermine, per- 
sonnage lequel, pour ses vertus, mérites et expériences, j'ay 
choisyetexpressémentdespéché vers vous, accompagné d'ung 
plain pouvoir de moy, vous l'entendrez amplement, ensem- 
ble les particularités de sa chaire, vous priant le voir, adsis- 
ter, conseiller et faire obéir, tout ainsi que feriez à ma propre 
personne, estant certain que vous y démonstrant aussi 
promps et volontaires, comme je me le veux bien promettre 
de vous, cela donnera cy après à sa majesté une plus 
grande occasion de recongnoistre vostre loyal désir, sans 
avoir esgard à ce que possible aulcun d'entre vous pourroit 
mettre en considération sur les difficultés que le temps pré- 
sente, n'estimant pas que les choses que de cette heure si- 
nistreraent on parle, voyant l'issue des affaires contraire 
■aux raisons qu'ils forgent dans leurs cerveaulx, changeront 
aussi d'oppinion et de langage, si que la vérité, fille aisnée de 
nostre Dieu, offusquera avec le temps tous les vains discours, 
et fera reluire lajustice de vostre cause; sur quoy je vous prie 
de rechef, messieurs et bons amys, n'espargner en ce com- 
mun négoce aulcuns des moyens que Dieu vous a mis en 
mains, puisqu'il est question de sa gloire, de l'utiltité publi- 
que et du repos particulier d'ung chascun, comme je l'espère 
que vous n'y serez paresseux; à tant, messieurs, je prierai le 
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Créateur vous tenir en sa très saincte et digne garde. Escript 
au camp de Montigny, le xxie jour de janvier. Signé: Vostre 
bon amy, Louys de Bourbon ». 

« Monsieur de Saincte-Hermine, ne doublant point que sur 
tes troubles et émotions qui sont maintenant eslevés en ce 
royaulme, pour les occasioDs que chascun sçait, lesquels ne 
regardent moins la gloire de Dieu que le salut de Testât 
public, plusieurs des meilleures et des pnncipalles villes n'en 
soyent tellement estonnées qu'elles ont nécessairement be- 
soing d'estre secourues et rasseurées contre les injures du 
(emps, outre lesquelles celle de La Rochelle, qui est une 
des portes principalles de la France où l'étrangier pourroit 
aussitost tenter une entrée pour entamer cet estât [plus] 
qu'en nul aultre endroict qu'il se sçauroit proposé, mérite 
d'estre remarquée, j'ay pensé, afin de coupper chemin à tous 
les inconvéniens qui en pourroient advenir, et pour conser- 
ver à la majesté de nosire roy, de tout mon pouvoir, toutes 
choses en son entier, jusques à ce qu'il eût pieu à Dieu ré- 
duire la rigueur de ces tumultes en une doulce tranquiiité, 
de vous y envoyer comme celuy qui, ayant congnoissance de 
ta qualité de ycetle et de quelle importance elle est, sçaurez 
très bien vous accomoder à la doutce inclination et aux 
bonnes conditions des habitans d'une telle ville, pour les 
continuer à maintenir en le paisible repos où ils sont de 
présent, et empescher que les ennemis jurés de Dieu et de 
sa saincte religion et plus encore de la prospérité et gran- 
deur de ce royaulme n'y puissent attempter, altérer ou cor- 
rompre aulcune chose, vous donnant plain pouvoir, puis- 
sance et aulborité, laquelle vous sera cy après validée par 
sa majesté, de commander et ordonner pour te bien de son 
service, et pour la nécessité que souffre en mon absence, 
tant à faire administi>er la justice équitablement k ung chas- 
cun, avoir e^ard à la deffeose el tuition de ladite ville, 
qu'aux réparations et fortifications des murailles, portes et 
havres, munition de vivres, d'artillerie, de pouldre, de bou- 
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lets, circonBtaDces et dépendances, et, pour cet éffeet et aul- 
Ire, faire telles levées de deniers, soit pour satisfaire aux frais 
et despenses qui pour ce regard seront nécessaires, ou bien 
à subvenir aux frais de mon armée, tout ainsi que si moy 
mesme en ma propre personne y estois, m'asseurant que 
. lesdits habilans se rendront, en ce fait tant important, aussi 
dévots, proraps et affectionnés à satisfaire vos commande- 
mens, comme ils congnoissent la gloire de Dieu, le requérir 
d'eulx et la fidélité d'ung chascun en particulier et de tous 
en général, leur commander, et que ne feront difâcullé de 
croire ce que sur ce vous leur remonstrerez de ma part, 
suyvant ce que je leur en ay escrit et leur en prie. Priant 
Dieu, monsieur de Saincte-Hermine, vous donner ce que 
plus vous désirez. Ëscript au camp de Hontigny-sur-Aube, 
le xxvn janvier 4568. Signé : Vostre bien bon amy, Louis de 
Bourbon. Au-dessus est escript : A monsieur de Saincle-Her- 
mine i. 

Lesquelles lettres et provisions du seigneur prince de 
Condé receues, ledit sieur maire fait convoquer le conseil 
le X de febvrier, ensemble tous les bourgeois et babitans, en 
)a maison de ville, ledit sieur de Saincte-Hei-mine y présidant 
comme gouverneur et lieutenant général du roy en cette 
ville et gouvernement, pour l'absence dudit seigneur prince; 
après la lecture desquelles, unanimement et d'une mesme 
voix, on demeure d'advis que lesdites lettres soient registrées, 
puis imprimées et par après publiées et affichées, avec l'or- 
donnance dudit conseil, par les endroicts et quantons ac- 
coustumés; suyvant la teneur desquelles tous lesdits assem- 
blés font serment audit sieur de Saincte-Hermine en qualité 
de gouverneur, et de luy obéir à tous commandemens qui 
leur seroienl faits de sa part, tant pour la gloire de Dieu, 
salut de la religion, que pour le bien et conservation de 
l'estat, et de n'espai^er en ce commun négoce aulcuns 
des moyens que Dieu leur avoit mis en mains, estant 
question de sa gloire, de l'ulillité publique, et du repos 
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particulier d'ung chascun, qui sont les termes dudit con- 
seil. 

La Rochelle estant par les moyens que dessus au parti 
dudit prince, et en protection à ceulx de la religion, en la- 
quelle elle s'est depuis mainteneue et maintiendra par ta 
bonté de Dieu, plusieurs qui, des quartiers circonvoisins, 
estoient de mesme profession s'y jettent à refuge, les ungs 
à dessain d'y continuer et perpétuer leur demeure, aultres 
pour y eslre soldats et servir à sa deffense, les trouppes 
qu'avoit le roy en (iuienne, Poictou et Xainctonge semblant 
par leurs efforts la debvoir assiéger; à quoy pour pourvoir 
ledit sieur deSaincte-Hermine, gouverneur, establit cet ordre, 
sçavoir : qu'il y dresse trois compagnies desquelles il faict 
passer capitaine trois enfans de la ville, qui furent: Jacques 
Bréchet, advocat, David Marie, dit le Saulvage, et Geoi^es 
de La Rivière, qui prinrent pour soldats des réfugiés seule- 
ment et gens de la campagne; plus, il fait, des gentilshommes 
par luy amenés et d'auUres de la ville, trois cornettes de 
cavallerie qui sont pour garnison de la ville et entreneus par 
elle, et di-esse en oultre quelques compagnies de gens de 
pied pour battre les champs, s'estendre dans le Poictou et 
la Xainctonge, pour rasseurer ceulx de la religion qui estoient 
oppressés par le compte du Ludde, de Montluc, de Ponts, 
par Pérignac, son frère, et par l'évesque de Tulle ', plus 
fait équipper quelques vaisseaulx et navires par lesquels 



1. J'ignore absolument quel personnage Barbot entend ici désiger. l-'évê- 
que de Tulle était alors, d'après le OaUia, Louis Gourdon de Genouillac, qui 
occupa le siège de 1560 à 1583 : il ne (ut mêlé ni de près ni de loin aun 
^erres civiles. S'il est vrai quun de ses nereui, Gourdon de Genouillac, 
■eigneur de Vaillac, était on des lieutenant» de Monluc, il est certain aussi 
qu'un ecclisiaslique, l'abbé de Sablonceaui, avait endossé la cuirasse et 
combattit dans les rangs des catholiques h la rencontre du Pat de Saint- 
Sorti*; ce devait èlre, toujours d'après le 0allia, Regnaud du Gua, sans 
doute de la famille dei du Gua, seigneurs des Cbatelars- Cette même 
année 1568, son raonaslére fiit saccagé et livré aux flammes par les hugue- 
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et ses dites trouppes il s'empare de l'isle de Ré et de Ha- 
rans, comme estant les princîpalles entrées et couverts de 
cette ville et despendant de son nouveau gouvernement, puis 
après s'estend en Poîctou, vers Luçon, Mareuil, Saincte- 
Gemme et Maillezay, faisant prendre toutes lesdites places 
par quelques compagnies sorties de cette ville auxquelles 
commandoit Jehan Boiceau, ledit Marie dit le Sauvage, et 
Rousseau, sieur de La Belle ^ habitans et originaires d'ycy, 
qui passent par le fil de l'espée tous ceulx qui s'estoient 
retirés en le temple de Luçon, nonobstant les trouppes et 
effors audit compte du Ludde, dont aulcunes furent mises 
en pièces et defiaites, les enseignes apportées en cette ville 
avec grand butin, tant de ladite ^lise de Luçon que des mai- 
sons particulières qui estoient auloui' des susdits lieux, et 
firent conduire et amener grande quantité de provisions et 
munitions pour la ville, de bleds et aultres, à la faveur de Ma- 
rans, où ils firent leur retraicte, auquel lieu la compagnie du- 
dit capitaine Marie fut laissée en garnison pour asseurer la 
place donnant entrée dans ledit Poictou et passages aux piin- 
cipalles provisions qui viennent par terre en cette ville. 

Dieu s'estant servy de ces marques et de ces personnes pour 
la conservation de son église, le roy et son conseil ne laissoient 
pas, et tous ceux qui estoient de contraire parti, de s'en scanda- 
liser et offenser, voire que La Rochelle en estoit mise en haine, 
opprobre et maulvaise odeur envers tous peuples et nations, 
comme si ils eussent esté iofidelles et désobéissans au roy et 
à Testât, qui fut cause que, pour la justification de ceulx qui 
avoient entreprins et exécuté ce dessain, on fait faire par 
ledit de La Haize, advocat, ung manileste et livret apologéti- 



1. Ce Rousseau, Bienr de La Belle, que les historieus nomment TrouMeau- 
La-Belle, attaijua haçoa à la Bn de février 1568; la petite garnison s'était 
réfugiée dans t'église, el ayant à sa tète ud chanoine, Innocent Chaoteclerc, 
et un choriste nommé RoaA, fit nne longue résistance. ChaiiludTc et Rond 
fureut pondus et arquebuses, le reste de la gamuon passé an fit de l'épée. 
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que, contenant les causes, raisons et nécessités générales et 
particulières qui avoient contraint et forcé ceulx de cette ville 
de prendre les armes, que l'on rapportoit à ces causes pnnci- 
palles : le maintien de la gloire de Dieu, la conservation de la 
grandeur et majesté du roy et son estât, la réformation des 
grands et horribles abus qui estoienl dans le royaulme, le 
bien, supporL et soulagement du peuple '. 

Mais soubs les prétextes cy dessus, qui sont louables et 
selon Dieu, la vérité est telle que plusieurs passions d'ava- 
rice, de vangeance et de cruaultés ont esté exercées en ce 
changement d' estât (louable en sa première intanlion) par 
ledit sieur de Saincte-Hermine, gouverneur, et par ledit 
Pontard, sieur du Treuil-Charais, maire : car peu de temps 
après leur establissement et seureté, ils incommodent le 
général de tous les habitans qu'ils réduisent quasi à servi- 
tude, faisant travailler jour et nuict, et plus qu'on oe pou- 
voit, hommes et femmes et enfans, de quelques conditions 
qu'ils fussent, aux fortificiitions qu'ils entreprenoient, à répa- 
rer et terrasser les anciennes murailles de la ville, depuis 
la porte de Cougnes jusques au coing du coy de la grand'- 
boucherie, à faire des relranchemans par le dehors en la 
prée de Maulbec, pour couvrir et guarantir toute la cour- 
tine de ladite muraille de Maulbec, depuis la porte jusques 
audit coy de la boucherie, faisant faire le grand chenal ap* 
pelle de Saincle-Hermiite; pour lesquelles fortifications ils 
font venir plus de deux cens personnes par chesque jour 
par commission et contrainte des paroisses dudit gouverne- 
ment les plus proches de la ville. 

Plus ils contraignent générallemenl lesdits habitans de 
nourrir et defifrayer toutes les compagnies de soldats et gens 



1 . Les muii&sles de de La Baixe ont été pabliés soiu ce titre : Premier dû- 
antri Mi/ et vJritaiU dt et gui ^ett paué M la ville de La BochelU 
depuit l'an 1566 fiuqu'en t'a* i&bS, imprimé nouvellement, et : Second 
ioamni, ett tfqwif *S»8 j»st*'e» I'm ^570. 1575, iii-S" 
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de guerre qu'ils y avoient establies eu plus grande abon- 
daDce qu'il n'estoit nécessaire, faisant laire des baucs et pro- 
clamations publiqs portant deffense sur peine de la vie à 
tous lesdits habitans de rien prendre ne i-equérir desdits 
soldats qui vivoient en une fasson désordonnée et en toute 
liberté, firent abattre toutes les maisons et dedans et dehors 
proches des murs et portes de ville, celles des faulxbourgs 
de Tasdon et Sainct-Esloy, la tour qui estoit en la maison 
noble de la seigneurie de Faye, haulte et d'assez belle et 
forte conslniclion, l'église coll^alle de Sainct-Jehan de 
hors-Ies-murs, qui faisoit une décoration avec la susdite tour 
de Faye de l'entrée de Gougues, et tous aultres édifices pu- 
blics el particuliers sans esgard des personnes à qui ils es- 
toient, y en ayant peu qu'ils vouloient gratifier, et imposant 
sur tous lesdits habitans pour adsïsler au prince et à son 
armée qui s'advançoient en la Lorraine pour se joindre avec 
les reish'es allemands, amenés par le duc de Casmir, la 
somme de soixante mille livres, qu'ils lèvent avec toute 
violance et tyrannie, envoyant quérir les chefs de famille 
en leurs maisons, les ungs après les aultres, pour choisir de 
payer, ou par doulceur et bienveillance, ou par oultrage et 
violance, la cottilé à laquelle ils les imposoient, par où il 
falloit nécessairement passer. 

Le général des forains et estrangiers qui s'estoient trouvés 
surprins au changement de parti de cette ville ne furent 
pas mieulx traictés pai' lesdits gouverneur et maire, et le 
tout soubs prétexte de l'aide de la cause publique : car y 
ayant gi'and nombre de Portugais qui avoient beaucoup de 
marchandises, et aultres marchands François qui estoioit 
catholiques romains, qui avoient esté arrestés et leurs mar- 
chandises dès le jour qu'on print les armes, nul d'mx ne 
peult sortir et avoir dellivrance de leurs biens qu'en payant 
rançons, les ungs plus, les aultres moins; el ceulx de la ville 
qui estoient papistes qui se désiroient retirer y laissoient 
tous leurs meubles qui furent vendus» et si, pour sortir, es- 
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toient encore coolrains de donner aident et allait-on fouiller 
si exactement on leurs maisons que l'on béchoit dedans les 
caves et en la terre, dedans les murs, pour voir si il n'y avoit 
point de cache, pour ne leur laisser rien, tant lesdits sieur 
gouverneur et maire avoient bonne envie de faire leurs 
affaires dedans les publiques. 

Ceulx qui dès tes premiers jours de ce changement avoient 
esté constitués prisonniers pour estre soubçonnés ou haïs, 
qui estoient près de quatre vingts à cent, oultre les afflictions 
qu'ils recepvoient en leurs familles comme aux habitans 
cy dessus exprimés, estoient effrayés de jour à aultre par un 
prévost, homme des plus cruels, que ledit sieui- de Saincte- 
Hermine avoit fait venir de Xainctes, par lequel ils étoient 
souvent menés pardevant ledit gouverneur et ledit maire, et 
le tout pour tendre à fms civilles, auxquels on donnoit de 
(elles appréhensions, qu'il n'y avoit inquisition plus rigou- 
reuse, et estoient conti'ains promettre et de donner ce qu'on 
leur demandoil, et quand les femmes ou amis de ceulx qui 
estoient en oppresse et recotnmandations particulières se 
plaignoient à la porte desdits gouverneur et maire de si 
rudes et tyranniques traictemens qu'on leur faisoit, les fem- 
mes desdits sieurs de Saincte<Hermine ^ et du maire, leur 
aidant à (aire leurs affaires, feignoient se coudouUoir du mal- 
heur desdits prisonniei's, représentoient à leurs femmes ou 
amis qu'elles s'employeroient volontiers pour les faire sou- 
lager, mais que, ayant ouy parler de leurs affaires, on les fai- 
soit tellement chaînés et coupables contre le bien de la 
cause, qu'il estoit à craindre qu'ils courussent grand'forluue; 
qui estoit ung appas pour leur faire donner tout ce qu'elles 
avoient pour le rachapt de leurs maris, entres lesquels ainsi 
traités furent Michel Guy, Jehan Joslain du Perrot, Joseph 



1. Lucrèce de LusigoaD, remme en premiârei Doces de N... de Loroagné, 
seigneur de Montaigu, tTsit épouié Jean de SÙDle-HemÙDe, seigneur du Fa, 
en AngoiuBOia, et de lA Leigoe, en Aunii. 
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et Zacharie Barbier, Irères, Joseph Lévesque, sieur de Bbur- 
lande, Jehan Guy, PietTe Guy, Jacques du Lyon, dit Grand- 
Fief, Guillaume Mesrnin, Yves Mollay, Péregrin d'Albane, 
JoachimDeblois,Pantaléon Berlrand, sei^ent, EustacheJarry, 
lioste du Péliquant, Houssiaude Glémain, verrier, l'hoste du 
Cygne, aussi verrier, et plusieurs aultres. 

Quant aux églises et biens ecclésiastiques, les temples de 
la ville et des paroisses circonvoisines sont entièrement dé- 
molis, les voultes jeUées par terre à la sape, et les principaux 
piliers et murailles, quelque magnifiques que fussent les édi- 
fices de cette ville, comme principallement celuy de Cougnes 
couvert de plom, de Sainct-Saulveur et de Sainct-Barthélemy 
et de tant qu'il y en avoit, et des quatre monastères des reli- 
gieux et religieuses, il n'en resta qui ne fut entièrement ruyné 
et mis par terre que celuy des sœurs blanches, que ledit sieur 
maire voulut faire conserver pour y laisser à couvert les reli- 
gieuses qu'il visitoit souvent par amourettes, par droict suc- 
cessif et héréditaire de feu Hugues Pontard, procureur du 
roy, son père, de toutes lesquelles églises et monastères, tant 
de cette ville el gouvernement que des provinces du Poic- 
tou, ofi ils avoient fait courir, ils font amener les callices, 
croix et aultres ornemens, avec les cloches qu'ils (ont déposer 
en leurs maisons, dont pour s'approprier ils font vente eulx 
mêmes à des personnes interposées, comme du plom et 
charpentes des susdites démolitions, et livrèrent pour rien 
ce dont il se pouvoit tirer plus de quarante mille livres par 
mesnagements, que ledit gouverneur et maire s'approprièrent 
à li^ur seul profîcL, sans en avoir payé capitaine ne soldat, 
non plus que des meubles trouvés en plus de soixante mai- 
sons où habiLoienI les prestres qui estoient hors de la ville, 
qui furent soubs leur authorité entièrement pillées et portées 
au butin commun qu'ils firent faire pendant le remuement. 

Et qui fut le comble du mal et cruaullé, c'est que de sang 
froid et plus de cinc sepmaines après les premières émotions 
de ce changement de parti, oultre le ravage des meubles des 
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susdits jnmtres, ceulx qui du coounancenient furent consti- 
tués prisouniers, et qui ue se peuvent saulver en se jettant 
pardessus les murailles de la ville au péril de leur vie, sur 
la fîn de ce mois de febvrier, sans forme ne ligure de pro- 
cès, furent meurtris et poignardés, jusques au nombre de 
vingt ou trente, lesquels crians et lamantans, demy mors et 
demy vivans, furent jettes en la mer de la tour du Garrot, en 
laquelle ils estoient, qui a esté appellée longtemps la tour des 
prestres à cette occasion , ayant esté prins pi'étexte de les 
titùcter de cette façon par les massacres qu'on faisoit ailleurs 
de ceulx de la religion ; avec lesquels prestres ou fait mourir 
en mesme tour le susnommé de La Roue, huissier du prési- 
dial, qui fut aussi jette dedans la mer par une charité de pas- 
sion de maistre David Ogier, procureur audit siège, qui estoit 
en jalousie de sou voisinage, selon le bruict commun <. 

Le roy ayant un extresme desplaisir du revers adveneu en 
cette dite ville et de la façon en laquelle on y travailloit plu- 
sieurs habilans, fît en sorte que par sou commandement les 
seigneurs de Jaruau et de Moniluc escripvent souvent et en- 
voyant lettres par gentilshommes audit sieur de Saincte-Her- 
mine et au maire, soo cousin, pour les prier de cesser leurs 
trains et violances qu'ils faisraent, et qu'en ce faisant ils pro- 
mettoient de leur faire remettre par le roy tout ce qu'ils pou- 
voieut avoir fait, à quoy ils ne se voulurent jamais porter, pour 
le zelle qu'ils avoieut i ta religion et à leurs propres affaires; au 
contraire, ils en firent pis, au grand desplaisir de ceuhc qui, 
n'ayant but que l'advancemeDt de la religion, avoient preste 
conseil et adsistance à les establir, n'estimant pas que les 
choses allassent ainsi ; dont la plus part pastissoient en 
leurs libertés et en leurs biens conune les aultres, tant les- 



1. Au nombre de ces yicHmeaae trvuraienl deiu canoM qui s'étaient réfu- 
giés à La Rochelle après le sac du monastère d'Aunay, Etienne Jamois et 
Jeu TeJUon. (Voyei BulMin du archiva hiHoriquM de la Saintongtet 
4«r4wMi.ti"r. 906). 



□ igitizedby Google 



-^ 273 — 
-dits gouverneur et maire se mescoi^noUsoient et s'estoient 
rendus absoluts contre ce qu'on avoit creu et espéré. 
' Sur ce refus par eulx fait d'obéir aux désirs et comman- 
dennans, Icroy donne charge et mandement aux sieurs de 
Uonttuc, de Ponts et compte du Ludde d'investir c£tLe ville 
pour ['assiéger, tant par mer que par terre, lesquels, assem- 
blés à Vilteneufve-La-Complesse ', en prennent la résotuLion, 
portés plus aisément en ce dessain par les succès qui es- 
toient adveneus au mesme temps audit sieur de Ponts et son 
frère qui avoient deflaict ceulx de la religion estant en armes 
en leurs isles, mesmes es boui^s de Sainct-Somin et de 
Sainct-Just, où il en fut tué plus de cinc cens, n'ayant pas 
voulu suyvre les conseils qui leur estoient donnés par ledit de 
Saincte-Hermine; et de plus, que lesdiis sieurs avec de Mont- 
luc et du Ludde, par quelques vaisseaulx qu'ils avoient fait 
venirdcBourdeauh, par la faveur et adsistance des catholiques 
de l'isle de Ré, l'avoient reprinse sur ceulx de celte ville et 
de la religion, quoyque le capitaine Yvon y eut fait une 
notable résistance par l'espace de sept jours entiei's ^; pour 
l'exécution de laquelle entreprinse du siège de celte ville, les- 
dits sieurs tiennent des vaisseaulx et navires qui battent 
journellement les costes et les isles voisines, sur lesquds 
commandoil comme admirai le sieur de La Gombaudiére, 
donl cette ville estoit fort incommodée et les habitans en 



1. Daiu la coitféreDce de Villeneuve-La-ComlesM entra Guy d« Dailloo, 
coinle du I^e, et Honluc, les deui chefti calholiques ne purent que 
cunslaLer l'impuissaDce dans laquelle iU étaient de rien entreprendre contre 
\a flocbelle. Bordeaui el Nantes n'avaient pas d'arlillerie, ou refusaient d'en 
fournir, et sur les 15,000 1. jugées néceuaires pour commencer les opérations, 
on n'en a*ait pu réunir qu>> 9,000. Il rallul, à regrel, renoncer à toute attaque: 
■ Je n'auruis pas peitl-eslre emporté I.a lloehelle, dit Honluc, mail Je leur 
euMe (ail peur et peut-esire du mal... t. 

S. I/eipédilion contre i'iie de Ré était coHimmandée par le nefetl de Mon- 
kic, Leberon. Les calTiiii^tes, après atoir Tninement essayé de «'opposer au 
débarquement, se réfugièrent dans l'élise de Seinl-Martiu, qu'ils avaient for* 
tiOée i elle fut prise d'assaut, et -toos ses défenwurs DtaiMcrés. 
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crainte d'estre assiégés, et par ce moyen entièrement ruynés, 
ainsi que sans double on l'eut esté sur les apprests qui se 
feisoient, cessant que le me du mois de mars de ladite an- 
née 1568, estant encore de cette mairie, ta paix fut con- 
clue, le prince tenant la ville de Chartres assiégée, qui fut le 
second édict de pacification Tait pour la religion et troubles 
qui s'en estoient ensuyvis, qui ne fut du reste que le xxiiib 
duditmois'. 

Par lequel édict de paix, duquel on avoit les advis et con- 
gnoissances, quoyque on eslimast que toute choses dussent 
estre remises en leur premier estât, et ceulx qui en cette 
ville avoient esté constitués prisonniers remis en pleine liberté, 
dont ils sembloient s'esjouir, si est-ce toutes fois, que ledit 
de Saincte-Hermine et ledit maire ne laissent pas d'en faire 
accroire, continuant l'authorité qu'ils avoient prinse sur les 
habilans, ledit de Saincte-Hermine ne parlant à eulx qu'avec 
parolles d'authorité et de menaces, l'espée nue ou le poignard 
en la main, menaçant de luer si on ne faisoîl ce qu'il com- 
mandoit, ainsi que peu de jours [auparavant] il luy estoit 
adveneu de blesser de sa propre main trois ou quatre soldats 
estant en faction à la porte de Cougnes, dont l'ung mourust 
quelques heures après ; qui plus est, pressoient continuelle- 
ment les prisonniers et aultres pour en avoir deniers et tout 
ce qu'ils pouvoient, et quoy que après que l'édict, eut esté 
publié et Térifié en parlement le xxiii« dudit mois, il fut 
apporté en cette ville de la part dudit prince, par le seigneur 
de Chautmont, lieutenant de la compagnie du seigneur 
compte de lia Rochefoucauld ', pour l'y faire publier et 



1. Ce fut celle paix, «gnée à Longiumeau le 23 mart 1568, qui fut appelée 
boileute ou malaMiae, parallusioa au boiteux Gontanit de Bironetau maître 
dei requetei, Henri de Hesme, sieur de Malassiue, qui l'avaient négociée. 

2. Antoine de La Roch^oucauld, seigneur de Chaamont sur Loire, était le 
troisième fili d'Antoine de La Rochefoucault, seigneur de Barbesienx, et d'Ao- 
loinette d'Amboise. Il -épousa an 1!^2 Cécile de Hontmirail ; mû frère était 
oalbelique et urrait sous le duc de Guiae. 
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observer ; ils en fireol tous les refus qu'il leur fut possible, 
jusqu'à ce qu'ils eussent fait authoriser en quelque fasson 
une partie de ce qu'ils avoîent fait et converti à leur propre 
usage et profict, pourl'effect dequoy ils font ordonnerau con- 
seil desdits maire, escbevins et pairs, lencu dès le xxiii^ dudlt 
mois, que le métal des cloclies prinses en la ville et aultres ame- 
nées en ycelle seroit vanduàlarequestedu procureur de ville, 
et que la maison commune d'ycelle en guarantiroit les vantes. 
Ledit sieur de Chaulmont, qui avoit esté porteur du susdit 
édit de paix de ta part dudit prince, avoit aussi cette charge et 
commandement de luy de tirer quelque argent du recepveur 
extraordinaire de la recepte de tous les devais et ravages pas- 
sés, pour subvenir aux despenses et frais de son armée licen- 
ciée pour ladite paix, mais il ne ramporta pour ce regard non 
plus de fruict que dudil édit, Icsdits de Saincte-Hermine et 
maire ayant retencu le tout pour eulx, dont ils payèrent leur 
debtes, ameublèrent leurs maisons, et aux despens d'aullruy 
firent quelques acquisitions. 

Le xxTiiie dudit mois de mars, patantes furent envoyées 
en celte ville delà part du roy, pour y lever la somme de 
cincquante mille livres par empruncl, afm de subvenir aux 
deffray que sa majesté avoit à faire de son armée; sur quoy 
oppinant, lesdits maire, escbevins el pairs, la somme fut 
jugée si grande et exorbitante, veu les ruynes, oppressions 
et despenses qu'avoient suportées leshabilans de celle ville, 
qu'ils jugèrent qu'au lieu de les faire jouir du bénéfice de la 
paix avec honneur et utillité, on leur vouloit imposer celte 
somme pour peine et amande pécuniaire des troubles passés, 
de laquelle somme pour se faire descharger, celte ville, par re- 
monstranceset supplications, et pour eslre conservée en jouis- 
sance de ses privilèges el exemption de prester, furent dépulés 
vers sa majesté Cochon, pair, et maislre Jehan de Lallaize. 
Ledit sieur de Saincte-Hermine et [Pontard], congnoissant 
les abus et malversations par eulx faits soubs le couvert d'une 
cause excusable et favorable, craignant d'en eslre recerchésî 
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quelque amnestie et loy d'oubliance qui fut en l'édict de paix, 
si ils n'estoient protégés par celte ville, voyant que le temps 
de leur authorité finissoit, à l'ung par ladite paix, à l'autre, 
par la fin de la mairie, s'efForçant de reprendre le tymon de 
leur administration par la charge de ladite mairie l'année 
suyvante, congnoissant par expérience combien la ville et le 
maire pouvoient; à quoy pour parvenir et y establir ledit de 
Saincte-Hermine, il se fait recevoir bourgeois, le xxiii^ de ce 
dit mois de mars, et se voyant favorisé dudit maire, brigue 
et recerche ung lieu de pair de trois qui estoient vacquans 
par la mort de Olivier Gorribon, Louys Gai^ouillaud, à 
cause de l'arrest cy-descrit donné contre son fds, et de Pal- 
lois Resty,s'assourant, ledit de Saincte-Hermine, qu'en estant 
pourveu, il auroit encore assez de viollance et d'aulborité 
pour se faire porter et accepter à maire par dessus les rei- 
glements qui y pourroient résister; mais ses espérances lu- 
rent rompeues en ce que te sapmedy x« d'apvril, qui estoil 
encore de ladite mairie, lesdits maire [et eschevins] procédant 
à l'eslection pour lesdits lieux de pairs, ledit de Saincte- 
Hermine n'eut point la pluralité des suffrages de celuy que 
particulièrement il poursuyvoit, qui estoit celuy de Gorribon, 
duquel fut pourveu Pierre Portier, enfant de la ville, et 
n'eut ledit de Saincte-Hermine que vingt deux voix ; de quoy 
roesme on s'estonnoit et qu'il en eut tant, veu les violances 
et maulx qu'il avoit faits pendant sa domination tyrannique 
envers le corps de ville et les particuliers qui en estoient, 
qu'il gourmandoit aultant el pins que les aultres, et en fu- 
rent mal veus ceulx qui le portèrent par leurs confrères et 
àultres bourgeois et habitans, aimant le bien et le repos de 
la ville. 

Ce mesme jour, à cause de l'arrest donné contre ledit 
Gai^ouillaud, par lequel est ordonné de procéder par eslec- 
tion de tous lieux de pairs et d'eschevins vacquans par mort, 
fut pourveu par lesdits maire, eschevins et pairs au lieu de 
pair dudit feu Louys Gargouillaud, nonobstant que Louys 
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Gai^uillaud, son fîls, eut esté installé en sa charge par le 
précédent maire, comme si elle luy eut appartenu de plein 
droict et que le mort en eut saisy le vif, son fils ayant at- 
taint l'aage de vingt et ung ans, et fui, ledit Louys Gargoutl- 
laud fils, porté par suffrages de voix au lieu de pair de son 
dilpère,etledit JehandeLa Haizeau lieududitPalloisRestif. 

Quoyque ledit sieur de Saincte-Hermine, veu l'édict de 
paix qu'il ne pouvoit ignorer ayant esté envoyé en ce Heu, 
se deubt abstenir de plus rien prendre sur le public ou par- 
ticuliers, en continuant son authorité de gouverneur, il ne 
laissa d'en abuser et de prendre l'artillerie qui estoit dedans 
la tour de Sainct-Nicolas, et sur ce que le capitaine et garde 
d'ycelle estably à l'ordinaire par lesdîts maire, eschevins et 
pairs luy remonstroit qu'il en estoit chargé et le supptioit 
de ne la mettre point hors qu'il no luy en donnast ung ré- 
cépissé pour sa descharge envers le conseil, il le voulut of- 
fenser et le menaça de luy coupper les jarrets, qui mons- 
tre en quelle misère et servitude on vivoît pour lors, et 
combien les peuples sont heureux de n'avoir p<)int de gou- 
verneur, et sages de n'en souffrir tels qu'ils soient. 

L'esloingnement que ledit de Saincte-Hermine et le maire 
appoiloient à la publication de la paix en cette ville firent 
que lesdits sieurs de Montluc, du Ludde et de Ponts, qui 
avoient encore leurs trouppes sur pied, continuoient de leur 
part à incommoder cette ville, gardant les passages et em- 
peschant le transport des vivres et marchandises, et com- 
mettant tout acte d'hostilité comme au fort de la guerre, à 
l'occasion de quoy lesdits maire, eschevins et pairs prenant 
quelque vigueur et courage sur ledit de Saincte-Hennine 
plus qu'ils n'avoient peu avant ta paix, députèrent en court 
pour supplier le roy les faire jouir du bénéfice de son édict, 
lequel envoya finallement audit mois d'apvril, et pendant la 
présente mairie, le sieur de La Marque, gentilhomme de sa 
chambre, qui aniva de sa part en cette dite ville pour la 
publication de ladite paix, ce que fit faire monsieur le lieu- 
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tenant généi-al, maisU-e Jehan Pierres (selon la commission 
qui luy en fui adressée) le xxe dudit mois d'apvril ; par le 
moyen de quoy les habitans de cette ville reprennent leur 
liberté et sont exemptés des fatigues et incommodités que 
leur donnoit ledit sieur de Saincte-Hermine, de toutes celles 
qu'ils recepvoient par terre des trouppes du roy qui se reti- 
rent, les armes estant toutes mises basses, tant au dedans 
qu'au dehors de la ville, et les prisonniers relaxés et mis hors, 
soit les habitans de cette ville que ledit sieur maire y avoit fait 
constituer en la journée du ix» janvier et suyvanles, soit 
ceulx qui s'estolent comme prins en guerre; et tous ceulx qui 
s'estoient retirés de cette ville pendant les mouvemans ou qui 
en avoient estémishors,tant catholiques romains que aultres, 
y rentrèrent et furent receus, reprennant chescun la jouis- 
sance de son bien, l'exercisse de ses charges et dignités et 
corps et compagnies publiques de la justice et du corps de 
ville ; ceulx des catholiques qui avoient porté les armes 
contre le parti de cette ville, quoyque habitans d'ycelle, 
jouissant des mesmes libertés que ceulx qui faisoient pro- 
fession de la religion, qui de tous ces mouvemans ne 
retenoienl que cet advantage, que la principalle aulhorité 
et pouvoir leur est demeurée pour la garde, commandement 
et conduicle de la ville. 

Ledit sieur de La Gombaudière ', qui faisoit l'admirai en 
l'armée navalle, estant devant celte ville pour le roy, ne fai- 
soit point estât de se séparer et luy faire faire voille, quoyque 
ledit sieur Heulenant général luy donnasl advis de la publi- 
cation faicle en cette ville de ladite paix, luy faisant res- 
ponse qu'il en estoit assez adverty pat- le roy mesme et de 
ce qu'il faisoit, qui baïlloit appréhension à cette ville ; mais 



1. François Gombaad, seigoeur de La Gomliaudiëre, enlIled'Oloron.amii 
é|Mnisé SuiBDne de Hontberon, fille de l.ouin, itcigneur de Haas; il était che- 
valier de l'ordre du roi, et fiii nommé, le 28 février 1574, gaureraeur de la 
ville de Saintes. 
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quelques jours après, Jacques de Sêmur, escuyer, fut envoyé 
par sa majesté vers ledit sieur de La Gombaudière, qui in- 
contiaant fit retirer son armée, et fut, cette ville, eu toute 
liberté. 

Le sapmedy xxiii» jour dudit mois, qu j^toit la vigilte de 
la mairie nouvelle, qui se debvoit faire au lendemain, sur ce 
que te temple de Sainct-barLhéIemy,danslequeletauch(Bur 
d'yceluy le maire avoit accoustumé de s'eslire, à l'issue de 
la grand'messe, avoil esté du tout ruyné et démoly en celte 
année, les maire, eschevins et pairs arrestërent de faire la- 
dite eslection en la grand'salle de l'eschevinage, ce que l'on 
fait sçavoir à messieurs les gens du roy pour y apporter 
leur consentement, pour ce fait estre publié à son de 
trompes et signifié particulièrement à ceulx du corps de ville 
qui pourroient estre absans, pour ne pi'étendrc cause d'igno- 
rance du lieu où se feroit ladite eslection par la iiiyne et la 
démolition de l'ancien. 

1568. — Le dimanche xxive d'apvril, jour de quasimodo, 
régnant en France Charles IXe du nom, les maire, eschevins 
et pairs, procédant selon leur fasson accoustumée et privi- 
lèges à l'eslection de trois maires, fui'ent esteus : Jehan Sal- 
lebert, escuyer, sieur de Villiers, maistre Pierre Bouchet, 
escuyer, sieur des Mortiers, advocat, et JacquesGochon, pair, 
desquels ledit Salleberi fui accepté par monsieurmaistreJe- 
han Pierres, escuyer, sieur de La Jame, lieutenant général de 
cette ville et gouvernement, son beau-frère, pour estré, ledit 
Salleberi, maire et capitaine de cette ville en l'année pré- 
sente 1508. 

Le jeudy xxixe dudit mois, que les eschevins procédoient 
à la nomination des offices de la ville, y ayant heu concur- 
rence et égalité de voix entre six des pairs pour esb% thré- 
soriers, qui avoient chescun neuf suffrages, fut statué par 
lesdits eschevins que, telles concurrances advenant, au plus 
ancien escbevin qui préside en la chambre, et pour son ab- 
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seoce le plus ancien qui s'y U'ouveroil, selon Tordre de la 
matricule et réception d'yceulx, accepterait qui bon luy 
semblerait pour vuider losdîtes concurrances. 

Audit jour, lesdits eschevins, procédant à l'eslection de8 
gardes et capitaines de la tour de laChaisne, vuidèrent deux 
aultres contantions, dont l'une fut que l'on pouvoit entrer en 
eslection d'office, quoy qu'il n'y eut trois ans révolus qu'on 
eut été en eslection d'office, l'auUre sur le refus que le maire 
nouveau (aisoit d'accepter pour ladite tour l'ung des trois 
esleus par lesdils eschevins, à cause d'une opposition et ap- 
pellation formée par François Pontard, sieur duTreuil-Gha- 
ray, pour la vuidange et décision précédante, queledit maire 
ayant esté sommé d'accepter l'ung des trois esleus, lesdits 
eschevins en firent faire l'acceptation par le plus antien et 
présidant de leur chambre. 

Le lieutenant général de cette ville et gouvernement ayant 
receu la commission du roy pour faire et esgaller sur cette 
dite ville la somme de cincquante mille livres, cy devant de- 
mandée et pour l'employ dont est manlion cy-dessus, en 
ayant faict sommer les maire, eschevins et pairs d'y procéder, 
quelque renvoy qu'ils eussent faict en court pour en être des- 
chai^és, néanlmoins, au conseil du v de inay de cetleannée, 
ils procèdent à la nomination des taxeure et asséeurs de ladite 
imposition, de cinc eschevins et de cinc pairs seulement sans 
aulcun bourgeois et habitant. 

Sur l'édict de paix cy dessus publié et exécuté en cette 
dite ville, le roy désirant qu'on y recongneust et receust le 
seigneur de Jamac pour gouverneur, ainsi qu'il estoit avant 
que ledit sieur de Saincte-Hennine y eut été appelle, 
lo roy escript le vie de may aux maire, eschevins et pairs 
sur ce subject les lettres qui s'ensuyvent : 

s Chers et bons amis, encore que nous soyons asseurés 
qu'ayant mandé à nosli'e cher et bien amé le sieur de Jar- 
nac, dedans nostre ville de La Rochelle, que vous n'aurez 
faicl fauUe de luy recepvoir s'estant présenté, néantmoins,. 
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afin que vous soyez tant plus asseurés de nostre vouHoir el 
inlantion, nous vous mandons de rechef, par ce peUt mot de 
lettre, que nous luy envoyons pour le vous bailler, que vous 
ayez à le recepvoir dedans vostre ville et luy obéir en ce qu'il 
commandera, ainsi que vous avez tousjours faict et comme 
si c'estoit nous mesme qui voulons qu'estant en ladite ville, 
il y fece garder et obsecver nostre édict de pacification pour 
le bien commun de nos subjects, car tel est nostre plaisir. 
Donné à Paris ». 

Sur l'envoy desquelles, faict par ledit sieur de Jarnac qui 
les auroit faict apporter par le sieur de Cbezeau, gentilhom- 
me, ayant esté arreslé de recepvoir ledit sieur gouverneur, 
le xve duditmois, députation fut faicte pardevani luy, jusques 
à Sainct-Jehan, dudit Pierres, lieutenant général, avec trois 
aultres du corps de ville, pour l'asseurer de la bonne volonté 
en laquelle on estoit sursa réception et entretènement de la 
paix, suyvant le commandement du roy, ce qui donna asseu- 
rance audit seigneur de Jarnac de venir dans cette dite ville, 
où il entra le xi\e du mois de may, ayant esté bénignemenl 
recueil]yàlaporteparleditSallcbert,matreet capitaine de cette 
ville,suyvy el accompagné des plusnotableseschevins.pairset 
boui^eois d'ycelle, où il séjourna sept à huict jours; y voyant 
Testât tout tranquille, et y recepvanl tout bon et honorable 
Iraictement, el d'auUant que plusieurs, mal portés au bien et 
repos de celte ville tant du dedans que du dehors d'ycelle, 
persuadoient le roy que l'on n'y recepvroit pas ledit seigneur 
de Jarnac, et que l'édicl n'y estoit plainement exécuté, ledit 
seigneur de Jarnac, désirant asseurer le roy de son bon accueil 
et récepUon par envoy qu'il fil faire exprès dudit sieur de 
Cbezeau, lesdils maire, eschevlns et pairs, envoyant aussi de 
leur part à mesme un, députèrent pour ce faire Pierre Gui- 
ton ', pair elcûnterolleur des drogueries el espiceries, le 



1 . Voyei, sur ce Pierre GtiilOD, Jean Gititon, dernier maire de l'ancienne 
cammune de La Roefeétle, par P.'S. Callot, pige 80. 
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xxm duâit mois de may, lequel ils chargèrent de poursuyvre 
d'abondant l'exemption des cincquante mille livres deman- 
dées. 

Jacques du Lyon, sieur du Grand-Fief, qui avoit esté mis 
hors de la tour de ta Ghaisne par le précédent maire, voyant 
que l'édict remettoit chescun en ses charges, se présente 
pour y estre restably, sans en parler audit sieur maire, ains 
seulement audit Jacques David, qui y avoit esté mis, ledit du 
Lyon sortant, et qui y avoit esté continué par eslection lors- 
que les charges de ville furent conférées pour cette année ; 
lequel David ledit du Lyon faict assigner par devers le sieur 
lieutenant général de cette ville, du ji^ement duquel y ayant 
appel, ledit David continue d'exercer ladile chaîne, de quoy 
ledit du Lyon prent prétexte d'une inexécution d'édict, com- 
bien qu'il ne luy i-estast que huict ou neuf jours, pour le plus, 
quand il se présenta, que son année ne fût finie ; et sur ce, 
faict des plaintes au roy qui en escript à celte ville pour luy 
admettre et recepvoir, par lettres du xxx dudit mois de may; 
sur lesquelles lesdils maire, eschevins et pairs, considérant 
que telle insistance estoil mal à propos, ledit du Lyon estant 
hors de charge, et qu'estant admis en ladite tour contre une 
eslection faicle selon tes privilèges de la ville, ce seroit les 
enfraindre et casser, ils entrent en excuses envers le roy du 
commandement qui leur en estoit laict, ne s'agissant point en 
cela d'aulcune chose de l'édict, ains d'une malveillance et 
picquotterie que recerchoit ledit du Lyon contre la ville, ou 
d'aultres soubs son nom, qui taschoienl de la mettre en l'in- 
dignation du roy; ce qui faict voir que plusieursy travailloienl, 
c'est qu'encore que les catholiques romains habitans de cette 
ville qui s'estoient absantés pendant les susdits mouvemens, 
acquoisés par lesdits pairs, se fussent retirés, pour ceulx qui 
l'avoient voulu, jouissant de leurs biens et de leurs chaires, 
y ayant l'exercîsse de leur religion qui y estoit reslablie, on 
faict plainte au roy que son édict n'estant point exécuté pour 
ce regard, et que ledit sieur de Jamac ne seroit plus receu 
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en cette ville, pour luy donner subject de la maltraïcter et y 
faire mettre garnison, selon lesquelles plaintes sa majesté, la 
rayne sa mère et monsieur le duc d'Anjou escripvent aux 
maire, eschevins, pairs, boui^eois et habitans lettres datées 
du XXX de may, portées par maistre Amateur Blandin, 
assesseur, qui ne s'esLoit point encore retiré en ladite ville 
depuis l'édict, et qui de plus avoit créance selon lesdiles let- 
tres de leurs majestés ; ce qu'elles réitérèrent par aulU-es lettres 
du xmj« de juing suyvant, dont estoit aussi porteur et de cré- 
ance ledit sieur de Chezeau ; lesquels se trouvant en mesme 
temps en celieu,lesdites lettres furent leues en conseil et leurs 
créances exposées le trantiesme dudit mois de juing, avec cel- 
les qu'ils avoient à cette fin du seigneur de Jarnac, vers lequel 
ils estoient allés conférer et prendre leurs instructions de la 
trame qu'on désiroit faire pour ladite garnison. 

Les lettres du roy auxquelles se rapportent les aultres sont 
telles : a Ghers et bien amés, nous avons été advertis que 
ceux de nos subjecls catholiques qui avoient esté contrains 
de s'absanter de nostre ville de La Rochelle à l'occasion des 
troubles passés ne sont encore rentrés en ycelle, suyvant nos- 
tre édict de pacification; à cette cause nous vous mandons et 
ordonnons que, recepvant en ladite ville le sieur de Jarnac, 
voslre gouverneur, comme il est très nécessaire, tant pour le 
bien de notre service que pour y faire revenir le repos qui en 
a esté altéré, vous ayez à souffrir entrer nos subjects catholi- 
ques pour y vivre tous ensemble soubs le bénéfice de nos 
édicts les ungs avec les aultres, en bonne paix, union et con- 
corde, oubliant toutes choses passées, ainsi que vrays enfans 
de Dieu, amateurs du repos, doibvent faire, et aussi que le 
servie* divin y soit continué comme auparavant lesdits trou- 
bles, vous asseurant qu'ayant par vous satîsfaict à l'entière 
confiance de nos édicts, nous vous ferons sentir la doulceur et 
clémance dont nous avons accoustumé user envers dos bons 
et loyaulx subjecls, du nombre desquels nous voulons croire 
que ne vouldriez être séparés, et comme tels, serons bien aise 
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de TOUS descharger en tout ce que nous pourrons. Donné à 
Paris le xiiije jour de juiog ». 

« Chers et bien amés, nous vous avons jàescript que nous 
ne désirons nen tant que de nous maintenir et conser- 
ver chescun de nos bons et loyaiilx subjects soubs le bénéfice 
de l'édict qui a par nous esté faict pour mettre nostre royaul- 
me en repos ; il reste maintenant à vous à nous faire con- 
gnoistre par eflect que vous nous désirez demeurer obéissans, 
mettant à exécution ce que nous vous avons mandé par nos 
premières lettres, qui est de recepvoir et souffrir d'entrer 
dedans vostre ville de La Rochelle vos concitoyens catholi- 
ques qui ont esté contrains, à l'occasion des troubles, de s'ab- 
santer d'ycelle, et leur permettre qu'ils puissent jouir en 
toute seureté et liberté de nostre édict, à quoy estimons 
qu'aurez satisfaict, suivant ce que notre ami et féal, le sieur 
de Jamac, vostre gouverneur, vous aura faict entendre de 
nostre part;néantmoins, afm de vous faire recongnoîstre com- 
bien nous avons en recommandation que toutes choses soient 
remises au mesme état qu'elles esloient auparavant les trou- 
bles, et que, parce moyen, ce que nous désirons de vous soi! 
effectué, nouo avons advisé de vous envoyer le sieur de La 
Baldonnière, assesseur en nostre ville de La Rochelle, auquel 
nous avons bien amplement faict entendre nostre intanliou, 
vous ordonnant à cette cause de le croire de ce qu'il vous 
dira de nostre part, comme si c'estoit nous mcsmes, et pen- 
sant seulement qu'il ne vous sçauroit assez dire combien nous 
avons bonne volonté de fairepour vous, pourveu que vous nous 
soyez tels que vous debvez. Donné à Paris le xxx» de juing ». 

Par l'une et l'aultre desquelles lettres, quoyque le roy ne 
rende que des tesmoignages de bienveillance sans vouloir op- 
poser aulcun joug à cette ville et n'avoir point à desplaisir 
les remontrances qui luy ont esté faictes sur la plainte dudit 
Jacques du Lyon, toutes fois lesdits de Chezeau et Blandin 
qui estoient du tout portés aux choses préjudiciables h la 
ville, par l'exposition de leur créance registrée au susdit cou- 
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scil, tesmoingnent tout aultre chose : car ledit Blandin rftp' 
porte que te roy veult que, pour faire vivre tous les habilans 
de celte ville de l'une et l'aultre religion en paix, selon son 
édict, on aye à recepvoir ledit seigneur de iamac, gouver- 
neur et lieutenant pour sa majesté, avec telle compagnie qu'il 
advisera, non pour être molestés en cette ville, ains pour con- 
forter les habitans ensemble et entretenir ceutx de l'une et 
l'aultre religion qu'ils ne viennent aux armes, s'eslèvenl les 
ungs contre les aultres, el aussi pour la seureté et garde de 
ladite ville et de la personne audit gouverneur, en cas d'effroy. 
Quant audit de Chczeau, oultre la recommandation qu'il 
faict pour recepvoir ledit seigneur de Jarnac, le respecter et 
luy obéir, pour faire vivre les habitans de cette ville en repos, 
paix et liberté de leurs consciences, avec l'exei-cisse de la reli- 
gion catholique romaine, il représente que sa majesté n'a 
esté satisfaicte de la response qu'on avoit faicte pour ledit du 
Lyon, sieur du Grand-Fief, pour le restablissement qu'il pour- 
suyvoit de la tour de la Chaisne, qu'il avoit charge de dire que, 
si l'on failloit d'obéir aux commandemaos du roy et audit sei- 
gneur de Jarnac de ce qu'il dira, qu'il ostâra et cassera tous 
les privilèges, tous les deniers d'octroy et communs, rendra 
taillable el contribuable cette ville comme les aultres, et met- 
tra en cette ville les biens qu'on recepvoit de sa majesté, où 
il dressera tout le commerce et trafic de marchandises qui 
pouvoit eslre ycy, dont il auroit ung très grand desplaisir 
pour le désir qu'il avoit de continuer à cette ville les biens 
qu'elle avoit receus des rois ses prédécesseurs, et mieulx, si 
on luy en présentoit l'occasion, dépendant, sa majesté, de for- 
tifier cette ville sans son exprès congé et commandement ; 
telles créances estant, non seulement contre lesdites lettres, 
mais contre la propre teneur d'ycelle, pour les privilèges prins, 
cette ville s'attachant plus à la parolle escripte qu'à la non 
escripte, qui estoit une recerche de ceulx qui procuraient sa 
ruyne par leurs animosités, leurs majestés sont suppliées, par 
response (aicte par les maire, eschevins et pairs sur lesdites 
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lettres et sur les créances, de s'asseurer que Tédict de paix 
y estoit plainement exécuté, de n'adjousier foy aux repors 
contraires que les callomniateurs et ennemis de cette ville 
pourroient faire, qui se faisoient à dessaio de chaîner cette 
ville de garnisons, desquelles on supplioit le roy de l'exemp- 
ter, pour n'en estre besoing en ce lieu pour vivre en paix et 
union les ungs avec les aultres, d'une religion et d'aultre, ne 
pour faire observer l'édict de pacification, ne pour seureté 
de la garde de la ville et personne dudit sieur de Jarnac, veu 
que ledit édict estoit exécuté et la personne dudit sieur estoit 
receue d'une volontaire et franche obéissance ; que pour ledit 
du Lyon, il ne ponvoit avoir subject de se plaindre, si ce n'es- 
toit de vouloir renverser les privilèges, èsquels le roy mandoit 
vouUoir conserver cette dite ville, selon lesquels on le sup- 
plioit de trouver bon que l'on continuast les (ortifications 
' d'ycelle, pour ce racsmement que tous les paîs estrangiers et 
voisins estoient en armes, comme l'Espagne, les Flandres et 
l'Angleterre, nonobstant lesquelles responses, les habitans de 
cette ville, veu l'obéissance par eulx randue aux édicts, de- 
meuroienten de grandes deffiances etsoubçonsque ledit édict 
ne fut longuement enlreteneu, et qu'on se voulut asseurer de 
cette ville en aultre parti que celuy de la religion, puisqu'on 
les pressoit d'une garnison, et d'avoir les tours et forteresses, 
contre l'ordre establi à la garde de la ville par ses privilèges. 
Phelippes, roi des Espagnes, estant en guerre et en armes 
qu'avoit pour luy le duc d'Alve en ce temps là avec les Fla- 
mans, pour le faict de la religion et pour la conservation de 
son authorité et souveraineté dont les Flamans se vouloient 
séparer, favorisés et adsistés du prince d'Orange, par les ty- 
rannies, insolances et cruaultés, desquelles les Espagnols 
usoient journellement envers lesdils Flamans ; comme les 
artifices cy devant représentés par les ennemis de cette ville 
n'estoient pas suffîsans pour y attirer ce qu'ils projettoient, 
les prétextes en estant visiblement recongneus des plus cal- 
lomnieux, ils s'efforcèrent de persuader au roy qu'on éqmp- 
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poit en ce lieu navires pour courir sus au roy catholique, 
beau-frère de sa majesté, ainsi que faisoit le capitaine nom- 
mé... es côles de Picardie et de Normandie, dont il estoit ori- 
ginaire; en quoy sa majesté prenant du mescontentement, elle 
en escript à cette ville le xxi^ dudit mois de juiI^;, et le xxve 
de jeuillet suyvant, sur ung aultre faict, elle tesmoingnoist 
prendi'e à desplaisir sçavoir qu'on avoit retiré eo ladite ville 
grand nombre desdits Flamans qu'elle qualifioit du tiltre de 
rebelles à leur prince; l'ung et l'aultre desquels fkicts n'estant 
pas plus véritables que les précédans, on en advertit le roy, 
el que c'estoil artifices pour nous disgracier envers luy, dont 
on n'estimoit pas que sa majesté deubt s'offenser. 

Toutes fois l'encloueure qu'on raachinoit contre cette ville 
se manifeste aussitost, car le roy donne commission au sei- 
gneur et mareschal de Vieitleville * pour subtillement entrer 
en ce lieu et y laisser garnison ; à quoy pour parvenir, eslant 
en sa maison de Durestal, en Anjou, il y envoya le sieur de 
Cai'lois, son secrétaire, avec lettres du xvie du présent mots 
de jeuillet, et créance, laquelle, exposée en termes doubteux 
et captieux, et les dites lettres venues au conseil du xxi» du 
dit mois, response est faicte au dit seigneur, et sur ce que ledit 
Garlois, par la force de la vérité ne le pensant pas dire, ou 
l'ayant dit à dessain, pour sçavoir quel sentimant et mouve- 
ment ou en auroit, s'estoil émancipé de rapporter et faire en- 
tendre à quelques ungs que ledit seigneur de Vieilleville avoit 
chaîne de mettre garnison en cette ville pour y faire obéir 
le roy, par lesquelles responses lesdits maire, eschevins et 
pairs luy font entendre plainement et clairement leurs volon- 
tés et intantions, luy envoyant leurs remonstrances tout au 
long par escript, desquelles ils avoient concerté avec le sei- 
gneur et compte de La Rochefoucauld, qui s'estoit rancontré 
en cette ville ; la substance desquelles responses est telle : 



1. François de Scepeaiu, Mïgneur de Viaillerille, maréchal de Fnuiu en 
Î562. Il avait fait tontes les caoïpa^nei d'Italie «tus Praa{oii l*'. 
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ff Qu'ils remercient humblement ledit seigneur mareschal et 
acceptent à faveur l'affection palernelle de laquelle il déclaire 
les aimer, protestant luy voulloir rendre toutes sortes de ser- 
vices ; qu'ils ne peulvent se persuader qu'il vienne du propre 
mouvemant de sa majesté de les voulloir charger de garni- 
son, ains par l'importunité et faulx donné à entendre de quel- 
ques particuliers, poussés d'ung esprit mallin, ennemys de 
leur repos, ainsi qu'aulcuns s'en sont vantés, que si il estoit 
ainsi que le roy le voullut, ce qu'ils ne recongnoissoient point 
par aulcune de ses lettres, ce seroit une chaîne superflue et 
à eulx ÏDSUpportable, superflue d'aultant qu'il n'y a guerre 
contre, aulcun ennemy estrangier, ny en France, et insuppor- 
table pour ce qu'elle feroit cesser tout le commerce dont celte 
ville subsiste seulement et en faiet subsister d'aultres, n'y 
ayant aulcune compatibilité entre le soldat et le marcband, 
la servitude avec la liberté, ny des armes avec Testât de paix; 
aussi que les garnisons posées en plusieurs aultres villes de 
la France ont faict divers massacres de ceulx de la religion, 
pilleries et ravissemens de leurs biens, tesmoing ce qui est 
adveneu à Lyon, Orléans, Auxerre, Amiens, Boulongne, Gien, 
Thouloze,Bourdeaux, Tours, Chartres et aultres du royaulme, 
dont cette ville ne pourroit être exempte, y ayant garnison ; 
les habilans estant tous, ou bien peu s'en fault, de ladite reli- 
gion, si ce n'est qu'ils usassent de leur juste deffense pour 
soustenir leur liberté et franchise selon leurs privilèges à euhc 
octroyés par les roys, que ce seroit leur tollir le tiltre d'hon- 
neur de bons François, loyaulx et fidèles subjects de la cou- 
ronne, que leurs prédécesseurs leur ont acquis, se remettant 
d'eulx mesmes à la coui'onne sous Charles V, en recongnois- 
sance duquel office, par paction et convenance expresse et 
jurée, on leur auroit permis de razer le chasteau, lors occupé 
par les Ânglois, et promis qu'il n'y en auroit jamais, et que 
les habitans seulement auroient la garde de la ville, de laquelle 
et de ses forteresses le maire porte le tiltre de chef et de ca- 
pitaine, ^ue ce seroit fmallement contrevenii' à l'édict de pa- 
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cification par lequel ils doibvent jouir de tous leurs privilè- 
ges, selon les asseurances que le roy leur en a données, puis- 
qu'ils l'ont exécuté de leur part, toutes personnes receues, 
les ecclésiastiques en leurs biens avec exercisse de leur reli- 
gion, vivant les ungs et les aultres ensemble avec telle con- 
corde et union que les gardes accoustumés de se iaire, tant 
de nuict que de jour, se font indifféramment par tous, sans 
distinction de religion ni conlanlion. 

Ces remonstrances estant portées au roy par ledit Carlois, 
que ledit seigneur mareschal y auroit envoyé, sa majesté ou 
aultre soubs son autborité, voulant qu'en quelque façon que 
ce fut il y eut garnison en celle ville, elle ranvoye aussitost 
ledit Carlois, avec créance et lettres du vie aoust, addressantes 
aux maire, eschevins, pairs, bourgeois et habitans.qui apporte 
de plus aultres lettres dudit sieur de Vieilleville et du seigneur 
de Jarnac, gouverneur, lesquelles veues au conseil du xxmj^ 
dudit mois, il est arreslé pour la conséquence d'ycelles et 
l'adresse de leur suscription que pour y délibérer, ledit sieur 
maire feroit assemblée de ceulx du corps de ville et desdits 
bourgeois et habitans; ce qu'ayantfaict le lendemain en l'es- 
chevinage, au son de la cloche, sur les lettres du roy regis- 
trées et créance de sa part donnée par escript cy conleneues, 
furent faictes les réponses suyvantes, tant par ceulx dudit 
corps que par Pierre de Harancdel et Estienne de May, mar- 
chans et bourgeois, esleus par lesdits bourgeois, mauans et 
habitans. 

Créance de Carlois. <l Messieurs, dernièrement que je vins 
devers vous de la part de monseigneur le mareschal, je ne 
parlay jamais en cette honorable compagnie de garnison, et 
ce que j'en ay dit à quelques particuliers ce fut par advertis- 
sement ; toutes fois les lettres et mesmoires que vous escrip- 
visles à mondit seigneur le mareschal par moy, ne chantoient 
quasi aultre chose, ce que voyant, mondit sieur le mareschal, 
et après avoir entendu Testât paisible de cette ville, dont il 
lut fort aise, il me despescha vers le roy avec vos lettres et 
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mémoire pour luy faire entendre vostrc intanlïon, et m'ayant 
SJt majiesté ôdct cette honneur que de me douner audianee, 
Ijk majesté de la royne présente, ils demeurèrent fort satis- 
faicte et contauls du rapport que je leur 6s de ce quej'avoi? 
veu eu câlte ville ; mais leurs majestés ti'ouvèrenl lesdits mes- 
moires fort ruddes; et alors le roy dit qu'il vojoit bien que^ 
wus cecuUiez àgarnison. Je répcmdis à en majesté qu'il s'es- 
loit présenté plusieurs capitaines quasi à vos portes, pour y 
f^ÙTB entœr leva trouppes, mais pour ce qu'ils n'avoient; let- 
tres de sa majesté pour cet eiïect,que vous le» refusastes, et 
aussi que tous espériez tant de sa majesté que l'on ne voH9 
bailleroit point de garnison ; sur quoy sa majesté me dit que 
vous ne l'entendiez pas et qu'elle esloit pour la conservatîoir 
commune de ses subjects de La Hochelle, tant d'bm' que 
6'aullre religion, estant impossible que ses édicts fus9en4i bie» 
observés en une ville où il y a diversité de religion sans' le? 
thrces, et pdncipallement quand une partie est plus fevle-que 
Kaullre, qu'il avoitchoisi monsieur le oiareschalde VieiHenttd 
pour lies, y establûr et vous donner ung reiglemenV par tequel 
vous puasiee vivr8< uisemble' en bonne paix et unieiFseleD les 
édîcts, qa'il désira «nfiniment estre entreteneus et oteorvés. 
Quant aux privilèges cooteneu» par les mémoires', que* sa ma- 
jesté luj dit que la mallice du temps l«s avoit ung peu slté- 
Fés et. qu'il ne Mleit pour cela laisser de passer oultre^ atteir* 
dant ane meilleure saison ; et A mon retour devers' mondât 
sieur le marescbal, voyant la résolution du roy de vousdbv- 
aer garnison, il m'a renvoyé vers vous pour vous le feire en- 
tendre et vous dire là dessus de sa part qu'il ne tiendrai qu'ft 
Tous que vous ne soyez bien traictés : car, si vous voDleivm» 
aider, crou^ et accoraoder à ce qu'il vous dira, il aie moy^n 
de vous rendre les plus heiireux eitoyens de ville de Plremee', 
et fera en swte que vous le congnoietrez pour père et pro- 
tecteur de vostre ville et patrie, auttrement, si vous vous dea- 
tournez de son coiseil, il est deschaiigé et remet sur toub 
toute la coulpe da tous les maulx et incenvéoians qui 
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vous pourront, & faulte de ce, arriver ; par ainsi envoyez 
ptirâcvers Iny deux à trois bons personnages pour parler avec 
îuy, et ils TOUS rapporteront de sa part chose dont vous loue- 
rez Dieu A jamais^ de ce que cette char^ est tombée entre 
sas Bioins. On luy a bien voulu faire croire que tous aviea 
qtwlipm desHÙss; mais il vous e^me plus sageB que eela: 
car ce sentit s'oublier grandement et vous acheminer à une 
rupe. Signé 1 Garlois * d. 

La réponse à cette créance fut divisée selon les points et 
chefs : Qu'au regard du premier point, de vérité, il n'avoit 
jamais parlé en l'assemblée des maire, eschevins et pairs ds 
garnison, la créance qu'il leur dit et signa estant si obscurâ 
qu'à peine pouvoit-on concepvoir l'iiitanlion du roy et de 
mondit seigneur le maresclial, mais que, conférant avec le 
maire et le lieutenant général, désirant s'en esclaircir et en 
Dure résolution à la compagnie, il leur déclaira apertement 
que mondit sieur le mareschal avoil intontion de mettre gar- 
nison en cette ville, et qu'il l'avoit de commandement du roy< 
Pour leseoond point, qu'ils s'asseuroient que sa majesté avoit 
entendu et estoit bien asseurée de la grande tranquilité, paix, 
repos et union des habitaas de ladite ville, et avoit ouy la 
lecture des advertissemens et remonslrances envoyés par 
eulx b mon dit sieur le mareschal sur le faict des garnisons ) 
il 06 se seroit présenté que toute bonus asseurance, espé- 
rance et conâance de la bonne affection, dévotion, fidélité et 
Uès-humble obéissance desdits de La Rochelle envers la cou- 
ronne de France, et à tous les édicts de sa majesté, et ne fut 
entré en oppinion de leur envoyer une foulle et oppression, 
qui est tout ce qui leur peult revenir desdites garnisons. Aa 
troisiesme, que ledit Carlois s'est beaucoup advancé, sans 



i. Garloii, dans les mémoires qu'il a rédigés mit la via dn maréchal de Vieil- 
leville et qui ont été publiés pour la première fois en 1757 par le P. GritTet, 
[te fait adCiTne meitlian de la ffli Jslob cduffâe au rtiaréchâl par le roi Cbartes 
11 Mpfèa dtebafciuuils de La RochelU. 
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chaîne, de tenir tels propos, dont lesdils de La Rochelle ne 
sceurent jamais rien, et ne s'est présenté depuis les troubles 
aulcune compagnie ny capitaines pour entrer en ladite ville. 
Sur le quatriesme, disent que, puisque les subjects du roy eu 
ladite ville, observaus et obéissans à l'édict de pacification 
depuis la publication d'yceluy, se sont tellement compoilés 
qu'on n'a trouvé en eulx que toute paix et amitié envers leurs 
concitoyens, sans distinction ou diflérance de religion, et que 
indifféramment ils y sont ou peulvent estre en toute liberté 
de conscience et usage de leurs biens, soit ecclésiastiques ou 
aultreSj et tellement qu'il n'y en a aulcun qui se puisse véri- 
tablement voulloir se plaindre d'y avoir receu et veu tant 
soit peu de trouble ou empeschement, et que d'eulx mesmes 
ils s' entreconservent, il ne leur est besoing d'aulcuns conser- 
vateurs, il ne fault point de force pour (aireobserver les édicts 
et obéir à sa majesté au lieu où il n'y a nulle désobéissance, 
comme par plusieurs fois lesdits de La Rochelle ont faict en- 
tendre à sa majesté, et comme ledit Carloisapeu voir à l'œuil; 
que sile roy estoil bien adverty des desporteraens des gar- 
nisonsqui, soubs son authorité, ont esté mises es aultres villes 
de son royaulme, il congnoistroil, k son très grand regret et 
desplaisir, qu'au contraire de son intanlïon, au lieu de les 
conserver en paix et repos, ils y ont semé mille discordes et 
troubles, au lieu de maintenir les habitans d'ycelles de l'une 
et de l'auUre religion en la liberté que le roy leur a donnée 
pour leur conscience et en la seure jouissance de leurs biens, 
ils les ont divisés, altérés et picqués les ungs contre les aul- 
tres, et violé la liberté de l'une et de l'aultre partie, abusant 
à leurs plaisirs d'eulx, de leurs biens el familles, tellement 
qu'ils sont à toutes sortes de subjects du roy du tout intolé- 
rables, mais sans comparaison plus à ceulx de la religion 
réformée, envers lesquels ils usent de toutes les craaultés 
dont ils se peulvent adviser, murtrissant les ungs, violant et 
saccageant les aultres, chassant et bannissant les aultres de 
leurs biens, maisons et patrie, et retenant les aultres captifs 
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ranfermés en leurs maisons, jusques à ce qu'ils ayent trouvé 
roccasion de les massacrer, vivant cependant à leurs despens 
avec toute indiscrétion, pillerie et ravissement, et ne faisant 
compte aulcun des commandemans du roy, qui y est du tout 
contraire, et des gouverneurs et magistrats par luy ordonnés; 
ce qui mesme est adveneu naguères à Angiers, à Saulmur et 
aultres villes où mondit sieur le mareschal a esté, sans res- 
pecter lesdites garnisons aulcunemenl, la grandeur de son 
ancienne et illustre maison, l'honneur et le degré qu'il tient 
près de sa majesté et la grande aulhorité et pouvoir qui, plus 
qu'à nul aultre seigneur de la France, luy a esté donnée en 
cette part, ce qui ne faict pas mieulx espérer, mais craindre 
encore pis, si pis peult advenir aux dits de La Rochelle, qui 
ne peulvent attendre de telles forces que leur ruyne extres- 
me, ce que le roy n'entend et ne veult, comme mesme par 
ses lettres dernières il déclaire. Au uincquiesme point, disent 
qu'ils ne souhetlent ni désirent meilleure saison que l'obser- 
vation de l'édict de pacification qui les tient et tiendra et tout 
Testai de la couronne de France en paix et en toute félicité, 
lequel ils ne se peulvent persuader que le roy veuille rompre 
pour luy estre très utile et très nécessaire, ny pareillement 
corrompre ou altérer leurs privilèges et libertés par le mûr 
et bon jugement et sain conseil, pour bonnes et justes occa • 
sions à eulx' octroyées par les l'oys, ses prédécesseurs, et con- 
firmées de règne en règne jusques à présent. Pour le sixies- 
me, qu'ils s'accorderont tousjours à tout ce qui sera propre 
et convenable pour entretenir en paix et union de bonne vo- 
lonté, sans eslre contrains ny forcés par annes ny aultrement, 
et obéiront et recepvront tous bons conseils par mondit sieur 
mareschal pour cet efTect, comme ceulx qui ne désirent 
qu'un estât doulx et paisible. Quant au septiesme, qu'ils eus- 
sent desjà envoyé vers ledit seigneur mareschal, respectant 
la grandeur d'yceluy et son aulhorité, mais ils ne l'ont peu 
et peulvent (aire pour le doubte qu'ils ont des personnes de 
ceutx qui y iroient, èsquels il seroit force de passer par plu- 
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sieurs endroicls où il y a gens de guerre, dont ils ne pense- 
roient eschapper sans danger de leurs vies, le suppliant de 
le contanter de leurs rescriplions et remonstrances, et sur 
le dernier qu'ils seroient bien desplaisans de voir... » 

a De par le roy. Ghers et bien amés, nous avons veu, 
tant par les lettres que nostre cher et bien aimé Ciousin, le 
sieur de VieilieviltB,mareschalde France, nous a escriptes que 
parce que Carlois, son secrétaire, nous a dit avoir apprins 
de vous, l'affection que vous continuez d'avoir de nous rendre 
l'obéissance qui nous est deue el de demeurer au nombre de 
nos bons et loyaulx subjects, de quoy il nous demeure ung 
très grand et parfaicl contantement et encore que l'on nous 
ait voulu faire croire le contraire, si est ce qu'ayant de si 
longtemps faict preuve de vostre fidélité à cet estât et cou- 
ronne, nous n'avons jamais heu et n'avons encore aultre op^ 
pinion de vous ; et afin de vous faire plus particulièrement 
entendre de combien nous désirons vous ambrasser et avons 
à cœur la conservation de vos vies et biens, en la liberté de 
vos consciences, selon le conteneu de nos édicts et ordonnan- 
ces, nous avons advisé d'envoyei' vers vous nostre dit cousin, 
lequel pour ce faire nous avons choisi, luy ayant ordounô 
mettre en Yostre ville tant et si grand nombre de gens dft 
guerre en garnison et pour tel temps comme it.advisera le 
besoing et la seurelé, et non plus lo requérir, ûnsi que nous 
noua asseurons, estant vertueux el digne personnage, amateur 
du repos et tranquilité publiq», il fera avec vostre con(ante- 
ment et soulagement, vous mandant et oi'donoaDt à cett6 
cause le recepvoir et Iny obéir et croire en ce qu'il vous dira 
et ordonnera de nostre part, pour nostre service, seur^ et 
conservation de vostre ville, vos personnes et bisna soubs 
nostre obéissuice, tout ainsi que vous feriez à .nous mesraes. 
Donné au chasteau de Boulongne le vi d'aoust 1568 »• 

« Sire, nous avons recen les lettres qu'il a pieu à vostre ma- 
jesté nous escripre par Garlois, secrétaire de monseigneur le 
mareschui do Vieillevitlc, vous remerciant très humblement 
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de l'honneur et fabveur qu'il vous plaist faire à toute cette 
eommunaulté, vous asseuraut de la fidelle, loyatle et directe 
dévotioa que tiohs avons tous au service de vostre royallË 
«niiN}Biie, en laquslte affedioii comme nous sortîmes his él 
nmnis de si longue main, par une conlHiueUe âucoession 
de pèra «n fils, nous vivrons et mourrons tous aussi pour la 
laisser nette, pure, chaste et inviolée à nos enfans et à la 
postérité de nostre postérité, servant d'ung beau et honora- 
îtle ex6mple<ii tous vos bons subjects et serviteurs, afin que 
jDQteia France fongnoisse et tous'ceulx qui en orront pan- 
ier et prës et feing entendent que comme il n'y a ville en 
bout vostre royaaline, syre, que nos roys vos prëdécesseurq, 
très :sag3S et tués vertaeux prinoee, ayant tant honorée et dé- 
oorée de privitèges, ratsmptions, immunités, tranchises, es- 
tais et dignités, et tous aultres espèces de fabveors et d''hon- 
neur; aussi n'es avez vous, syre, une seule à laquelle nous 
voalasEMae céder «n «Bf seul pMQt de tout ce qui appar- 
tient à tons les debvoirs et services de bons et loyaulx sub- 
jects et serviteurs de rostre royalle majesté, plus lost emplo- 
yerions nous nos biens, nos enfans, nos parans, «os amis et 
nos vies jusques au dernier souppir pour les surmonter et 
vainci% en servant âdellement, en toute humilité, obéissance, 
fioubmissioQ et vénération la majesté de cette triomphante 
et innncible couronne, comnre nos pères et nous avons faict 
jusques ycy, et mieuix encore si nous pouvons ; supplmos 
très humblement vostre majesté, syfe.voulloiroppofier tes m- 
ciennes preuves et certains lémoingnage de nos ancestres et 
les récens et bons o&ices de nostre tant fîdello et aSection- 
née servitude «m artifices de quelques manivais voisins qui 
«ont leavieux et jaloux de nostre repos et nostre bien, et aux 
impostures et calU>mnies de quelques raahns et pernicieulx 
espris, la violancs desquels a empli ce royaulmede feu, de 
sang, de meurtres, d'armes, dissolutions et ruynes, où nous 
avons (0U6 passés et dont vous avez heu beaucoup de peine, 
«yi-e, à nous tirer, et font encore tous leurs efibi's à nous pré> 
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cipiler de nouveau, abolissant et dégradant, en tout ce qu'ils 
peuvent, la splendeur de vostre majesté royalle, laquelle sera 
tousjours beaucoup mieulx servie, révérée par une volontaire 
franche et loyalle affection à vostre service que par la force 
et la contrainte, à laquelle les princes sages et vertueux, bien 
conseillés et bien servis, ne viennent jamais que comme les 
médecins au cotère, en une extrcsme nécessité ; syre, nous 
supplions 1res humblement vostre majesté de recepvoir en 
bonne part et nous pardonner, si vostre ctémance et bonté 
nous convie, et Testât où nous voyons le royaulme rédutct, 
estant plein de soubçons et de craintes, nous contraint d'oser 
prendre la hardiesse de vous dire en toute humilité, comme 
à nostre souverain prince et naturel seigneur, ce que nous 
estimons debvoir el appartenir premièrement au bien de 
vostre service; puis à la conservation de cette vostre ville et 
de vos très humbles et très obéissans subjeels et serviteurs 
habitant en ycelle, vostre majesté nous honore tant en la let- 
tre qu'il luy a pieu nous escripre de nous asseurer qu'elle a 
receu ung très grand et parfaicL contantement de l'alfeciioa 
que nous avons de vous rendre l'obéissance qui vous est due, 
et demeurer au nombre de vos bons et loyaulx subjects, et 
que pour nous en montrer ung bon effect, vous nous envoyiez 
monseigneur le mareschal de Vieilleville, pour mettre en 
cette ville si grand nombre de gens de guerre en garnison 
et pour tel temps qu'il verra le besoing y estre, pour nous 
faire vivi'e en bonne paix et union et plaine liberté de nos 
consciences; syre, nous ne sçavons quel rapport vous aura 
peu faire Carlois de ce qu'il a veu et entendeu en cette ville ; 
mais nous vous asseurons bien qu'il n'y a pas ung seul de 
vos subjects qui, depuis la paix qu'il a pieu à Dieu nous en- 
voyer, et en laquelle vostre bon plaisir est que nous vivions, 
aye esté forcé en sa conscience, interdit en l'usage de sa reli- 
gion, empesché en la possession et jouissance de ses biens, ny 
troublé en l'exercisse et exécution de ses estats, dignités et 
offices: car toutes les choses sont libres ensuyvant vostre très 
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saincte et équitable intantion et la déclaration de vos édicts, 
en l'obéissaDce desquels les geos de bien vivent en cette 
ville en toute paix, tranquîlilé et concorde, auitant et par ad- 
vantiire plus qu'en nul endroict de vostre royaulme, comme 
tous nos voisins vous en pourront rendre lesmoingoages ; et 
ledit sieur raareschal pourra voir quand il luy plaira venir. 
Voylà pourquoy, syre, il nous semble que le service que vous 
y recepviez de franche, libre et naïfve volonté vous est sans 
comparaison plus utile et honorable, plus seur et durable 
que celuy que vous en pourriez tirer par la ligueur et par la 
force, et qu'il soit vray, syre, y a-t-il endroict en tout vostre 
royaulme où l'on vous obéisse moins, où l'on fasse moins de 
cas do vos commandemans, où l'on violle et rompe plus pri- 
vément vos édicts, où l'on altère et corrompe plus mali- 
cieusement vos inlanlions, où l'on ranverse plus mantteste- 
ment tout ordre de justice et pollice et honnestelé civille que 
là où il y a des garnisons ? Vos subjects et serviteurs de l'une 
et de l'aultre rehgion, mesmement ceulx qui vivent en la ré- 
formation de l'évangille, ne reçoipvent-ils pas une infinité 
d'oppressions, de viollances et d'injustices? Y a-t-il lieu où il 
y ait plus de meurtres de voUeries et d'assassinements, sans 
aulcun respect de vos loix et ordonnances sacrées, crainte 
de Dieu et de vostre justice? Pour conclure en ung mot, 
syre, y a-t-il espèce de cruaulté ou de meschanceté qui ne 
s'y face publiquement et avec licence et impunité ? et de tout 
cela, syre, nous n'en voulonsaultrestesmoingsquelesplainc- 
tes que vos paouvres subjects vous en font tous les jours, 
qui emplissent de pleurs, de larmes et de souppirs vos 
oreilles, vostre chambre, vostre conseil et vostre court, et 
l'air duquel vous respirez ; la désobéissance qui se commet 
est si impudente et effrontée qu'au lieu qu'on a veu les rois, 
vos prédécesseurs, estre obéis et servys en leurs com- 
mandemans par les moindres officiers de vostre justice, il 
n'y a aujourd'huy ny lettres ny édicts de vostre majesté, ne 
authorilé de loix, ne de magistrats, ny de respect de vosprinci- 
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^Ix oMoiflbw 4| <MUciBra de votfre eouronnB qoi les puisse 
flMsiv en- b9iKi« nhémemice <iy coauwr en lÂw ^voir ; 
&W& cf s désoidre» ey ae font AMfea la laveur et «twve das 
^brocs ej^oondiniMC qui vous «oiuteot tant et que vossub- 
)cet8 payent si eictutntmant, teUeiseat que rostre majesté 
js'ecpniw cl aubepte bien cher la ruyoe fmatle et destruolion 
de sa couTûnae, qui est tnen tout le contraire de vostre in- 
(aaliOB 6t bien de vos afiairej ; plusieurs villes, et des meil- 
iMWM de la Fnnce, s'ea vont périssaat et se coofiuaiâot ; en 
i|uoy VOUE pend^ syn, la Ibroe d'un des meilleurs nerfe de 
vratre royfi«line ; L^on, qui fut, il n'y a pas longtemps, une 
des oaadieures villee de Uut les pais de vostre obéissance, a 
est^ si »vA Inùotée et gouvernée par la violauce des gami- 
aécH. et désonlres du gounarnement, que vos subiects <ie la 
religion réformée qui se sont peu saulver ont été caotrains 
«l'abandonner leurs maisons, leurs parans et leurs lunis, avec 
grande perte de leurs biens et leurs plus chères commodi- 
tés, et racerchor une retraicte et uag reluge hors de vostre 
royaiikoe, ne trouvant plus de seui-elé pour eulx en vostre 
protectiob refaite, en laquelle tous vos subjects doibvent se 
reposer ei vivre et ne penser en aultre chose, vivant en l'o- 
bàlannoe de Dieu, c|u'à vous rendre très humble et très 
£dèle serriee; ceulx d'Orléans ont esté pis et le sont 
enoan : car il ne leur est permis de sortir hors de leur ville 
<t a'eQfuir de leurs ntaisons, abandonoer leurs biens, 
ce qu'ils tieodroieot k grande grâce, mais oa les lient, 
eubc et leurs enfants, prisonniers obesouo chez soy en 
■ne fiobrre ooniinue d'avoir d'heure i aultre la gorge 
«ouppée ; ceux de Bourdeeux et de Limoges, qui sont k nos- 
tre porte, sont pour le moins aussi mal, et ceulx d'Angiers et 
de Saulmur pis encore, sans que la vertu dudit seigneur ma- 
réobal, l'authorité et dignité d'ung ei éminent lieu qu'il tient 
ti\, ca royaulme, oy le pouvoir et la force d'ung si ample 
«•mmaodwnnUi qui cet oikiy qu'il tous a pieu iuy donner, 
«yt apporté remède abl«u% encore que telles désobéissances 
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fâictes à vostre majesté lui ayent grandement dfispleu et qu'il 
se mi efîoro^ at mis ea tout son poiiTOÙ- st d«bvair de vodi 
y faire «ervir fit obéir et y remettre vos gubjeiïts en boom 
lrikD(|uiiilé ; et pour faire fia à ce propos, il n'y a aujovr^- 
d'huy paàflt repqs en vo6U% royaulme, eyre, ay obéisAnc^ k 
vos écUctâ et authorité à vos magistrats, qe respect k vos mt- 
nistres, justice ne poKi&cv aagalité m droiture qoe Ik où i) n'y 
a point de garnison ; sjv^ oous ne soQunes point entrés en 
ca propos pour vous aire la plainote de nos voisins, aussi 
peu avons nous voulu représenter et paindre le misérable 
e^t de vostre royaulme ; mais nous tous suppUoos trte 
tHimblement nous pardonner, si nous ne pouvons que 
nous ne sentions, conjcae bons François que nous sommes, les 
misèroK d9 nos consubjects et coosei'viteurs de vostre majesté, 
et plus v)v«Qe[)t mwte, oomme l'obligation en est plus e^ 
troicte, les douleurs de nos trèrss qui nous touschent dans le 
cœur, tant pour estre subjecLs et serviteurs d'ung meacne roy 
et membres d'ung inesme corps qui est la saincte église de 
Di4u, ayant, esprit et vie d'ung mesme chef, qui est Jésus* 
Christ âcn fils. Le feu que nous voyons en la maison de no$ 
voisins, syre, que perfionoa n'estaiot et trop allument, nous 
donne une très juste et très apparente crainte de voir une 
telle combustion en cette vostre ville, et telle désolation en 
nos familles, et nous contraint vous supplier, en toute bU'* 
milité, ayro, d'avoir pitié de vos pttouYres sut|jeots et tous 
pardonner k vous mesmes, qui perdez plua que tous en tels 
desportsmeots, ne souffrez poini, syre, t|u« k par«Ue des roys 
et la foy de vos prédécesseurs tl la vpatr» soit violée et 
rompotte par la peraiwion at artifiee de ceulx qui ont 
plus de passions pwiiculières k leur intércst que d'af- 
fection droicte et l«yalle à vwtre service ; nos roys, HS 
prédécesseurs, noua ont, de leur libéralité et bouté ruyalle, 
octroyé de beaulx et grands privili^iies en faveur de plnueura 
boQ& «A racommandables HmGe3<|u6 pos. pères eMfaiot à 
la coui-onne de France, il voue a pieu noiU& faire tant d'hon- 
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Deuret faveur de les nous confirmer; vous asseurant de dos- 
tre fîdellité et loyaulté, nous vous supplions très humble- 
ment, syre, de nous garder vostre parolle de nous faire jouir 
du bien que nous ont faict nos roys vos prédécesseurs, et que 
nous nous sommes acquittés en bien faisant, ne souflrir point 
que la paix publique soit rompeue : car oncques homme ne la 
rompist que Dieu ne cbastiast exemplairement. Nos privilèges 
nous exemptent et deschat^ent à jamais de toute garnison, 
sans lesquelles nous avons, depuis trois cens ans en ça, con- 
conservé et mainteneu cette ville en la dévotion et subjettion 
de cette couronne de France à nos propres cousts et despens, 
en toute concorde, tranquilUté et amitié les ungs envers les 
aullres, en laquelle nous vivons. Dieu merci, soubs l'obéissance 
de voslre volonté que nous vénérons et servirons toutes nos 
vies, que nous vouons et consacrons aux pieds de vostre ma- 
jesté royalle, pour luy faire à jamais très humble et très fi- 
dèle service, n'estimant avoir aullre bien en ce monde que de 
demeurer en bonne grâce et protection au nombre de vos 
très humbles et très obéissans subjects et serviteurs, tels que 
nous sommes et serons tant qu'il y aura roys en France. En 
cette très obligée, très saincte et immortelle volonté, nous prie- 
rons Dieu conserver vostre majesté, syre, en toute piété et 
justice, et luy donner très longue et parfaicte prospérité, très 
heureuse et très longue vie ». 

Il n'y avoit rien par ces lettres, ny par les actions et dé- 
portemens de ceulx de cette ville, qui ne fui tollérable, pour 
ce qu'en efTect on tendoil seullement à se maintenir en ses 
privilèges et Ubertés, qui estoient les principalles parolles 
et inductions dont usoit ledit Sallebert, maire, qui sont 
après luy veneues en proverbe en ce lieu, qu'il faull se 
maintenir, et ne taschoit-on qu'à demeurer en la sécurité 
et jouissance de l'édict de paix dernier; mais les catholiques 
romains, impatians du repos et enfraignant par chesque jour 
ledict édict, voyant que les armées de ceulx de la religion 
avoient esté licenciées sur la paix, le secours cstrangier qui 
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leur estoit veneu par le duc Casimir retiré, ladite ville de 
Chartres en liberté, Orléans, Âuxerre, La Charité, Blois el 
aultres teneues par ceulx de la religion deslaissées par ledit 
prince de Condé, voulant de rechef prendre à leur advantage 
les armes contre ledit prince et ceulx de ladite religion, en 
prennent le prétexte sur ce que dessus et ce que faisoient, 
par mesme droit, Saulmur, Mautaulban, quelques places du 
Quercy, Vivaretz, Daulphiné, Languedoc, qu'ils disoient estre 
contravantion à l'édict, qu'on estimoit ne se pouvoir faire 
qu'avec menées et intelligences du prince de Condé, qui en 
avoit avec les Flamans, ledit prince d'Orange et les pro- 
testans en mesme foy de la haulte et basse Allemagne, 
ce qui met en deffîance tous les habitans de cette ville, 
lesquels voyant la paix rompeue si lost mesme qu'elle fut 
conclue et que c'estoit contre cette ville principallement 
qu'on en voulloit, l'on y advance de plus en plus les forti- 
fications, inesme au boullevart de l'évangille, que l'on com- 
mence lors à qualifler de ce nom par résollutioA qu'on 
prenoil qu'il seroit au maintien de l'évangille et de la religion, 
au lieu qu'auparavant on l'appelloit de Sarremaise et depuis 
du Ludde, faict-on achapt d'armes, et est ordonné par con- 
seil du maire, eschevins et pairs d'aller aux biains et tra- 
vail desdites fortifications pour tous les habitans de cette 
ville. 

Le roy et ceulx qui le faisoient agir estimant advancer 
plus en son dessaio de s'asseurer de cette ville et des for- 
teresses d'ycelle par la garnison qu'il y voultoit mettre, si il 
te faisoit négolier par quelque habitant d'ycelle qui fut en 
respect et eut créance envers ses' concitoyens plus que 
n'avoient heu ledit Amateur Blandin et Jehan Blandin son 
fds, qui n'y estoient pas bien veus de plusieurs, et plus que 
Carlois qui n'estoil du lieu, ayant appris que Frangois Barrier, 
sieui' de Mireuil, eschevin de cette ville, estoit à Paris, le faict 
porteur de lettres du x« du présent mois, addressantes aux 
maire, eschevins et pairs de la teneur de la créance qui 
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lenr est donnée, qui iut exposée an cdnfceil tenu le xx« dudit 
mois et par luy soubsignés, conune il s'ensuit : 

Créance. «Le roy m'a commandé, ta royne parlant à moy, 
présent monsieur de Lansae, de tous remonstrer les bienraicts 
«pie vous avez receus de ses ayeulx, pftre, et père grand, et de 
luy derdièrement, feisant en celle ville à son eoli-ée ; et que si 
TOUS luy voulez remettre les tours et démonter la grosse artil- 
lerie pour l'y serrer, et receviez garnison de deux cens hom- 
mes de pied pour mettre dedans, et laisser entrer monsieur 
le mareschal de Vieilleville, avec quarante ou ciucqilante che- 
taulk, pour sdviser à oe qu'il aéra besoifig de faire, et payer 
cent mille francs en récompense des frais qu'il lui a conveneu 
iênfè, et que ceulx qui 6ont d^ors rentrent en leurs biens, 
«l que la teligion catholique y s<4t administrée ainsi que l'aul-* 
tre, toutes choses iroient bien ; depuis, monsieur de Lansae 
m'a dit que le roy se conienteroit de cent soldats et de moins 
si vous vous en sentiez Vmp Chargés, et que la royne m6 
Mcommandoit de Itoe dilligetice, afin de l'advenir de vos 
vdiustés. 

» Faict en cette ville de La Rochelle, le xxvine aoust 1568. 
SÀgBé : François Barrier ^ >. 



f . OeiUt lellH, Mpié« par SoriM fflr Im regisli^l d4 ITécbev'tûzgé, est aussi 
Bmtioonie ^r I^ Papelklièfe et par DopsTit dans ten Hiatoin de La RochalU. 
Arcère et IleUyaat la passent soiu silence ; elle leur aura paru, à bon droit, 
suspecte- IJue le roy ail profité du séjour à Paris de Barrier, un zélé du parti 
calviiliste, pour le voir et l'engager k ranener i l'sbâssailce tes collègues de 
l'écheTteafte, il n'y a ri«n Ift ()m de très tnisémUaMe ; tuis ce qui le pa* 
ratt bavKaHp boia«, c'est l'ordï* traUBOÙ» pac Barriar sois une forma bien 
peu eu rapport avec les précédeutes nègaciatioDs. Il n'est point question de 
teftrea du roi l'accréditailf auprès du corps de ville, condition indispensable 
en fttiH CM ^urluîdMterrmtovité néeetwire ; et enfin, c'est tu moment 
9Ù \eb députés roahetais solticîCaicnl la remiso ou la mMlèralion des dnquania 
mille livres précédemment imposées que Barrier annonce un nouvel emprunt 
de cent mille livres. Ou remarquera, au surplus, que le corps de ville ne délô- 
gae adbttB 4» tes luembrea p«ur porter n rfpome au tm ; l'iaterveidon de 
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Ces lettres et commandement c$to«eM plos précis que nuls 
autres qu'on eut receus et paroissoit bi^ii par ta qu'on n'aroit 
d'aulires désirs, soubs le nom du roy.qM de s'approprier de 
celte ville pour empescher qu'elle protégeast ceulx de la reli- 
gion q)ie l'oii trompoit et frappoit de jour à anHre, soubs le 
prétexte etfabveurduditédict de paix, roulant par teilecharg& 
qu'on imposoil k cette ville la faire eaclatter et prendre tes 
armes poui' la blasmer et ceulx de la religion d'avoir com- 
manci, mais au lieu de le faire on se met en supplication 
et prière veis sa majesté par cette réponse. 

(C Âuroy, 

«Sire, combien queparplusienrs et diverses ftisnaiisttytltls 
faict entendre à vostre majesté, tant par nos députés que par 
escript, la parfailte et entière obéissance que nous avons tou< 
jours rendue et voulons rendre à vos sacrées ordonnances et 
mesmement à celle de pacification des (roubles, comme es- 
tant la plus nécessaire, ce néantmoîns nous avons bien con- 
gneu, par les lettres qu'il a pieu à vostre majesté nous eseripre 
par Barrier et par la créance qu'il nous a baillée escripte et 
signée de luy : que nos ennemis et maNeillans ne cessent 
pour cela de nooscallonmier et rendre odieux, et que mesme 
vostre majesté est entrée en doubte et défiance de nos loyaul' 
lés et fidélités, ce qui nous revient à ung extresme desptefaii*, 
en ce que, ne désirant rien plus en ce monde et n'estimant 
aultre plus grand bien que nous maintenir en vostre bonnâ 
grâce, soubs l'obéissance de vostre majesté et ses sacrés édicls, 
au contraire n'ayant rien en plus grande horreur et détesta- 
lion que la rébellion et désobéissance à vostre volonté, répu- 



Bamer se produit préciséatenl I» jo«r oA U cantd à» U Roohefoacudd H 
PiiTffrefner viennent traiter au nom du priaoe de ùmié. On peut donc croire 
qu'il y a là une masoeuTre deï lélés du parti, destinée à bureiciler les e«prit« 
et à pes«r sur les décisions du corps de ville placé ainsi en ftce de proposî- 
tiom abaohuneiit inacceptablea. ' 
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tant le comble de tout malheui' et misère vostre juste indi- 
gnation, laquelle ne peutt qu'elle ne soil suyvie de près delà 
vangeance terrible du Dieu vivant, de la bonté et fabveur du- 
quel nous espérons tout, y ayant mis noslre entière conflance, 
qu'il fera évidamment apparoirà vostre majesté, nostre inno- 
cence et fidélité, laquelle demeurera à jamais inviolable et 
sans macule, et enfin découvrira les impostures et meschans 
dessains de nos callomnia leurs, ennemis de vostre estai et 
perpétuellement du repos public, lesquels tant s'en Fault que 
par tels malheureux moyens puissent esbranler la loyaulté 
et fidélité que rendrons à jamais à vostre majesté, qu'au con- 
traire ils nous amènent et encouragent à y persévérer cons- 
tamment, et pour le bien de vos afifaiies selon nos moyen 
faire plain et entier debvoir, supplians très humblement vos- 
tre majesté, sire, comme nous sommes tous résolus de con- 
tinuer en la toyaulté et fidélité et parlaictc obéissance que 
nos pères et ancestres vous ont tousjours rendue et à nos 
roys vos prédécesseurs, de très louable mesmoyre, aussi il 
vous plaise de vos bénignes grâces en suyvant le cours de 
vostre clémance et bonté accoutumée, naturelle et héréditaire, 
nous tenir au nombre de vos plus humbles obéissans, fidèles 
et affectionnés subjects el serviteurs, et comme nous sommes 
et serons à jamais, et comme tels nous traicter selon que les 
franchises, libertés et exemptions qu'il a pieu à vostre majesté 
et vos prédécesseurs nous octroyer en contemplation de nos- 
tre fidélité, vous asseurant, sire, sur nos vies, que n'avez en 
vostre royaulme ville où vos commandemans et ordonnan- 
ces soient plus fidèlement exécutées et observées, el où vos 
officiers et ministres soient plus respectés, honorés et obéis, 
le bien de vostre estât advancé, la paix et Iranquilité publi- 
que mieulx gardée, la liberté de la conscience, biens, estais, 
honneurs, assemblées publiques, et toutes choses deslaissées 
à ung chescun, sans aulcun respect ni déport, suyvant vos- 
tre intantion el desclaration d'ycelle en vos édicts, de quoy 
nous appelions à tesmoings tous nos voisins qui vouidront en 
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rendre lasmoingn;ige scion viM-ité, un laquelle oljéissancc er 
iiilélittj nous vivrons ctniunnons tous cl la'liiissciDns invio- 
lée; à iio-s iinrans, el |ii)iii' servir (rexoin]ilo à Ions vos siibjerls, 
siippliiinsde roiOief Irùsliiinilileincii!. vosti'o ii);ijeslé,MirL', viiii- 
luii' tliitiner lien à la |)i',',iv(i ('■viiliiit'.c vi inaiiilesle de imsln; 
fidélili;. loyniillé et ()i>rifs;n;fe, cl pai' lus bonnes et lonablos 
espi!'riini:e.s ({ue vons vm avez cl vous en asscutvrez eltli'imnil- 
lere/- lonl ilunlite cL iléfianee de vos livs humbles, livs ohéis- 
saiis ut livs alV.Tlionni's snbjecis cl. serviienrs, li^sifiicls, lînr- 
nis de si prompte, sincèœ el (întièi-c volonlé el naliircli;; ineli- 
iiaiioii, il n'est aidemi besoin^ vonloir Toifer et ronli'aimb'i! 
à leni'debvoii,, anqncl ils ne voiidroient poin" cliiise au inon- 
de ny ponr ienr vie di'lnillir eu anli-dii point; desquels vons 
avez pins de raisons, sin.', vons a>senrer poni' la {janle des 
tour;, grosse arllliei'ie et eonsei-vation de celte vosliv ville (pie 
des ineri;enairos (jîii n'ont laict telle et. si I'.in<î0(; pi-cnvo de 
lear inlé,4rité, attendu (pie jamais n'c-l advonen ineonvéoient 
ni do:ibte qnj vosLrj ejlat puisse e4fe allén; de i^et'e |i;ii't 
et delTanIt di; iioslrij lidiMilé oii piiiisaui'i; ponr ponvoir ivsis- 
ter aux forces îles onujniis do vosb-e myale couronne, ipie!-: 
qnes ellorts et déguiseiueris (pi'avenl peu l'aire, et dep:iis pon' 
de temps, noshaiiiens pour njasosler lai^^anle disdiles tours, 
lesquels enfin, ayant bien examiné l'alTinre el après j;raiule 
cl longue pei'quisilioii el coiij;nois-^aiu.'o de cause par bon et 
luenr jngoinijnl, il a pli'u h vosli'e inait;sli;,sire,nons remettre. 
coUf^noissant bien eslre le plus certain et asseui'é p;)iw vostrti 
fslat vons confier et iv|ioser de la ;;ai'i!e cl déicnse ''iiti(''ii> 
n;rnenlile colle voslro ville snr nons, vos liés lnnid)li's, lidêlcs 
ol très alTectioiniés subjects (;t sciAil,;»rs, cl dont vous avez 
reccn tant de preuves, el qui ne p,)-.n-n'o:is manquer el def- 
faillirà nostre debvoir ol fidélité sans ntynei'de fomls on com- 
ble nous, nos femmes ni rnfans, oullre l'aflecliim cl oîiiiga- 
tion naturelle qni nons y lie el obliiic plui eslroiltement ipie 
sm- dus soldats eslrangiers au païs, nnîrccnaii'es etvassaulx, 
lesquels, corrowpcusparavariccs, ambition ou liclieté, pour- 
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roienl ne faire une vaine et imaginaire espérance à leur deb- 
voir et honneur, n'ayant en (oui cas que craindre par ta 
ruyne et desLruclion du pais, leurs vies saulves ; supplians 
très humblement vostre majcslé,. sire, considérer toutes les 
choses et les recepvoir et prendre en bonne part, comme ve- 
nant de vos plushumbles, obéissanset loyaulx subjecls, les- 
quels sont si jaloux de l'honneur qu'ils ont receu par suc- 
cession de leurs ancestres et majeurs, de la loyauUé et fidélité 
entière et volontaire obéissance à cette victorieuse et triom- 
phante couronne de Fi'ance,qu'ilsaimcroienlbeaucoupmieuIx 
perdre leurs biens et vies que devoir quedesmereenaires fus- 
sent préférés à euix pour la conservation et seureté de cette 
vostre ville, leur pays naturel, en ia subjeotion, obéissance 
et protection de vostre sacrée couronne, à laqnelle ils 
sont si affectionnés que, y ayant sacrifié leurs vies et biens, 
ils ne seront eulx mcsmcs assez contens et satisfaicts de leur 
debvoir, supplians très humblement vostre majesté, sire, nous 
vouloir excepter des charges de la somme de cent mille livres 
portée par ladite créance, laquelle somme il nous seroil du 
tout impossible lever en cettevostre ville, veu que mesme, 
quelque dilligence et effort que nous aïons peu faire, nous 
n'avons peu lover la somme de cincquante mille livres qu'il 
vousapleunousdemanderparvospatantes,pourcause de gran- 
des perles et dommages que nous ont apportésles derniers 
troubles et pour l'absance industrieuse et afFection de quel- 
ques ungs de nos concitoyens, lesquels, entendant la vive 
poursuilte que nous délibérions faire pour obéiret satisfaire à 
vostre volonté, se sont retirés hors la ville, ayant soustraict et 
caché leurs meubles soubs une faulse apparance et couleur 
qu'ils prennent pour mettre toutes choses en confusion et der- 
nière désolation, combien qu'ils n'en aient encore jamais 
receu aulcune occasion ; à quoy il plaira à vostre majesté, sire, 
avoir esgard et jetler l'œuil de pitié et compassion sur nous, 
vos [laouvres et désolés subjects et serviteurs, qui prions Dieu 
pour la conservation de vostre majesté roïalle, à ce qu'il luy 
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plaise espandre tousjours de plus en plus ses sainctes béné- 
dictions leinporelles et spirituelles sur ycelle vostre sacrée 
majesté. De vostre ville de La Rochelle, le 21 d'aoust 1568 ». 

Pendant que lesdits maire, eschevins et pairs poursuyvent 
leur descharge de celte imposition sur cette ville par les voyes 
et supplications cy dessus, le recepveur générai de la géné- 
ralité de Poictiers, pressant le recepveur particulier de cette 
ville pour le payement de la susdite somme ^lequel recepveur 
particulier faisoit toutes dilligences de sa part pour la recep- 
voir, lesdits maire, eschevins et pairs, prévoyant bien qu'on 
ne leur feroit pas plus de justice, en la rigueur du temps 
où l'on estoil, sur leurs dernières lettres que sur les pre- 
mières, par conseil du premier jour de septembre suyvant, 
furent nécessités de nommer des collecteurs de ladite somme, 
et comme par conseil précédent ils o'avoient nommé pour 
asséeurs que de ceulx du corps, ils ne nommèrentpour collec- 
teurs que dix bourgeois, deux pour chesque paroisse, lesdits 
maire, eschevins et pairs ayant tous jours heu telles nomi- 
nations et exécutions des empruns faicts par le roy. 

Ce n'estoit point cette ville seulement qui estoit traictée en 
la fasson mantionnée par les susdites lettres, mais général- 
lement tous ceulx de la religion, après avoir déposé les 
armes, que l'on racerchoil d'opprimer par toutes voyes, car 
d'ung coslé le seigneur de Tavannes, gouverneur de Bour- 
gongne, s'eflorçoit de surpendre dedans Noyers le seigneur 
prince de Gondé, la dame princesse sa femme et messieurs 
ses enlans qui y estoient retirés ^, leur fermant, el à mon- 
seigneur l'admirai, toutes sortes de passages par les gar- 



1. 11 s'agit ici évidemment de la somme de cinquante mille livres pré- 
cédemmenl imposée, et non du prétendu emprunt annoDcé par l'échevin 
Barrier. 

2. Tavannes n'ayant re(u l'ordre d'arrêter le prince de Condé que par on 
émissaire du chancelier de Birague, craignit d'être désavoué et fit prévenir 
le prince assez k temps pour qu'il pQt se sauver. (Voyez Mémoim de Ta- 
vannes, cb. xx'i). 
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nisons que le roy eslablissoil aux villes et pinces qui sont 
sur Loire ot aultres rivières des gons de snii artnée, qui ne se 
dissipoil point; la pluspart des clief.s et porsotiues qualifiées 
qui avoient suyvi le parti de ceulx de ladite reli{;ion aux 
troubles passés étoicnt rcteneus par les provinces, ou inces- 
samment poursuyvis, sans estre en soiirclé, et le roy pressoit 
à oultnmce en court de Home d'avoir bulle du pape par 
laquelle il Iny fut permis vandro du temporel et biens des 
ecclésiastiques de Franco, jusqncs à cent cinquante mille 
livres de renie, à la cliarge de n'em|)loyer le» deniers qui en 
proviendroieni qu'à l'exieiinination de ladite religion et de 
ceulx qui en falsoienl profession, sur lesquelles oppressions 
ledit seigneur prince ne voynnt plus do scureté, ne pour luy 
ne pour ceulx de la religion, désiroil fort pnmdrc rolniicic 
on cette ville, ainsi comme aultrofois et pour la seurolé de 
sa personne el poiu' les oomniodités qu'il en pouiroit retirer; 
c'est pourquoy aux nécessités èsquollos il sa voyoit il faici 
que les seigneurs compte de La i'.oclioloucauld, son beau- 
frérc, et le seigneur do Sainct-Cyr, gentilhomuic qualilié de 
la province de Poictou el de la maison de Pajgrcllîer ', s'y 
rondonl au temps de In réception et réponse dos susdites 
lettres pour négolicr quelques aecommodemans cl réception 
dudit seigneur prince, i\ la protection de ceulx de la religion, 
oi'i ils n'cspéroienl pas aiivancer selon Icui-s désirs et des- 
sains, par les gnnidcs ruynes et incommodités qu'avoient 
souiïerles ceulx de cette ville en quittant leur administration 
et se soubmcttnnt sous l'authonté d'aullruy. iMais cette ville 
voyant qu'en effect les armes cstoient prinses, l'édictdepaix 
du mois de mars dei-niei', qui ne subsisUi que cinc mois, 
anéanty et ruyné, leur Inllant, eu quelque façon que ce fut, 
enguager leur liberté, jugeant que ce qu'ils feroicnt el souf- 



1. Tnnnc^y àa Doiichel, soigiieiir de Piiygreflior el de Snini-Cyr, l'inil 
dil Iji Popeliiiiùre, ■ un des |ilus anciens el rt'soluii gendarmes de Krancc • 
Il tai lue, â l'agi! lie 8ô ans, h la bataille de Mon Icoii tour. 
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friroicnl soiib^ I& prince no seroit qu'à temps, ci pour lenir 
par aprè-s ù luurs uxomplions, el que ce seroil pour la manu- 
ttjiiiion de leur relif^ion el libcrlé An conscience, pnnrent 
Ici occasiuns uL oiivcrluies qui leur esloicnt faictes par 
lesdils seijîiioiir.'i de La lloclieloucauld et de Saint-Cyr, dont 
on donne advis en dilii^fence audit seigneur prince pur le 
sieuf do l'uyviaidl, pour en promettre et arrester les articles 
el condilions, cl cependant, par l'espérance et certitude 
qn'on avoil de n'en csti'e esconduicis, lesdils maire, esche- 
vins et pairs, bourjjeois et liabilans de celle ville, estant tous 
assemblés eu conseil en l'escbevinage el maison de ville, au 
son du la cloclie, le sapmedy xi dudil mois de septembre, 
jurcreut et promirent audit seigneur prince de Condé (ledit 
seigJieur de La Roclieruucanld le uégotiant et acceptant pour 
luy. comme so:i lieutenant général, pour son absance ùs pro- 
vinces de deçà) qu'ils luy rendroient toule obéissance et 
service, selon qu'ils y estoient obliges elteneus naturellement, 
el comme le lecongnoisyant chef, protecteur cl défenseur de 
la cause de toutes les églises reformées de ce royaulme, 
qu'ils mcllroient promplemenl et fidèlement à exécution 
tout ce qu'il luy plaira leur commander pour la cause au 
inieulx de leur pouvoir, el n'espargnant pour cet cffecl bien 
ny vies, qu'ils eniployeront très librement pour sousleoir 
une aussi juste et aussi saincte cause, oii il va de la gloire 
de Dieu el conservation de Testât, mettant dès h présent 
entre ses mains tuus les moyens pour en faire cl disposer 
selon sa volonlé, jurent aussi cl promettent servir et obéira 
monseigneur l'admirai cl de La Rocbefoucauld comme chels, 
en rabsencc dudil seigneur prince, lesquels ils recongnoissenl, 
élisent et acceplent pour tels; ilem, ne faire paction, alliance, 
»y confédération à venir avec qui que ce soit, sans l'advis et 
volonlé dudil seigneur prince, el, en son absance, des sus- 
dits sieurs admiial et de La Rochefoucauld, ou l'ung d'culx, 
l'aulre absant; toules lesquelles choses les susdits maiie et 
eschevins, pairs, manans et habitans de la ville de La Ro- 
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chelle Jurent et promettent devant Dieu et ses anges faire 
tenir, garder et observer inviolablement audit seigneur prince 
et audits sieurs admirât el de La Rochefoucauld sans aller 
auconlraire, le tout en l'obéissance et subjection de la cou- 
ronne de France, el pour le service du roy, leur souverain 
et naturel prince, et leur octroyant aussi et leur accordant 
par ledit seigneur prince et susdit sieur admirai et de La 
Rochefoucauld les articles qui s'ensuyvent, jurant et pro- 
mettant les garder de point en point. 

Art. ler, — Qn'il plaise audit seigneur prince, oultre les 
adveus précédens, de nouveau advoueret avoir pour agréable 
la prinse des armes et exploicts de guerre par eulx faicts es 
troubles derniers, et qu'il leur commandera faire par cy 
après, afin d'oster à plusieurs toutes occasions de troubles ou 
doubles ensemble, el l'eslection qu'ils auroient faicte d'ung 
chef pour leur commander particulièrement en l'absence dudit 
seigneur prince ou desdits seigneurs admirai et comte de la 
Rochefoucauld ' . 

Art. II. — Qu'il leur plaise les maintenir etconserver en leurs 
privilèges, franchises, libertés, exemptions et aultres, à eulx 
octroyés parles deffuncts roys, et ne permettre qu'ils soient 
auleunemenl chargés, invincés, altérés ny cotrompeus à leur 
désadvanlage, et mesmement pour te regard de l'authorité et 
puissance du maire, chef et capitaine de ladite ville, et géné- 
ralement de toute la communaullé, officiers et magistrats 
d'ycelle et aultres chefs de justice, pour leur deslaisser le 
libre et entier exercisse de leur jurisdiction ordinaire, soit ro- 
yalle ou de ville, selon qu'ils ont accoustumé, et garantir ladite 
ville et gouvernement d'ycelle de toute foulle et oppression 
le plus que faire se pourra. 

Art. m. — Et parce qu'il conviendra audit seigneur pi-ince 



1. Cet article a évidemment pour but de légitimer les actes de Sainte-tler- 
miae et de Poatard et de tes mettre à l'abri de toute réclamation de la part 
des Tictimes de leurs malversations. 
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mettre en campagne quelque artillerie, les susdits offrent luy 
aider de celle de celle ville, en leur proineUant et donnant 
asseurance par lesdits sieure de leur rendre et restituer, les 
guerres finies. 

Art. IV. — Que s'il plai-soit h Dieu changer et convertir le 
conseil du roy pour entendre une bonne, sincère, entière et 
heureuse paix, qu'il plaise audit seigneur prince et susdits 
seigneurs, au traiclé et paction d'ycelle, nommément et parti- 
culièrement y comprendre ladite ville et gouvernement, pour 
estre maînleneiis en lesdits privilèges et franchises, et selon 
yceuUdemeurer exempts desgarnisons, ciiadelie...ete.,et aul- 
tres choses contraires à sa liberté. 

Art. V et dernier. — Aussi que la ville et gouvernement 
en soit commandé et gouverné par aultre que de la religion, 
et qu'il n'y aitexercisse en ladite ville et gouvernement d'aul- 
tre religion que de la réformée, si le bon plaisir du roy s'y 
peultaccorderelcondescendreparrintercession desdits sieurs. 

Responsedu dit seigneur prince. 

p — Ledit seigneur princeadvoue et a pour agréable tous ex- 
ploicts de guerre faicls par les susdits maire, eschevins, pairs, 
manans et liabitans de cette ville de La Rochelle es troubles 
derniei'S et qu'ils feront cy après par le commandement de 
leurs chefs, l'eslection desquels il loue, approuve et confirme. 

110. — Le dit seigneur prince, acceptant les susdites 
offres et promesses, desa part aussi jure et promet mainte- 
nir et conserver lesdits suppliansdc tout son pouvoir en leurs 
privilèges, franchises et aullres exercisses de leui's jurisdic- 
tions et cslats, et les garantir de toute foulle et oppression 
et soulager en tout ce qu'il luy sera possible, et à cette fin 
luybaillerontcopie et exiraicL desdits privilèges, pour,les ayant 
bien entendeus, les faire garder et obsei'ver de point en 
point. 

m». — Ledit seigneur prince promet, soubs sa foy, rendre 
et restituer toutes et chescunes les pièces d'artillerie qu'illuy 
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coiivicndni [ircndriî ol enlever de celle dile vilKî pour son 
arim'îo, Iw j^ul'itijs liiiies. 

IV". Au (viiii;t.i'; lii: jiaix, (|ii(; l)ii;ii vt'uillo bieiihisl (.'iivoycr, 
leilit seijîiicui- priiH'c [U'uincl y cuuipi-eudre iioiuiiiéiucnt et 
p:irliciili(!i'euiciil laililt; \illi! ut i,'Uiivi'nieiueiiL d'vix'lle pour 
rslre uiiiiiileiieiiu en ses ]irivilè|,vs ri li'aiieliiïe? seluii le cuii- 
leueu uudil ui'licle. 

I.edil seii^iuMi' piiiiee désire iiiiiqiienieiU felTel dudil arîi- 
cle, iiuu ^eiileiiieitl jtoiir l;idile ville, mais pour tuiit le myaul- 
ine ', et s"y OMijiloieni deluus re.s niuyeiis, laiil que le bien de 
l'esliit du l'uy le pourra [lermeLlre. Signé : l-uuys de lioui- 
boii, et seellé eu phiùpii; de cyrti l'ouj^e et si^el de ses ar'iues. 

Les susdils sieru" iidiuii'id et de h:\ lîoeheloueaiiid jiii'eutel 
prouielleut aussi deviu'iL Dieu de l'arre garder-, ob-ei'ver cl 
culreleiiii' de point eu [loiul le cunleiieu ésdites respoiiees de 
inonseij^rieur- le prinuu de lurit leiii- poiivuir. Siyué : Coliyny 
et de La lioeliernuraiild, cl scellé en placi]rie de cyre rouyc 
et scel de leurs ar'rues. 

Ce niesine jo:rr et en la susdite teneue de conseil, pour 
eiîectriei', par lesd'l- niiirj et e-elievjij cl p;iirs, l'adsislauce 
qu'ils avèrent proiuise, ayant esté requis de donner et pr'es- 
(er pai'la ville rpielques |)ièi;es el ar'lillerie ;uix li'oiippes qui 
esloienl sur' pied et S(! l'aïuiissuient en jir-os pour- lavoi-iser 
rapproche qrie laisuit de eeite ville ledit prince de Condé, 
avec sa (emme et enlans, il est ordonné (pic le inaisii-e el 
contei'olleur de l'inliUd'ie délivrer'a loril ce qui ser'a i'ei|uis 
el deuiaridé du magasin publie, sui' les récépissés qui luy 
seront donnés. 

Ledit seigueru' piiirce s'cslant fiiialleiiienl l'crrdii eu celle 
dile ville avec ladite dame piince.^se sa léiinnc et ses quatre 
enlans, jusipies au couiple de Soissoris, qui esloit h la ma- 



■1. i:rir«<lt>^pn.irinn, ;ij.iilt(-.' ,iiiv|.ii>]i(isi(i.>ii-:. 
Cniidi- iPF(i(i( ii<iij}flii. i^i'uiivi- (UMIiliii'ii, cil ii; I 

nii^niiis ùraifiil éloigii(''s U^' loulu iiii'u du tolùriiu 
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nielle, accompagné desdits seigneurs admirai et comple de 
L;t Hoclieroucaiild, après y avoir csli; iccou en toules sortes 
de joyes et a'.k'îgi'e.sses el selon l'Iioniieur deu à sa dignité, 
nultiiiil que ce temps le ponvoit pennettre, dont il lesmoin- 
^HA [iiules sdi-les île i.-oiUanleinaiis à l'cnlrce, le jetidy xix 
dndil inuis, il laicl convûi|iici' en assemblée pulilique, dans 
ritostel de ville, par ledit slenr maire, les eselieviiis, pairs, 
lionrgeois et liatiilans, auxipicls il faiel enlendi-e le oallaini' 
len\ eslat dn royauime, les tnescliaiis dessains auxqncls on 
porte le roy contre Iny et cenix de la religion, cl ipie ce sont 
les causes ipii l'ont porté il se retii'er ycy, et ponr y proté- 
ger et consei'vcr cette ville, le parti de la religion et Testât, 
sonnne et iitlei'pelle clieseun et cuniinaiidc, par le pouvoir 
et anthotité ipi'il a sur tons les siibjecis du roy, comme es- 
liuit de son sang, liiy adhérer, pi-ester toute ayde, force et 
secours selon la loyaultéet lidélité de cette ville cl sa con- 
servalion; il y laissoit |iour giiage s;i femme et ses cnlans; 
auquel seigneur fut (aide celte responce prononcée |ia:' niais- 
Irc Jehan de La llai/e ', an nom comrnung d'ycetle ville : 
« Monseigneur, nous luuoiis tons Dieu cl lui rendons grâces 
innnoi'tclles de ce ipi'il lui a pieu tatit nous favoriser et ca- 
resser {|ue de faire approcher voslre grandeur de nous, afin 
que vous pnissieis vuii' i^ t'œuil et toucher au doigt, conniie 
on dil, la justice et équité de nostrc cause, pour ycelle faire 
cntittidre el rendre ample tesinoiiignagc ctasseurer la majesté 
de nostre my, quand il |)linfa à Pieu vous domier seur et libre 
accès près d'ycclle, comme nous espérons et asseuroiis que ce 
sera en bref au grand bien cl advanlagc de son estât, laquelle 
a esté inrbue de sinistres oppinions et est entrée en doubte et 
deffiance de nos loyauUcs cl fidélilés, combien que nousn'ayons 



1 . Ji'nit <l<; I..1 Wahp i^l;iit ce nii^nic nvorat (|ui avait mis son ^li)i|ii(riire nu 
s:-i-vi,:-; ,1,- [:i,a])i>l d.- Jiiniii.-, Ii.rs .li; IViiIlm-o de Cltnrlos IX i l-a lioHidl.-, en 
iTi'.rt. Il i:-t l'iiiiliMir <lu' <l(.-ux llriffi iliicoun puMiùï en 15T5, cl i|iic nous 
ATOos uiuiiiionnés ci-du^siu. 
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jamais esté comme nous ne serons, par la grâce de Dieu, que 
très humbles, très obéissans et très fidèles el très affection- 
nés serviteurs de la couronne de France en suyvanl la fidé- 
lité, bonne et droicte dévotion de nos majeurs, lesquels ont 
faict plusieurs beaux el grands services à celte couronne, et 
mesmementen la réduction de In Guyenne, et n'espérons en 
(aire de moindres où l'occasion s'en présentera. Et parce que 
les ennemis de Dieu el de Testât de cette coumnne veulent 
encore remettre ce paouvre et tant désolé royaulme en com- 
bustion civille, et sur tous uultres bons et fidèles semlcui-s 
du roy taschent de nous perdre, ruyner et exterminer du tout, 
nous retournons à vostre grandeur, monseigneur, comme ce- 
luy que Dieu a choisi et suscité en ce dernier temps pour. 
estre protecteur et deffenseurde sa cause, non seulement en 
ce royaulme, mais par toute la chrélienlé, laquelle a les yeux 
fichés sur vous et sur toute son espérance selon les hommes, 
laquelle espérance, encore qu'elle n'ait jamais esté que très 
grande et admii-abic, si estce toutes fois qu'elle est accreue jus- 
ques au dernier point parcettuy vostre dernier voïage, l'adsis- 
tanceelfaveurde Dieu s' estant desclairée si miraculeusement 
pour vostre conservation que la dellivrance desenfaus d'Israël 
par la mer Rouge ' ne sont point plus extraordinaires el plus 
admirables et extraordinaires, ce qui remplit la chreslienté 
d'une merveilleuse el indicible altenle et espérance des cho- 
ses grandes, haulics et admirables que Dieu vcult parfaire à 
ce coup par vostre moyen, et d aultanl, monseigneur, que vous 
nous avez tant aimés, estimés et honorés, et vous estes tant con- 
fié en nous que mettre en cette ville les plus chers et précieux 
guages qu'ayez, madame vostre femme et messieurs vos on- 
fans,pour nous asseurer tousjours de plus en plus et faire ap- 



1. La Haize fait ici allusioD au pacage de la Loire par le prince de Condé 
pré.'' de Sancerre, qui présenta ce fait singulier, qu'uu banc de sahie 
3fan( servi de gué, fut, <|uelipies heures après le passage, déplacé par les 
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paroir combien vous avez à cœur voslre bien et consei'vation ; 
nous vous en remercions bien humblement et de noslre part 
ne voulons delTaillii' k nostre debvoir, et estre inutiles et oisifs 
en une aussi saincte cause, où il va de la gloire de Dieu et 
conservation de Testât de nosLre roy, pourà quoy satisfaire, 
nous vous offrons pour cet efiecl nos biens et vies, lesquelles 
nous emploierons tris fidellemeni jusques à la dernière goutte 
de nostre sang pour le bien de la cause commune, et [)arti- 
culièrement pourvostre service, soubs l'authorité du roy, dont 
nous espérons vous en donner de bons et notables effecls, 
quand il vous plaira nous faire cet honneur de nous emplo- 
yer et commander, estant ycy assemblés pour recepvoir vos 
conimandemans et bien délibérer de vousservir el obéir, selon 
que nous y sommes obligés naturellement par le rang el de- 
gré que tenez en ce royaulme, et presls de mettre fidèlement 
et promptemeni à exécution vos comniandemans comme vos 
meilleurs, plus affectionnés et asseurcs serviteurs, el comme 
tels nous prions Dieu de vos excellentes victoires et triomphes, 
lequel nous supplions très humblement vouloir convertir le 
cœur de noslre roy, l'illuminer, et faire la grâce qu'ayant pre- 
mièrement congneu ce qui est de son salut éternel, puis aussi 
il appréhende vivement ce qui est expédienlet nécessaire pour 
le bien des affaires et conservation de son estai, et que par ce 
moyen il puisse discerner ses bons et fidèles serviteurs des 
traisires et meschans, et rocongnoistre le bon el loyal debvoir 
et digne d'éternelle mesmoire auquel vous vous mettez avec 
infinis dangiers de vostre vie pour le service de vostre ma- 
jesté ». 

Cette descente pour rciraicte dudit seigneur prince en celle 
ville n'est point pluslost veneueà la congnoissance du roy et 
du conseil qui le possédoil, que l'on luy faict esclatter et ma- 
nifester le dessain maulvais qu'on avoit contre ledit prince 
et la religion; car, sur la fin du présent mois, il fait une des- 
claration en forme d'édict, registrée par le parlement le xxiii, 
faisant mantion de la retraicle dudit prince en cette ville, par 
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laquelle il inlerdit el deffond en son royaulmc toute sorte de 
presches al assemblées cl oxercissu d'aulire lolijïioii que de 
la rjiiiaiinï, sur peine du' caii(isc.;tliiiti de corps el du biens 
contre (|.i.;l(], tes pjrsoimosc!. du iiin-'lipic iiiiililé qu'ils soient; 
que sur incsmes peines lous ininisUvs s^iytîiil leneus dedans 
quinzaine sorlir du ruyiiulinc, el lu \\v dtnlil mois, l'aictaul- 
lie dt^clarjilion vétidée le Nxviii, par la(pielle le l'oy déclairc 
ne se voulloir plus seivii- pour olBciei's de la jiislico ou des 
finances de ceulx ipii sont de la relijïion rélonnée, lesdits 
cdicls eslaïUaii corps général des ordonnances. 

Jeliiinne d'Alle!)ret, riiyne de Navarre, et Henry de Bour- 
bon, prince de Naviui'o, due de Vaiidosme, sou fils, premier 
p.iir de Fraiie.:, faisunl a issi pmfessioii de lii reli}jiu;i, el cou- 
Ire lescjuels on en vouloit, couinio contre ie prince d.; Cou- 
dé, oncle diuiit duc et pi'ince, estant poriés mis luesines des- 
saius et aiïections que ledit seigneur prince de Cuiuié eu ces 
mouvenians el désordres, qui reveiioieut à trois points priu- 
cipaulx, sçavoir, h la proteclioii et maintien de la gloire de 
Pieu, du service du roy, conservation de Testai de ce royaul- 
mc et dcITense du sang royal contre cciilx de (luise, leurs en- 
nemis, so retirci-ent semblablement on cette ville, allirés cl 
appelés par ledit seigneur prince de Coi:dé, pour mettre ordre 
aux choses qui estoicnt con<;neues par une commune et gé- 
néralle délibération, lesquels arrivèrent en celle dite ville, 
contre remposcliement qui appreslèrent le conipto, d'Kscars, 
gouverneur du Féngord el Lyitiousin, et ledit sieur de Monl- 
luc, gouverneur de Guienne ', le xxvni dudit présent mois 
de septembre, accompagnés des sieurs de Fouterailles, séries- 
clial d'Annaigiiac, de Piles et de BriqucinautI, qui lurent 



I. La reini- Jmiiiic, pnrlie Ar. Sôi'nc. lr!ivjr.<a tonte la Guyuniiu snns iiu'oii 
nit pris nucunc disposition ponr TarrOlpr. Monlur «iérlarc <jii'il n'nvnil nsfu 
iiuniii ordre rclnlivomeril à son arro latin il ut '|u'il n'o>a asMini«r lii respon- 
Baliilili- d'un arlu aussi fnv;. ÙL-nuoiil <\r. Piles, à la Irte de 00 on RO f h.;- 

inw, viiii ati-di'VMni ■li^lli-, lui lii Iraverscr la llordog rt clli! arriva à îlonl- 

Hen, où CùaAé, CoU^y et ta ItocliGroucaulil étaieiil ullés l'ailcndre. 
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receus par tous si^^nes cl ncclnmations dcjoye et de contan- 
tenieiit ; après rciilréc (lesquels et premiers compliments (iiicls, 
ledit seijjneur piinco de Navarre eslani avec ledit seijjncur 
prince de Condé, son oncle> les maire, oschcviiis, pairs et lia- 
bitans luy lirenl faire une remonstrance, congralulatioii et 
siipplii'alion publique par ledit de La llaize cy rapportée : 

«Monseigneur, entretantde biens et grâces que nous avons 
recens de la bouLé et largesse de nostrc bon Dieu, nous re- 
oongnoissons si n|:;ii librement sa favenr et adsistunce en ce 
qu'il luy a pieu préserver vosire grandeur des embusclies et 
maulvais d('ss;uns de ses ennemis, l'acbcniiner et conduire 
en cotie paouvre ville, y estant vostre pr-ésence sonhaittéc et 
désirée, tout ainsi que pour les niariniei-s, en grande et bori-i- 
ble teiiipesie, la veue des Alcyons, qu'ils prennent poui- asseu- 
rancc et certain augure de beau temps et calme, et certes 
nous espérons et asseurons que vostre pi-éscnce nous appor- 
tera un temps beau, clair etasseuré, où divertira loin de nous 
les tempesles et orages; et comme le soleillevant par lasplen- 
deni" et clarté de ses rayons pénètre, dissipe et chasse loing 
les noii-es et obscures ténèbres, ainsi vostre grandeur, s'aclic- 
minant et s'advançant ù toute peifection de vertu, esclairera 
cl doscliassera bien loing de nous tout double, crainte et def- 
Oancc ; ce qui nous aporlera une indicible joye et consola- 
tion, et d'aullant plus grande, que, combien que nous ayons 
tousjours esté bien asseurés de la justice et équité de nosire 
cause, et que Dieu et nos consciences' nous rendent certains 
lesmoirignagci de nos loyaullés et fidélités, si est ce que nous 
avons heu de merveilleux doubles et perplexités, au moyen 
de ce (|uc, parla puissance et tyrannie de nos ealloninialeurs, 
ennemis de Testât de ce royaulme, nous n'avons jamais heu 
accès à la majesté de nostre roy, ny moyen de lui faire en- 
tendre par lettres la vérité de .nos affaires, ce que Dieu nous 
présente mainlenant k souhait par votre advencue, monsei- 
gneur; d'autant que, tenant en ce rojaulme le rang el degré 
qui vous est dcus nalurellemcnt comme premier prince du 
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sang, et en oultre représentant sa majesté en ce païs com- 
me estant lieutenant général d'ycelle en la Guienne, nous 
cuydons assez avoir sali^faict à nostre debvoir, si nous jus- 
tiffrons nos actions et en pouvons rapporter approbation et 
tesmoingnage d'intégrité et fidélité par devant vostre gran- 
deur et de monseigneur le prince de Gondé, vostre oncle, 
pour après en estre, sa majesté, par vous deux qui lui attou- 
chez et appartenez de si près, acertenée et asseurée. En pre- 
mier Heu nous jurons, messeigneui's, et protestons devant 
Dieu et vos grandeurs que nous n'avons jamais heu aultres 
pensées et intantions que de persévérer constamment en la 
loyaulté, intégrité, fidélité et parfaicte obéissance que nos 
ancestres et majeurs ont toujours volontairement et franche- 
înent prestées et rendeues à la couronnede France, de laquelle 
nous avons lousjours esté soubmis et serons à jamais très 
humbles, très obéissans et très fidèles subjects et serviteurs; 
de quoy nous avons faict de tout temps tant et de si amples 
preuves, qu'il n'y a apparence de voulloir doubter, si ce n'est 
à nos ennemis, qui ne treuvent rien niaulvais et doubteux 
que la droicture, intégrité et fidélité; ils nous accusent de ré- 
bellion et désobéissance pour n'avoir voulu recepvoîr garni- 
sons, à quoy nous avons plusieurs responces : qu'il ne nous 
a jamais appareu suffisamment que la volonté et intantion 
du roy fut telle, parce que nous n'avons esté interpellés d'en 
recevoir que par quelques ungs soy disant avoir créance à 
cette fin, si cen'estunpeudetempsauparavanl vostre veneue 
que nous en avons receu lettres. Or est-il que les créances et 
affaires d'estal ne se peulvent et doibvent exécuter si légiè- 
rement et si précipitamment, mesmement quand l'affaire 
importe à la couronne et qu'elles sont contraires à aullres 
déclarations de la volonté du roy, comme au faict présent, 
que le roy par plusieurs lettres nous a certiffié et asseuré 
que sa volonté et intantion estoit nous maintenir et conser- 
ver en nos privilèges et franchises, desquelles ung des prin- 
cipaulx est de n'avoir garnison en cette ville, si non à uoslre 
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requeste et gré, ce néantmoins nous avons faict plusieurs des- 
pesches, envoyé des notes vers sa majesté pour luy faire en- 
tendre nos droicts et remoiistrances, et le prier très humble- 
ment nous vouloir garder el tenir sa foi sur la conservation 
et maintien de nos privilèges, attendu mesmement qu'il n'es- 
toit rien surveneu de nouveau qui le peust occasionner aies 
casser, altérer ou corrompre : car nous pouvons dire en vérité, 
qu'il n'y a ville en France où l'esdict de pacification ait esté 
mieulx et plus estroictement gardé et observé de point en 
point. Et de faici, après la réception et publication d'yceluy, 
sur le simple advis que nous en eusmes de monseigneur le 
prince de Gondé, nous inismes tes armes bas, envoyasmes 
hors tous les gens de guerre; les fugilifs eurent entrée et issue 
libre, les prisonnière de guerre furent eslargis, la liberté oc- 
troyée à ung chescun sur la jouissance de ses biens, estais, 
honneurs, et de donner advis aux assemblées publicques ; 
monsieur de Jarnac, nostre gouverneur, receu en .cette ville, 
où il a teneu toute obéissance à ses commandemans ; brel, 
foules choses ont esté remises en leurs prlstine tranquilité 
et estât pacifie ; si cela est astre séditieux, si avoir recours 
à son roy pour luy faire entendre son droict et ce qui est 
propre pour le bien de son senice, si obéir à ses édicls el 
s'opposer aux malheureux dessainsdes perturbateurs du repos 
public est rébellion, nous ne refusons eslre appelés rebelles 
et séditieux à ces conditions; et quand toutes les choses sus- 
dites, nos privilèges, la volonté du roy pour nous maintenir 
en yceulx, l'observation entière de l'édict. Testât pacifie de 
ce gouvernement nous eussent deffailli, n'avons nous pas eu 
juste occasionde penser de plus près à nous, voyant le cruel, 
barbare et tyranntque traictement, les pilleries, massacres el 
assassinats, forcemens, extorsions, indignités et injustices 
qu'ont receus et reçoipvenl toutes les villes où il y a garni- 
nison, sans que le respect des commandemans et ordonnan- 
ces du roy les en puisse garantir, qui montre manifestement 
que ceulx qui, soubs le manteau de raulhorité du roy, chan- 
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gent, foiillent cl opprimcnl de celle fasson les bons cl loyaulx 
sûP'ilcurs flu roy no lencicnt iiu'ii rontiiVc siibver.'-ion de son 
cslal; de quoy ayanl boiinccleiiliï'i'c c;)iij,'iioiss;inco, n.'. vou- 
lons dégcmirer de la verlti elgiJiiL'rosili; de nos jiiiCiSlrjsqiii 
ont, fiiicl infinis services ù celle couronne, so sont mis gJiie- 
nicnl cl (raiichcnicnl un la snbjcclion et obéissance (Vyc.cllc, 
n'ont jnninis inanqué ny diflicnllés ii la coiisi>i-valion et inain- 
leiieue de sn grandeur, ce que ils ont lousjours Taict sans aul- 
Irc aide et secoui-s et sans cliiti^er les finances dn roy, qni 
s'espuiscnt tonles h prcseiil pour soudriyer les garnisons Iiors 
des frontières de France, c'est à dire pour dcspouiller le roy 
de sa grandeur cl innjesic ; c'est, en somme, pour ne vous 
ennuyer de trop longues déductions, ce (pii a esté traicté et 
ar;ité enlre nos cnnouiis cl nous, dont ils ont prins lout leur 
argument de nous accuser de rébellion, îi quoy nous délibé- 
rons respondrc plus anipleincnl et particidièreineiil par es- 
cript, afin diî divulguer par toute ia chreslienlé iioslre justi- 
fication, n'ayant rien de si cher cl pt^cieiix, après la gloii-e 
de Dieu, que les purs droicis et ciilièrc répulafion d'eslic 
fidèles et loyaidx et très affeclionnés subjecis cl servilcurs 
de la couronne de France, laquelle réputation nos ancestrcs 
et majeurs nous ont acquise par leur sang ol dcsiaisséc de 
]>èi'e en fils, et que malgi'é nos cnneniis nous laisserons en- 
core par la grêlée de Dieu nellc, chaste et inviolée à nostre 
postisrité, vous suppliant 1res liiiuiblouienl, messeîgneurs, eu 
avant lieu espérance cotnine nous espérons, vous en domier 
de bons ol notables eiïecls, par robéissiuicc que nous vous 
rendons, nous (aire tant de bien et honneur que nous on vou- 
lons rendre témoignage de vérité h sa majesté cl à tout le 
monde, et prendre la deffense cl proteclion de nostre inno- 
cence et honneur eu main, comme de vos très humbles, très 
affecliomiés et tr^s obéissants serviteurs, qui vous remercions 
1res humblement de ce qu'il vous a pieu lanl nous aimer, ho- 
norer et lavoriser, et avoir si bonne mémoire de nous au bc- 
soing que de venir en cette ville, iHosmcmenl vous, monsci- 
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gneur, pour les grandes affaires qui se présenteiit, nous etHO- 
mander el gouverner par les sages prudcns et vertueux advis 
de la royne, vastre mère, el de monseigneur le prioce de Gon- 
dé, vostre onclp, sur lequel, comme protecteur etdeffeoseur 
général de la liberté évangélique, h présent toute la chres- 
tieaté se repose et appuyé, soubs la main de Dieu, pour es- 
tre délivrée db la cruaulté et félonnie des tyrana, ennemis de 
IHeu el de lout bon ordre, police et droicture, infracture de 
toutes bonnes lois, nous asseurant que, suyvanl ses (races hé- 
roïques et par sa conduicle el preudance divine et admira- 
ble, Dieu vous fera la grascc de remetlre toutes choses en ung 
estât heureux, et au grand bien et advancament du service 
de Dieu et du roy et pour nosti'e conservation, laquelle nous 
C0ngm>isson6 bien que vous avez chère et en grande recom- 
mandation, y employant vostre personne mesme ; laqu^le 
bonne volonté envers nous vous tenez et avez receue par suc- 
cession de vos majeurs et ancestres, et masmement du deffunct 
TOEtre père et ayeul maternel, Anthoine et Henry, roys 4^ 
Navarre, desquels cette communaulté a receu une inGnïté de 
bénéfices el honneurs, ce qui a mis la mesmoire de leur nom 
en amour el deslices à cette ville comme des pères d'yeel- 
le ; et d'aultant que l'obligalion qui est sur nous de tous ces 
bienfaicts et honneurs est dévolu par droicl de succession à 
vostre grandeur, nous vous en rendons d'aultant plus gaie- 
ment et volontiers l'amour, obéissance et service, que nous 
drf)vons d'ailleurs et parce que vous sçaurez trop mieulx ren- 
dre bon compte au roy de la conduicle et gouvernement des 
aflaires de cette ville et en laisser sa majesté contante et sa- 
tislaiete ; nous vous offrons nos biens, nos vies el de nos femmes 
et eDfaDS,que nous emploierons très libéralement pour le ser- 
viceduroyàla gloire de Dieu, soubs vostre authorité, et com- 
mandement, et particulièrement pour vostre service, vous 
asseurant que vous n'avez ville et place en vostre gouveraerneot 
et es terres de vostre obéissance où vostre grandeur soit mieulx 
veneue, obéie, servie, aimée et honoi'ée qu'en cette ville >• 
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La respoDce dud^t seigneur prince de Navarre lut telle : 
« Ayant entendu ce que vous avez fait pour l'honneur et la 
gloire de Dieu, conservation et maintien de la liberté de vos 
consciences et des privilèges à vous octroyés par les feus 
roys, nos souverains seigneurs, j'advoue le tout et m'asseure 
qu'advertissant au vray sa majesté de vos actions et întan- 
tioDS, elles luy seront très agréables, et qu'il ne fera diffi- 
culté de déclairer, comme il l'a faicl depuis naguères, son in- 
tantion estre que vous soyez mainleneus en vos dits privilè- 
ges et liberté ; en quoy, et toute aultre chose qui concernent 
le bien et repos de cette ville, j'emploierai très volontiers, 
envers sa majesté, tous les moyens que Dieu m'a donnés s. 

Et parce que le seigneur prince cuydoit avoir assez suffi- 
samment respondu à tout ce qui luy avoit esté proposé il 
adjouste de gaillardise de cœur et de gentillesse d'espiit : 
(( Je ne me suis tant esludié pour sçavoir bien parler comme 
vous; mais je vous asseure que, si je n'ay assez bien dict ce 
que je voulois dire, je le feray mieulx; car je sçays beaucoup 
mieuJx faire que dire s. Qui est ung bel apophtegme, et le- 
quel, ainsi prononcé sans affectation et par pensement 
prompt, contenta merveilleusement toute l'assemblée, et 
confirma l'excellente attente que l'on avoit conceue de ce 
jeune prince, qui ne projnet que choses haultes et grandes 
et dignes de sa nourriture et origine. 

Ladite royne de Navarre estant en cette ville, escriptaus- 
sitost au roy et à la royne mère ' et à monseigneur le car- 
dinal de Bourbon, son beau-frère, les causes qui l'avoient 
meue d'y venir, de prendre les armes et se joindre, elle et 
ses enfans, à la cause généralle de ceulx de la religion, de 
laquelle elle se portoit, avec les princes du sang, pour chef 
et proteclrisse, pour y employer son authorité; et pour ce 
que ceulx qui vouloient tirer toutes sortes d'advantages con- 



1. Ce fiit Berlrand de Salignac qui lut chargé de porter au roi la lellre 
dans laquelle la reiue de Navarre expliquait les motife de sa conduite. 
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tre cette ville de ce qu'elle faisoit, s'eflbrçoient fort de la 
rendre odieuse de toutes ses actions cy dessus, non seule- 
ment envers le roy, mais envers tous peuples et nations, de 
sorte que, pour justifler par ladite ville son innocence et 
faire voir les motifs de ce qu'elle avoit fait pour la liberté de 
conscience et conservation de ses privilèges, on est contraint 
de faire faire ung manifeste et déclaration seconde des cau- 
ses qui avoieot meu ceulx de cette dile ville de prendre les 
armesen cette présenteannée, qui est imprimé et fait par ledit 
de La Haize et envoyé par les royaulmesestrangiers et provin- 
ces voisines de ce lieu, dont quelques exemplaires se trouvent, 
qui confirment la vérité des choses cy représentées et touchées. 
Les seigneurs prince de Gondc et Gaspard de Colligny, 
admirai de France, qui porLoient tout le (aix de cette guerre 
renouvelée, ainsi que des précédentes meues pour ta religion, 
ne furent point plustost establis en cette ville que les ani- 
mosités et deffiances particulières ne commancent d'y ré- 
gner amplement par ceutx qui s'estimoient avoir de la fab- 
veur parmy les grands ou de la lecommandalion de la cau- 
se, tellement que ledit sieur maire y exerce sa passion en- 
vei-s plusieurs, et d'aullres avec luy, contre diverses familles 
que l'on disoît estre mal sentant de la foy, du service des 
princes et du bien de la ville, que l'on fait constituer prison- 
niers, et non seulement les papistes, mais plusieui-s de la re- 
ligion, qui souhaitoient ne point voir la ville en la servitude 
où elle estoit mise, entre lesquels Jehan Blandin, eschcvin 
et esleu, qui s'esloit par trop employé contre le sentiment 
des grands, ayant esté constitué prisonnier tant en son oc- 
casion que de maistre Amatheur Blandin, sieur de La Bar- 
donnière, el assesseur civil et criminel, son père, il le trouve 
mort ung malin au mois de novembre, se portant très bien 
le soir, lequel en cCfect on fit empoisonner pour s'en delfaire* , 



1. Barbot avait d'abord écrit: f On le fit empoMODiier pour s'en défaire >,pni> 
il ajoute par deux renrois ■ se portant bien le soin et t ses gardes (ireuant...» 
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ses gardes prenanl de ses domestiques le soupper qu'on lu; 
portoit de sa maison, qu'ils assaisonnèrent à leur guise, à ce 
qu'on asseuroit, ne voulant pas y faii-e procéder ceulx qui 
procuroient leur vangeance par ung assassin visible. 

Et comme la royne et prince de Navarre y sont arrivés et 
joincts avec ledit prince de Condé huict jours après lesdits 
princes, en sorte que commancèrent d'assiéger villes et pla- 
ces pour s'estendre, mettre cette ville en quelque liberté et 
aisance qui estoit pressée et oppressée de grand nombre de 
peuple qui y estoit et le pais par les causes des trouppes du 
comte du Ludde, de Mouline, de Ponts et aultres, lesquels 
princes, à la fabveur et adsistance de cette dite ville, en peu 
de temps priorent les villes de Niort, Sainct-Jehan, Fontenay, 
Xainctes, Pons, Congnac, Ângoulesme et Blaye, aulcunes 
par composition, et aultres par force % se rendant maistres de 
la Xainctonge jusqu'à Bourdeaux et du Poictou jusqu'à Poi- 
tiers, y levant tous les bénéfices, les tailles et les receptes du 
roy, revenant à plus do trois millions de livres par chescun 
an, ce qu'il leur eut esté impossible de faire sans celte dite 
ville qui contribue les munitions de guerre et canons et 
qui recueillit en soy et en son gouvernement toute la gen- 
darmerie et trouppes desdits princes, pour en faire un gros à 
à leur arrivée, tellement qu'il n'y avoit maison des habitans 
en ville et aux champs qui ne fut grandement chargée des- 
dits soldats et gens de guerre ; par les prinses desquelles 
places, qui fut au mois d'octobre, le seigneur de Ponlz 
compte de Marennes, gouverneur de Xainctonge prins en sa 
ville de Ponts et la dame son espouse, plus de Gouffîer sei- 
gneur de Boisy, grand escuyer de France *, prins en sa 



1. La ville d'Angouléme fut prise le 25 octobre 15(IS, après treize jours de 
siège ; Pons à la flu dn même mois. Charles de Vivonne, qui commandait 6 
Saint-Jeaa d'Aagély, évacua la ville sans combat; Blaje fut livré par son gou- 
Terneur, Poni de Polignac, sieur des Rovs. 

2. Voyez, sur Claude Gouffier, duc de Rouauoii, marquis de Boùy, An- 
selme, Qrandt o0eUrt de la couronne, t. v, p. 604, ei t. viu, p. 505. 
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maison d'Oyron, près Thouars, furent amenés prisonniers 
de guerre en celte ville, ensemble Haulecombe, qui commàn- 
doit dans le chasteau de Fontenay, sous le commandement 
du compte du Ludde, gouverneur de la province, lequel 
Haulecombe on fit mourir par exécution de justice pour plu- 
sieurs violances et excès qu'il avoil commis. 

Les armes des princes prospérant à leur souhait, non seu- 
lement à la prinse desdites villes, mais en l'accroissement 
d'ycelles, trouppes y venant de toutes paris, de Normandie, 
d'Anjou, de Bretagne, de la Guienne, Languedoc et Provan- 
ce, ayant sur pied plus de vingt mille hommes, le roy Au 
son costé appelle ce qu'il peut et dresse en l'espace de deux 
mois suyvant une aussi puiasanie armée, en laquelle il esta- 
blit pour lieutenant Henry, duc d'Anjou, son frère, soubs la 
conduicte du seigneur de Tavannes, lesquelles armées s'es- 
lant approchées près les unes des aultres à prendre et def- 
fendre quelques passages sur la rivière, mesmement Saul- 
mur, sembloient se debvoir chocquer el donner bataille 
l'une et l'aultre, ce qui toutesfois n'arriva par les grandes 
injures de l'air et exlrémité du temps * qu'il fit en ce temps 
sur le commancement de l'hyvert, auquel encore on remar- 
qua les plus efJToyables tremblemens de terre qui eussent 
esté veus de longtemps, tellement que lesdites armées furent 
mises en garnison par les villes de part et d'aultres, en at- 
tendant la prinse prochaine. Pendant lequel temps, la royne 
de Navarre et lesdits princes recerchent du secoure de toutes 
pars, prenant celuy qu'ils espéroient d'Elisabeth, royne d'An- 
gleterre, que mesnageoit le vidame de Chartres, retiré en ce 
lieU) et vers laquelle estoit allé, dès le mois de septembre, 
Odet de Coltigny, dit le cardinal de Ghastillon, aultrement le 



t. Audict temps el au mois de décembre, le froid fiit «fort que lontes tei 
ririéres gelèreat et mesme devant Rourdeauk Ih mer y fêla et la glace y 
estoit de la haulieur d'uiig homme. {Joamal hislorigne de Pierre de Jar- 
rlfe, p. S5). 
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compte de Beauvois. pource qu'il en avoit esté esvesque ; 
pour parvenir par eulx à ce dessain, il auroit esté nécessité 
d'entrer en quelques promaisses et conditions envers ladite 
royne d'Angleterre par les agens de part et d'aultre et raf- 
fermir, entre eulx et tous aultres se portant en leur parti, leur 
union, pour toutes lesquelles choses lesdits dame et princes 
voulant avoir ung agrément et approbation de cette ville, 
elle y envoya le tout pour obliger de plus en plus les habi- 
lans d'ycelle à l'entretien desdites choses, suyvant quoy, le 
iundy xvije de janvier de l'année que l'on compte de présent 
1569, estant néantmoins de celte mairie, ledit sieur maire 
assemble en conseil dans l'eschevinage, au sonde la cloche, 
non seulement les maire, eschevins et pairs, mais tous les 
bourgeois et habitans, en la présence desquels lecture ayant 
esté faicte de la procuration donnée le xv^ jour de septem- 
bre précédent par leurs dites majestés et excellences à 
maistre Arnault de Cavaignes, conseiller du roy en sa court 
de parlement de Thoubuze, pour négotier avec ladite royne 
d'Angleterre; item, des contracts, pactions et convenances 
faicts par ledit de Cavaignes avec monsieur maistre Gaul- 
thier Hadon, conseiller et maistre des requestes de ladite 
royne d'Angleterre, plus les pactions, convenances et so- 
ciétés entre lesdits sieurs princes de Navarre, de Condé, 
l'admirai de France et compte de La Rochefoucauld, il fut 
déclairé par tous, unanimement et à haulte voix, avoir bonne 
et certaine intelligence du conieneu es dites pièces, et que 
tant en général qu'en particulier louoient, advouhoient, ap- 
prouvoient et ralifioient lesdites procurations et contracts 
faicts par vertu d'ycelles par ledit sieur de Cavaignes, plus 
qu'ils advouhoient et approuvoient les associations faictes 
entre lesdits princes et seigneurs et celle par laquelle cette 
ville y avoit esté joincte, promettant, lesdits présans, d'en- 
tretenir et garder inviolablement le tout, dont ils furent ju- 
gés et condempnés de leur consentement et volonté, oultre 
ledit conseil, pour maistre Jehan Guérineau et PieiTe Bou- 
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tonnét, notaires royaulx, qui en receurent ung acte qu'ils 
font soubsigner à tous ceulx qui le sçavoient. 

Ce n'estoit point assés de prometlre et de s'obliger : car 
ladite dame et princes, voulant des efTects et que cette ville 
frayast et donnast argent pour le soustien de ladite guerre, 
veult faire lever, par aide, sur tous les habitans d'ycelle la 
somme de soixante mille escus, faisant cent quatre vingt 
mille livres, qui estoit bien aultre chose que ce qui avoit esté 
requis et demandé par emprunct par le roy, et pour raison 
de quoy on avoit faict les députations et insistances cy des- 
sus rapportées, et pour parvenir à ce que dessus, pour ladite 
royne et par lesdits princes, ils mandent aux maire, esche- 
vins et pairs de députer paMevers eulx de ceulx du corps et 
entre aultres ledit sieur maire (qu'ils recongnoissoienl 
porté à leurs volontés), selon les lettres dudit prince de 
Coudé, escriples de Thouai-s le xinj^ de janvier, celles de 
ladite royne, escriptes de Niort ; suyvant lesquels commande- 
mansL, lesdits maire, eschevins, pairs, boui^eois et habitans 
estant au susdit conseil du xvije de janvier, députent, pour 
faire ledit voyage à Niort, Claude Huet et maistre Jehan de 
La Haize, pairs, et Bernard Thibault, l'ung desdits bourgeois, 
qui sont chargés de faire à leurs excellences et majestés les 
remonstrances requises pour le bien, utillité et profict, tant 
des habitans de ladite ville que du gouvernement, et l'im- 
possibilité de payer la susdite somme, lesquels, pendant leur 
députation, trouvèrent que ladite dame et lesdits princes pres- 
soient tellement la levée des susdits deniers qu'ils en au- 
roient faict expédier la commission à messire François de 
Colligny, seigneur d'Andelot, coUonel de l'infanlerie fran- 
çaise, frère de l'admirai de Chastillon, expédiée audit lieu 
de Niort, pour contraindre d'eux leurs habitans les plus air- 
sés d'advancer, chescun dedans huictâine, deux cens escus 
chescun, et aultres deux cens habitans faire advance, au 
mesme temps, chescun de cent escus, dont ils seroient rem- 
boursés par l'étalement qui seroit faict sur tous les habi- 
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Uns de cette ville de la susdite somme, hnr portion dédoio 
te, estant mandé auxdite maire, eschevins et pairs de 
Étire le susdit esgalement, ee que lesdits députés ayant re- 
présenté i leur retour et ledit seigneur Dandelot, lequel, vedeu 
en cette ville en exécution de sa commission, âuroil foict- 
convoquer ensemble lesdits maire, eschevins et pairs, bour- 
geois et habitans, afm de pouvoir satisfaire k cequedeseus, 
lesdits maire, eschevins et pairs, pour se mettre en tout deb^ 
voir qui leur seroit possible, le jeudy 3« jour dudit mois de 
febvrier, nomment commissaires et de ceulx de leur corps 
seulement, açavoir : ledit sieur maire, Pierre Sftilebert,' Jac- 
ques Regnault, François Barrier, Jehan Morisson, Guillaume 
Choisi et Pierre Bouchet, eschevins, Jacques Guiton, Jacques 
Cochon^ Jehan Maingault, Claude Huet, Guillaume Dubas et 
Jehan de La Haize, pairs, pour faire extraict du papier de la 
re»cerche du nombre d'hommes qui pourroient fournir et ad- 
vancer quelques bonnes sommes de deniers, avec charge de 
réitérer les supplications pour estre deschargé du surplus de 
la demande fiticte qui ne se pourroil pas trouver par leur 
recerche. A quoy tes susdits commissaires ayant travaillé 
avec l'artifice qui leur auroit esté possible, ils necreurëntet 
n'estimèrent pas se pouvoir seulement amasser sur la ville, 
par les grandes charges qu'elle avoit auparavant supportées, 
la somme de quatre vingt mille livres, qu'il fauldroit faire 
advanoe^ par quatre ou cinc cents familles les plus aisées, 
sauf à l'épéter sur le surplus des habitans. Encore qu'on re- 
présentast aux particuliers que ladite royne et lesdits princes, 
par leur susdite commission, fissent offre que ceulx qui voul- 
droient dedans la huictaïne payer le double de la taxe à la- 
quelle ils poumùent estre imposés de la somme qui se lève* 
roit comme de cent escus, deux cens, on leur cedderoit et 
transporleroilj pour le tout desdites sommes du principal et 
du douMe, du domaine des ecclésiastiques pour en jouir, et 
les posséder ea plaine propriété, desquels ladite royne et les 
princes s'estoient empafés, et qui, dès le xtox dti mois passé, 
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aroient donné eonuinsHon pour la susdite vente èi alUna- 
tiob & Jehan Goitas, conseilter du ro; en sa court de paie- 
ment de Thoulouee^ chancelier de ladite royne, et à nwistre 
Pierre Bouchet, sieur des Mortiei-s, eschevin 61 advocat de 
cette Tille, duquel domaine ladite royoe et prince promet- 
toient faire authoriaer les aliénations par une paix future* ce 
qui estoil plausible et persuasif, semblant que ceulx qui don- 
neroient ledit dmible seraient les moins chaînés pour ce 
qu'en effect ils ne feraient qu'achapter ^ 

De quoy ayant esté donné advis par lesdits commissaires 
à la susdite royne et princes par députation desdits Cochon 
et de Pierre Guiton, qni leur représentèrent l'impossibilité 
que cette ville leur fît ung plus grand adsistement, ils s'en 
contentèrent fînallement pour le coup, et envoyèrent audit 
seigneur Baddelolt estant en celte dite ville, une aultre et 
seconde commission pour en faire faire promptemenl ta col- 
lecte par les particuliers qui debvoient feire l'advanee, es- 
'tant mandé auxdits maire, eschevins et pairs de faire taire 
l'esgalement de ladiie somme sur eulz, lesquels, en leur con- 
seil tenu le vandredy ki dudit mois de febvrier, nommèrent 
pour l'éffect desdites taxes les commissaires' cy dessus* qui 
avoicnt arresté par la receti^e ceulx qui en pourroient faire 
l'advanee, qui y travaillèrent par vertu des susdites commis- 
sions. Ejisoite de quoy, la taxe ne pouvant esire longue à 
faire, par aultre conseil'du xxi dudit mois, dix boui^eoia et 
habitans, dont il y avoit deux de chescune paroisse, pour en 
estre collecteurs et amasseurs, qui furent : Yves Toiterue, 
Jehan Rifiault, Pi^re Guibert, Jehan Bérauldin, Léonard 
Reynier, Jehan Leboucq, Jehan Ferment, François Blan- 
chard, maistre Jehan Girauld et Gabriel Pitoreau, tous bour- 
geois ; et d'aultant que pour le remboursement de ceolx qui 
faisoienl la susdite advcince il convenoit de faire resgalemuit 



1. La commiMioD floiniaéé (tar la reine de Nanm k M ptiWe plT lé P. 
kntn, muêtu Ar U JMMfe, 1. 1», yagi 19&, OMot. 
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de toute la somme de quatre vingt mille livres sur tous les 
maaans el habitans de cette dite ville, lesdits maii'e, esche- 
vins et pairs, faisant nomination nouvelle de taxeurs et as- 
séeurs de ladite somme, pour montrer ce qui estoit de leur 
liberté et pouvoir sur lesdits habitans, procédant audit con- 
seil à la susdite nomination, oultre les précédents commis- 
saires, en nomment deux aultres en chescune paroisse, aul- 
cuns pour la plupart estant du nombre desdits bourgeois el 
habitans, qui furent : pour Sainct-Saulveur, Jehan Thibault, 
Pierre Portier l'aisné ; pour Sainc-t-Barthélemy, maistre Jo- 
seph Guillaudeau et Jacques Hugueteau ; pour Gougnes, 
Roullet-Chevallier et Michel Massiot ; pour Sainct-Nicolas, 
Gilles François et Pierre Mestreau ; et pour le Perrot, Nicolas 
Pineault et François Greffon, qui y procédèrent en consé- 
quence des pouvoirs donnés auxdits maire, escbevins et pairs 
par lesdits commissions delà susdite royne et princes, dont 
les teneurs s'ensuyvent, registrées audit conseil le xiii» du 
présent mois : 

« iehanne, pur la grâce de Dieu, royne de Navarre, dame 
souveraine de Béam et de la terre de Donezan, duchesse 
d'Allebret el de Nemours, de Gandie, de Montbianc, de 
Penefîel, dame de la cité de Ballanguer, comtesse de Foix, 
de Bigorre el d'Armagnac, de Rodez et de Périgoivl, com- 
tesse de Limoges, de Marsan, et Ursau el Lautrec ; Henry, 
prince de Navarre, duc de Vandosmois el de Beaumonl, pre- 
mier pair de France, comte de Marie, d'Epemon, de Mon- 
doublan, Blonberon et Aurily, seigneur d'Hoisy-d'Han et 
Bouban, Beaurevoir, Vandeuil, d'Anguien en Flandres, gou- 
verneur lieutenant général el admirai pour le roy en ses pays 
et duché de Guienne; Louys de Bourbon, prince de Condé, 
duc d'Anguien, aussi pair de France, marquis de Conly, 
comte d'Anisy el de Soissons et Vallery, gouverneur et lieu- 
tenant général pour le roy en ses pais de Picardie, Callais, 
Artois, Boulonnois, Guienne, el aultres pais nouvellement 
conquis, à nostre très cher et amé cousin et oncle, monsieur 
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Dandelot, collonel général de l'infanterie Trançaise, salut et 
dilection. — Comme pour subvenir aux grands et extresmes 
frais qu'il nous convient journellement faire pour entretenir 
l'armée françoise et soldoier l'estrangier que nous avons esté 
contrains assembler pour le service de Dieu, du roy et de son 
estai et couronne, et de la liberté de conscience octroiée par 
ses édicts sollemnellement faicts à tous ceulx qui, en ce ro- 
yaulme, font profession de la religion réformée, nous soyons 
contrains nous aider des moyens et facultés de ceulx que 
nous congnoissons les plus zellés et affectionnés à ladite re- 
ligion et au service de sa majesté, et parce que, de tout 
temps, nous avons congneu et expérimenté la fidélité et 
bonne affection que les manans et habitans de la ville de La 
Rochelle ont portée au bien de ce royaulme, conservation et 
entreteoement du pur service de Dieu, et que nous ne doub- 
tons que pour telles et semblables occasions ils n'emploient 
cy après, comme ils ont faict cy devant très volontiers, 
partie de leurs facultés, nous avons ordonné que deux cens 
de la ville et des plus aisés d'ycelie, non compris toulesfois 
en empruncts faits au commancement de ces troubles, four- 
niront et mettront comptant, dedans huictaine, après le 
commandement qui leur en sera faict, la somme de deux 
cens escus sols chescun, et que aultres habitans de ladite 
ville, les plus riches et aisés, fourniront, aussi dedans le mes- 
me délay, chescun la somme de cent escus sols, le tout es 
mains du sieur commis du trésor général de l'armée, à la 
charge de pouvoir, par lesdits maire et conseil de la ville ou 
par ceulx qui, par ledit conseil, seront commis avec ledit 
maire, estre procédé à la continuation et desparlement des 
sommes par les susdits plus riches et aisés advancés, et ce 
sur le résidu des habitans de cette dite ville, selon leurs fa- 
cultés et le plus justement et esgalement que faire se pourra; 
sur quoy nous chai^eons l'honneur et conscience desdits 
manans et habitans, qui tuy seront adjoincts à cet effect, et 
parce que c'est à toute exli^milé et pour la nécessité très ur- 
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genM 4}ui nous preme que nous sommea foroés nous aider 
dM facilités de c«uli: que nous avons toujours teneus pour 
estrt très affeclioùnéâ à cette cause, réservés au dernier be- 
soitig, afin qu'ils congnoisseni que la nécessité ne nous a 
point feict oublier l'affection que nous leur portons, que, 
puisque nous sommes conu-ains empruncter d'eulx, nos 
TOUlloirs et intentions sont que ce soit à leur moindre in- 
comoiodité que faire se pourra, nous avons ordonné que 
ceulx desdits tiabiians qui vouldront dans le déley de la huic- 
taine achapter du temporel des ecclésiastiques pour une fois 
aoltant de la somme que ae montera leur taxe auront assi- 
gnation et payement en biens temporels desdits ecclésiasti- 
ques dfi la somme de leur taxe, comme par exemple si celuy 
qui est taxé à deux cens escus achapte dudit temporel pour 
quatre cens escus, on luy précomptera à rabattre sur son 
fichapt la somme de deux cens escus, à laquelle il avoit esté 
cottésé, de manière que, pai* ce moyen, il sera hors de toute 
incommodité; el parce qu'il est besoing de commettre sei- 
gneurs de qualité et grandeur telle qu'il appartient pour faire 
entendre audit maire et habitans ce que dessus, et oultre ce 
l'extrësme besoing et nécessité que nous avons d'estre par 
eulx secourus des sommes susdites, nous vous avons commis 
et député, commettons el députons par les présentes, pour, 
en la maison de ville où vous ferez assembler les habitans 
d'yéelle au son de la cloche, leur déclarer et faire entendre 
sUr ce que dessus nos voulloirs et intentions, vous donnant 
aussi pouvoir par ces présentes, de par l'advis de ceulx 
que vous choisirez à cet effect, faire le roolle des plus riches 
et aisés, par lesquels nous voulons, comme dit est, l'advanue 
estre faicta, desquels roolles, signés de vostre main, vous bail- 
lerez et délivrerez audit sieur, pour en tenir estât et faire la 
Hficepte, en la forme qui luy sera par vous ordonnée, enjoi- 
gnant audit maire de, avec ceulx que le conseil de la ville 
ConlimettA avec hiy, faire le despartement et cottization sur 
le résida dea lubitana, à ce que ceulx qui auront faict l'ad- 
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vuic* desditee aorniuei soyent rambouraéa au plustot quo 
faire se pourra du surplus qu'ils auront fourni au porstis dâ 
leur vray lot et portion ; de ce faire vous donnons plain pou- 
voir et mandemaot spécial par ces présentes, signées de nos- 
Li-e main, à Niort, le premier jour de febvher l'an 4569, 
Ainsi signé : Jehanne ; Henry ; Louys ds Bourbon ; et au dw* 
soubs, par commandement de ladite dame royae et des sei- 
gneurs princes: Martîet, et scellé en plaoqpie de leurs snan. 
t Jehanne, etc... i notre trèe cher et âme cousin et oncle, 
monsieur Dandelot, oollonel général à& l'intanterie froP' 
çoise, salut et dilection. Comme par nos lettres de eoininis-> 
sion en date du premier jour du présent mois de febTrier» 
la copie dp. laquelle est à ces présentes »ttaohée souhs nos 
contre scel, et pour les causes y conteneues, noua vous au- 
rions commis et député pour faire assembler les manans et 
habitans de la ville de La Rochelle, au son de la cloche, en 
ta maison de ville, et faire demande à deux cens des pli» 
aisés d'ycelle ville, non compris toutefois èe emprunots faictv 
au commancement des présenta troubles, ohescun d'yoeulx 
deux cens escus sols, A deux cens aultree des plus richAs, à 
chescun d'eulx cent escus, montant ensemble lesdites son^ 
mes à soixante mille esous sols, ce que avez foiot et telle- 
ment exécuté et falot réussir par yoeulx habltane ea eonli- 
nuunt le selle et affection qu'ils ont h la religion et au ser- 
vice de sa majesté, libéralement voua ont offert pour nous 
la somme de quatre vingt mille livres toumoii, nous suppliant 
très humblement nous vouloir contenter de ladite soraine de 
quatre vingt mille livres, en leur remettant le surplus d'y" 
celle somme de soixante mille escus, et ordonné que ycelle 
somme sera levée généralement sur tous les habitans d'y-- 
celle ville, sans aulcun en excepter, encore que oy devant et 
au commancement des présents troublas ils lyent payé ftul- 
très empruncls; pour ce sst-il que nous, désirant, tant que 
taire pourrons, favoriser et gratifier lesdits manena et babir 
tans de ladite ville de La RooheUe en afceptaat ladite affine 
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de quatre vingt mille livres et leur remettant le surplus de 
ladite somme de soixante mille escus sols, vousprionset tou- 
tefois mandons que, prins et appelles avec vous, le maire et 
conseil de ladite ville ou tel nombre d'yceulx que vous ver- 
rez bon estre aisés à desparlir ycelle somme de quatre vingt 
mille livres sur tels desdits manans habitans des plus aisés 
et riches d'entre eutx, par forme d'advance que adviserez, 
pour estre le payement mis par chescun d'eulx des sommes 
que particulièrement ils seront (axés es mains de maistre 
Philippe Le Sueur, commis général en ladite ville de La Ro- 
chelle, de maistre Jehan Bernard, trésorier général de nostre 
armée, dans huict jours après le commandement à eulx laict, 
et suyvant ledit département par vous faict, lequel pour cet 
effect baillerez audit sieur, signé de vostremain,etcontraincte 
pour contraindre les refusans ou dillayans au payement de 
leurs taxes, chescun pour son regard, à la dilligence dudit 
sieur, par toutes voyes et manières deues et accoustumées 
pour les deniers et affaires du roy, nostre syre; et à ce que 
lesdits, ainsi par vous taxés, ne demeurent en intérest à 
cause de ladite avance par eulx faicte, par ces mesmes pré- 
sentes nous avons commis, ordonné et député, ordonnons et 
députons ledit maire et conseil de ladite ville pour faire la 
cottization et despartement d'ycelle somme de quatre vingt 
mille livres, en leur loyaulté et conscience, sur tous et ches- 
cun les manans et habitans d'ycelle ville, sans autcun en ex- 
cepter ny réserver, encore qu'ils ayent cy devant esté taxés 
à aultres levées de deniers, et, pour ycelle somme de quatre- 
vingt mille livres ainsi par eulx despartie, taire lever par tel 
qui sera par lui et ledit conseil desparti, pour ce fait et les- 
dits deniers levés, faire faire ramboursement à ceulx qui au- 
ront payé par avance des sommes qui leur reviendront par- 
dessus leurs taxes, suyvant les ordonnances dudit maire, à 
commancer par te premier et continuer l'ordre selon les 
dattes des quittances des payemens faicts par yceulx advan- 
çana, à la charge que leur dit commis nous rendra compte de 



□ igitizedby Google 



— 335 — 
ladite fëcepte et dépense par luy faicte suyvaot les ordoo- 
nances d'yceluy maire el quittances des parties prenantes; et 
pour faire congnoistre aux dits manans et habitans que nous 
ne désirons qu'en tout el par tout les soulager, avons pour 
agréable les services qu'ils ont faicts et font ordinairement 
en cette cause, les en récompenser et remercier suyvant 
la commodité qu'en avons par ycelles présentes, mandons, 
ordonnons et très expressément enjoignons aux seigneurs 
par nous députés pour l'aliénation, vente et engagement des 
domaines, rentes et revenus des ecclésiastiques romains, ou 
aulcuns d'yceulx habitans qui auront faict tesdites avances 
de ladite somme de quatre vingt mille livres, conjoinctement 
ou séparément, s'addresseront vers eulx pour avoir, par achapt 
des domaines, rentes et revenus desdits ecclésiastiques, leur 
apparoissant que dans ladite huictaine du payement de leurs 
taxes ils ayent payé audit sieur pareilles sommes que se 
monteront leurs dites taxes, ils leur en fassent delHvrance s'ils 
se trouvent plus offrans et derniers enchérisseurs, à chan- 
delle estainte, leur faisant précompter par ledit sieur surles- 
dits achaps lesdites première et seconde somme par eulx 
payées sur le prix et montant desdits achapts , de ce faire 
vous donnons plain pouvoir et mandemant spécial par les 
présentes, et aux dits maires et conseillers de ladite ville et 
sieurs commis à l'aliénation desdites rentes, domaines et re- 
venus. Donné en la ville de Niort, le huictiesme febvrier 
1569. Ainsi signé: Jeanne; Henry; Louys de Bourbon. 
Par commandement de ladite royne et des dits sieurs prin- 
ces : Martiet s. 

Lesdits seigneurs et princes, prévoyant que la rigueur de 
l'hyvert se passoit, et qu'au commancement de la prime et 
dans quelques jours, il leur conviendrait s'eslongner pour 
joindre leurs forces et secours estrangiers qu'ils attendoient 
des Païs-Bas et d'Allemagne, désirant laisser ung lieutenant 
et gouverneur en leur absance es provinces de Poictou, Â.ul- 
nis,Xainctonge el païs Blayois, où estoient leurs principalles 
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forées et retralcte, firoot choix du imgneur de La Noâe ponr 
eet etfect, auquel }lfl donnent la oharge d'astre gouverneur de 
cette dit«ville,surce que lesieur de Saint-Gyre, susmantionnA, 
qui en avoit faict tonction depuis le mois d'aoust précédent, 
en poursuyvoit sa descharge sur ses incomniodités et indi»r 
positions ; duquel gouvernement ey dessus ledit teigoeur de 
de La Noue ayant obteneu provisions d^its princes, données 
Ji Niort le xx dudit mois, et encore lettres de leur part adres- 
santes aux maire, esohevins et paira, bourgeois «t habitans, 
pour le recepvoir et souffrir y faire sa demeure, le dernier 
jour dudit mois de febvrier, leedits maire, eschevins, pairs, 
bourgeois et habitans, convoqués en conseil dans l'hostel de 
^le, au son de la cloche, par ledit sieur maire, ayant [don^ 
né] lecture et communication du tout, il est arresté de re- 
eepToir ledit seigneur pour gouverneur de celte dite ville ^t 
que toute obéissance luy sera randue telle que le oommaD- 
dement et l'authonté luy en avoient esté donnés, et que les- 
dites lettres et provisions desdits princes seroient rsgistrées, 
qui sont telles : 

€ Messieurs, considérantrimportence de Tostre ville, etaprès 
avoir esté plusieurs fois requis de monsieur de Saint^^yre 
pour la descharge du gouvernement d'ycelle, attendu mesme 
son indisposition et incommodité, nous nous sommes advisés 
de vous envoyer en son lieu monsieur de La Noue, gentil- 
homme preudfuit, sage et vertueux, que nous avons eetabli 
gouverneur de tout le pais de deçà ; mais, pour aultant que 
voslre ville est la principalle de toutes celles que nous pos- 
sédons aujourdTiuy pour le service du roy, nous y avons or- 
donné la demeure ordinaire du sieur de La Noue, pour y 
commander et faire toutes choses requises et nécessaires 
pour Tostre conservation et bien public, comme plut k plain 
est porté par soo pouvoir, lequel nous prions de gratifier en 
tout ce que vous pourree, comme il en est très digne, et aussi 
nous nous asseurons que vous le eoognoistrez et vous luy use- 
reE, pour l'amaour de nous et de son mérite, d'ung dwilz traic- 
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tâmcDt, de quoyvouspouiTezadviser, si, à cet eadroict, nous 
nous recommandons à vos bonnes grâces, priant la Créateur, 
messieurs, qu'il vous ait en sa garde. Escripl à Niort, le vie 
jour de febvrier 1569. Signé, vos bonsamys : Henry et Louys 
deBoiirbon,er dessus: Amessîeursles maire, eschevins, pairs, 
maaans et habitans de la ville de La Rochelle >. 

« Henry, prince de Navarre, etc., à tous ceubt que ces pré- 
sentes lettres verront, salut. Comme les païs que nous tenons 
soubs l'obéissance et authorité de sa majesté soient de si 
grande importance poui' son semce qu'il est très nécessaire 
de pourvoir à ce qu'ils luy soient conservés et gardés, et que 
toute nostre intantîon lande à ce bul, et aussi que ses édicts 
sollemnellement faicts pour la liberté de conscience soient 
conservés et entreteneus et son estai tellement asseuré que 
par le contraire ne vienne en décadence et subversion, et à 
ces fms soitbesoing commettre au gouveiiiement desdits païs 
personnages qui y puissent bien et prudamment commander, 
y faisant soubs nous recongnoistre et obéir sa majesté, com- 
me il est porté par tesdils édicts et ordonnances, et vivre ses 
subjects paisiblement et seurement,sçavoir faisons que nous, 
ayant bonne congnoissance des personnes, sens, suffisance, 
expériance, vigilance, bonne dilligence et fidélité au service 
deDieuetde sa majesté et aultres notables vertus de monsieur 
François de La Noue, chevalier, sieur dudit lieu, yceluy pour 
ces causes et aultres bonnes et raisonnables, en vertu du pou- 
voir que nous avons et lieu que nous tenons en cet endroict, 
avons commis et député et par ces présentes commettons et 
députons au gouvernement du païs de Poictou, Xainctonge, 
d'Aulnis, Blayois, Angoulmois, la ville de La Rochelle et aul- 
tres villesetplaces que soubs l'obéissance de sa majesté nous 
y tenons, pour, par ledit de La Noue, les conserver, y comman- 
der, en nostre absance et faire entretenir les loix, édicts et 
ordonnances de sa majesté en deffendant et soustenant ses 
bons et toynutx subjects et punissant les maulvais comme il 
appartiendra, résister à ceulx qui vouidront entreprendre sur 
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ledit paîs, villes et places, s'aidant à l'infini de toutes forces 
çt muoitions, et y faire général lement en toutes choses et 
occasions tout ainsi que nous ferions y estant en personne ; 
si donnons en mandement à gouverneui's particuliers du pais 
et ville et à tous gens de guerre et aullres, justiciers, ofïîciers 
et subjects dudit sieur qu'il appartiendra, et à chescun d'eulx 
sur lesquels iiostre commandement se peult esteudre, que, au- 
dit de La Noue faisant estât de gouverneur susdit, y obéis- 
sent et entendent, chescun en son endroict, donnant conseil, 
fabveuretaideentoutcequeparteditdeLaNoue leur sera dit 
et ordonné ; et d'aultant que pour en partie supporter les 
frais qu'il luy conviendra faire pour son entretènement, nous 
luy avons ordonné la somme de cinq cens livres par mois, 
nous mandons à monsieur Jehan Benard, trésorier général de 
rarmée,queparmaistrePhelippesLeSueur, son commisàLa 
Rochelle, il fasse des deniers de sa charge ei recette, bailler 
et délivrer audit de La Noue, par chescun mois, la somme de 
cinq cens livres, et rapportant par luy lesditcs présentes ou 
vidimus d'ycelles deuement collationnées, avec les quittances 
dudit de La Noue, les sommes qu'il luy aura payées luy se- 
ront passées et allouées en la mise et despense de ses comp- 
tes par les auditeurs d'yceluy, auxquels de ainsi le faire sans 
difficulté est mandé par lesditesprésentes; lesquelles, en tes- 
moing de ce, nous avons signées de nos mains et à ycelles 
faict apposer le sceau de nos armes. Donné à Niort, le xx» 
de febvrier,ran 1509. Ainsi signé: Henry; Louysde Bourbon, 
et au bas : Par messeigneurs les princes, ducs et pairs de 
France : Robert ». 

L'authorité donnée audit sieur de La Noue par la sus- 
dite commission n'estoit pas pour anéantir, par lesdits sei- 
gneurs et princes, celle du maire et capitaine de cette 
ville, ny pour destruire ou ranverser ce qui est des privi- 
lèges d'ycelle, pour lesquels ils sçavoient qu'on estoit ve- 
neu à souffrir toutes sortes de rigueurs et d'extrémités plus 
tost que de les enfraindre, mais firent cet establissemeat 
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pour certaines considérations d'ung ordre en la nécessité 
du temps, et pour les grandes expéiiances et capacités du- 
dil sieur de La Noue, nécessaires à la conduicte et conser- 
vation de leurs armes en ces provinces et cette dite ville, 
laissant audit sieur maire ses fonctions et garde ordinaire 
de ladite ville, et mesme, pour l'asseurer en ycelle et Iny for- 
tifier, ordonnèrent, lesdits seigneurs princes, que ledit maire 
auroit une garde ordinaire de cincquante harquebusiers 
près de luy qui seroient entreteneus et payés parmois. 

Les taxes estant faicLes de l'imposition des quatre vingt 
mille livres cy dessus, tant sur ceulx qui debvoient en (aire 
l'avance pour quelques portions que du resgallement sur 
tous les habilans de ce que chescun en debvoit porter, 
la collecte et payement s'en rencontre extresmement diffi- 
cile, tant pour le peu d'argent que pouvoient avoir lesdits 
habitans sur lesquels cette somme estoit excessive que pour 
l'inégalité qui avoit esté iaicte de la taxe, les plus (crvansen 
la cause estant les moins cotlésé?, ceulx qui avoient mesnagé 
de la faire consentir en payant le moins, pour ruyn^r leurs 
concitoyens et y praticquer eulx mesmes, dont plusieurs es- 
toient blasmés, ledit Sallebert, maire, en ayant receu des re- 
proches et en sa charge et longtemps après ycelle, auquel 
on disoit le brocard que de ce temps tt il avoit mis de la 
paille en ses souliers »: Lequel en la collecte desdits deniers 
se montre tellement afleclionné, soii par cette considéra- 
tion, ou bien par la nécessité desdits princes, ou pour ce 
que la chose ne le pressoit point quand elle ne luy appor- 
toit de prollict, que, sans respect d'auicuns, riy sans consi- 
dérations et excuse, il constitua prisonniers ceulx qui diffé- 
roient le payement, en telle sorte que les piisons furent 
rempUes des plus qualifiés de la ville, où quelques ungs fi- 
nirent leurs jours et plusieurs furent ruynés, pour ce que, 
s'oppiniastrant de ne pas payer, onfaisoit exécuter et vendre 
leurs meubles et fruicts à vil prix, et quant aux auUres, qui 
se vouloient tirer des rigueurs qu'on exerceoil contre eulx, 
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non contans qu'ils payassent leurs cottilés, on les contrai- 
gnoit encore de se rendre achapteurs des domaines ecclé- 
siastiques, soit du dedans ou du dehors de la ville, -que la- 
dite royne et les princes s'esloient confisqués ; quoyque les 
ventes s'en fissent à bon marché, pour en avoir plus pramp- 
tement argent, on ne laissa pas de perdre en tels achapts, 
pour ce que la paix s'en ensuyvant quelques mois après, 
tels achapts furent infirmés, contre les promesses que ladite 
royne et princes iaisoient donner pour gariment de faire 
confirmer lesdites ventes par ladite paix ; ceulx qui se lrou> 
voient le mieulx pour s'exempter du susdit emprisonnement 
ayant fînallement esté ceulx qui souffrirent la rigueur de 
ladite prison, pour ce que par la susdite paix ils en furent 
deschargés sans rien payer et libérés desdites prisons et 
quelques rigueurs, exécutions et pralicques qu'on peult faire 
pour le payement de la susdite imposition, il ne peult en 
estre tiré, tant cette ville avoit auparavant esté espuisée de 
deniers, que la somme de... 

Ladite royne et les princes sçachant bien qu'ils ne pour- 
roient estre suffisamment adsisiés de deniers par telles taxes 
et collectes, ny par le seul emparement des biens ecclésias- 
tiques et des catholiques romains de ce voisinage, veu les 
grandes armées qu'il leur convenoît avoir, font en cette 
guerre (ce qui n'avoit point esté faict aux deux précédentes) 
équipper une armée de mer pour courre les cosles de Bre- 
laigne, Normandie et aultres de la France, dont les villes 
et places ne suyvoienl leurs armes, et sur les Portugais et 
Espagnols; laquelle armée fut dressée eu cette ville composée 
de neuf grands vaisseaux, outre leurs barques et chaloppes, 
sur laquelle commandoit, comme leur vice-amiral, de La 
Tour, gentilhomme poictevin, puisné de la maison des Chas- 
leliers-Portaull; lequel ayant faict voille de Chef-de-Baye lès 
cette ville, le xv d'octobre, s'y rend et retourne au commance- 
raent du présent mois de mars de cette mairie avec nombre 
de marchandises, argent et richesses, tant de sou butin que 
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de ce qu'il avoil receu pour lesdits piinces en Angleterre, 
au lieu de Plemeulh, du seigneur cardinal de Chastilton, 
qui donnoit congé, soubs le nom desdils princes, tant aux 
Fmncois que tous aultres qui vouldroient pirater sur la mer 
et adjugeoit loutes captures sur catholiques, tels qu'ils fus- 
sent de bonne prinse, payaot par les preneurs au proffict de 
la cause desdits princes la tierce partie des choses prinses 
et adjugées, lequel dit sieur de La Tour fut receu par les- 
dits princes avec grand contantement. Ce butin, qui estoît 
grand, et qu'ils avoient heu en efTect par le moyen et béné- 
fice de cette ville, leur estant veneu très à point et en leur 
urgente nécessité, les commissaires qui travailloîent soubs 
leur aulhoriié en Poiclou et aux ci rcon voisines provinces d'ycy 
pour l'estimation des susdits biens ecclésiastiques par eulx 
emparés n'en retirant pas grand chose non plus qu'ils avoient 
peu faire de cette ville. 

Pendant que l'hyvert se passoîl en le sursoyement des 
armées en ces quartiers, les vicomptes de Bourniquel, de 
Monteclar, Paulin et de Gourdon avoient laict amas de 
Irouppes es quartiers de haulte Guienne et Languedoc soubs 
la laveur et retraicte de Montaulban et avoient plus de sept 
mille arquebusiers et quelques chevauU qu'on appeloit l'ar- 
mée des vicomptes *, que lesdits seigneurs princes et admi- 
rai désiroient joindre, afm de faire donner entrée aux se- 
cours qui leur venoit de Flandres par le prince d'Orange et 
son ûls et les comptes Ludovic et Henry, ses frères, et celuy 
d'Allemagne par le duc de Deux-Ponts et le compte de 
Mansfel, qui estoient empeschés d'entrer sur les frontières 
de Picardie par le inareschal de Cessé, et sur ta frontière de 
la Ixirraine par les ducs d'Aumale et de Nemours ; pour la 



1. L'armée deii Tjcomtes, à laquelle se réunirent les troupes de HouTans 
et de Dacier, était boub les ordres des vicomtes de Bnioiquel, de Paulin, 
de Hootctar et <i« Cauownt <que Barbot déDonuH k tort Goivdon). 
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facilité el commodité duquel voyage projette par lesdits 
princes, ils font faire demande à cette ville de huicl pièces 
d'artillerie, avec les boullets, munitions et pouldres néces- 
saires, qui leur furent délivrées el dont il y eut adveu et 
ordonnance par conseil des maire, eschevins et pairs, le v 
dudit mois de mars, cette ville adsisiant de tout ce qu'elle 
pouvoit lesdits princes. 

Les commissions données par ladite royne et les princes 
pour amasser sur cette ville les 80,000 1. cy dessus, et celles de 
i48,485livres,tantsurlavillequegouvernementsepouvantren- 
dre inutiles et »ins efïcct, si il n'y avoit de rigoureuses con- 
trainctes pour les exécuter, le huict dudit mois de mars, ils 
en adressèrent aux dits maire, eschevins et pairs la commis- 
sion qui s'ensuit: 

« Henry, prince de Navarre, etc..., au maire el conseil de la 
ville de La Rochelle, salut. Comme par aultres nos lettres à 
vous envoyées nous vous ayons commis et députés pour dé- 
partir, esgaller et lever l'emprunt des 80,000 que nous avons 
imposé et coltesé sur les habitans de ladite ville pour les cau- 
ses et considérations conteneues es dites lettres et provisions, 
et que depuis nous avons esté advertis qu'aulcun d'yceulx 
habitans, qui par vous auroient esté cottesés, seroient refu- 
sans de satisfaire audit emprunct et si mal affectionnés au 
service de Dieu el à la cause qu'ils se seroient absantés, ayant 
caché et recelé leurs meubles ou la plus pari d'yceulx, sur 
lesquels ladite levée et emprunct eussent peu estre faicts, 
empeschant par ce moyen l'efTect de ladite commission et 
mandement comme cy devant ils en auroient pareillement 
usé pour éviter le payement sur eulx cottesé d'aultres de- 
niers pour les réparations el fortiffications nécessaires de la 
ville; à ces causes, [afin] que vous puissiez plus facilement 
et promptement exécuter vostre commission, vous mandons 
et enjoignons que vous contraigniez lesdits habitans, qui sont 
ou seront cottesés, à satisfaire audit empmnct par vente et 
aliénation de tous et ung chescun leurs biens meubles et im- 
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meubles et délivrance d'yceulx au plus oITrant et dernier en- 
chénsseur, el par emprisonnement de leurs personnes, si besoin 
est, et pour le regard de ceulx qui se seront absentes et que 
ne pourrez appréhender, ayant recelé leurs meubles pour ren- 
dre illusoire et de nul eilect ladite commission, vous ierez 
abattre et démollir leurs maisons et manoirs, tant en ladite 
villequ'aux champs, pour, des deniers des boisetmatières desdi- 
tes maisons et manoirs que vous exposerez en vente en la 
forme que dessus, en eslre prins jusques à la concurrence du 
payement de leur cotlité dudit emprunct, et en oultre, vous 
permettons user de pareilles voyes et contraintes pour les- 
dits deniers imposés pour lesdites (ortiffications et répara- 
tions de ladite ville, de ce faire nous donnons plain pouvoir, 
authoiité et mandement spécial par ces présentes, mandons 
à tous gouverneurs, capitaines el aultres gens de guerre, jus- 
ticiers, ofllciers et aultres qu'il appartiendra, sur lesquels nos- 
tre commandement se peult estendre, que, pour l'exécution de 
nostre commission, ils vous donnent aide, conseil, fabveur, 
prison et main forte.sibesoingest. FaictàXainctes,le8mars 
1569 ». 

Le duc d'Anjou, Irëre et lieutenant du roy en son armée 
de deçà, ayant congnoissance du dessain desdits princes et 
admirai, et voulant s'y opposer, faict tant qu'il les enguage 
au combat; l'armée dudit prince de Gondé n'estant pas ser- 
rée et joincte, tellement qu'estant nécessité de souffrir le choc' 
et l'efTort de cette rencontre, le \im dudit mois, à Bassac, 
entre Ghasteauneuf et Jarnac, il advient que l'armée de ceulx 
de la religion est defïaicte et dissipée, avec assez grand nom- 
bre de mors, comme de trois à quatre cens hommes, et 
qu'après ung grand effort el combat randu par ce valleureux 
et magnanime chef Louys de Bourbon, prince du Gondé, il 
fut mis par terre' par la cheute et mort de son cheval soubs 
lequel il se treuve enguagé et mis prisonnier de guerre en- 
tre les mains des sieurs d'Argence et Sainct-Jehan, soubs leur 
foy de luy saulver la vie, y fut finallement tué de sang froid 
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par de Hontescun >, Gascon, capitaine des gardes dndit duc 
d'Anjou, qui proditoirement luy donna par le derrière d'ung 
coup de pistollet par la Leste, de laquelle mort s'ensuyvit la 
dissipation de l'armée que lesdits princes avoient pour ceulx 
de la religion. De laquelle deffaicte, l'admirai, Dandelot son 
frère et le compte de La Rochefoucauld, qui estoient chefs et 
conducteurs, craignant que la royne de Navarre et cette ville 
n'en entrassent eu estonnemenl, ils escripvent à l'instant au 
maire l'eschec qui leur est arrivé, ne faisant point par la lettre 
ledit prince mort, comme il se voit par la teneur qui s'en- 
suyt: 

« Monsieur le maire, pour ce qu'il ne se peult faire qu'on 
ne fasse coun-ir beaucoup de bruicts de la raocontre que 
nous avons heue aujourd'huy, et combien que nous n'y ayons 
heu du milleur, toutes fois qu'on voutdra faire croire à tout 
le monde que la perte est plus grande qu'elle n'est, et que 
cela pourroit donner quelque occasion d'efîroy en vostre ville, 
si vous en ay bien voulu advenir, afin que par vostre preu- 
dence et de tos concitoyens toutes choses soyent reteneueset 
qu'il n'advienne désordre; et pour vous donner advie aussi 
que demain monsiuurde La Rochefoucauld, mon frère et moy, 
vous irons voir, estant au surplus, monsieur le prince, à Con- 
gnac, sain et saulfgrascesàDieu, lequel je prie, aprèsm'esire 
recommandé à vostre bonne grasce, vous donner, monsieur 
le maire, en parfaicte santé, heureuse vie. A Saiact-Jehan 
d'Aogély le xiii mars. Vostre bien bon amy ': Ghastilton ». 



1 . Le fail de l'assaaiinat du prince An Condé par Houlesquiou eit contredit 
par plusieurs auteurs contemporains; voyez notamment LaPopeliniére (!''■ et 
2" édition de son Histoire), \,e Frère de Laval, La Mothe-Meisemé, un det 
ooiolniliiiilsde Jaroac, dans ses Homteitat loùin, les VéinotrM de d'Aalrai, 
ijui tous afflrraeDl que Coudé aurait été frappé dans la chaJeur du combat 
par un soldat incenou, a Hontesquiou présent ». 

2. Lorsqu'il écrivait au maire de La Rochelle, Coligny n'ignorait certaine- 
ment, pesift mort du prince de Condé, car La Rochefoucauld, i^u'il dit *tre auprès 
d« hti, arrivsit précisément de Cognac, où il s'était retirt aprii l'engagemeM. 
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Nonobstant lesquelles asseurances de la vie de ce prioce, 
sa mort lut seue ycy dès le landemain ; ce qui donna uog 
grand estonoement à tous ceulx de la religion, mais princi- 
pallement à cette ville, pour la craincte que la royne de Na- 
varre et les habitans d'ycelle avoient que le duc d'Anjou vic- 
torieux n'y vint camper son armée et leur oster, et h ladite 
royne, leur i-etraicte la plus asseurée; c'est pourquoy en tel* 
les crainctâs et appréhentions, quelque asseuraoce de cou- 
rage et espérance que se donnoient les susdits seigneurs par 
les lettres escriptes à ladite royne et aux maire, eschevins et 
pairs, de la susdite deffaicte de Bassac, veu que d'ailleurs 
on scavoit la mort dudit prince de Gondé, lesdits maire, es* 
chevins et pairs recerchent sur toutes choses de se munir de 
bleds, ce qui est trouvé bon par lesdits seigneurs et ladite 
royne, lesquels Font entendre audit maire qu'ils désiroient 
s'obliger pour désintéresser ceulx qui feroient quelque parti 
pour les bleds; ce qu'ayant esté réputé et représenté au con- 
seil ordinaire teneu par lesdits maire, eschevins et pairs, du 
XVI dudit mois, ils donnent charge à Jehan Gascbet, sieur de 
Veuhé, et Bernard Thibauld, sieur de Mâché, pairs, à Jo- 
seph Ghollei et Jehan Bertrand, bourgeois, qu'ils leur adjoi- 
gnirent, de se transporter à Harans, et faire venir tous les 
bleds qui y estoient, oultre la provision nécessaire des hebi- 
tans et de la garnison requise, contracter avec ceulx auxquels 
lesdits bleds appartenoient pour les asseurer de magasin et 
lieu dans cette ville, pour la retraicte d'yceulx avec liberté 
de les pouvoir vendre de gré à gré, et où ils en bailleront et 
livrerôient à crédit d'en estre payé par les débiteurs et à 
faulte d'yceulx sur tous les biens de la maison commune pré- 
sents et advenir, par le moyen de quoy grande quantité de 
bleds fut amenée de là et d'aiUeurs en cette dite ville; nonobs- 
tant lesquelles pourvoyances, l'effroy ne laissoit pas d'esire 
grand en ce lieu pour y manquer et deffaillir plusieurs aul- 
tres choses nécessaires à se conserver, par le moyen de quoy 
et des misères qu'on a[^>réhendoit, beaucoup des habitans en 
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iiimutoîeDtIeurretraicte,roesmement les catholiques romains 
et d'aultres qui se ressouvenoient des ruddes ti-aictetnens 
qu'ils avoient soufferts dans les précédans mouvemans ; mais 
telles crainctes et frayeurs cessèreat dans peu de temps, pour 
ce que l'admirai, ayant ramassé les débris de son armée, la 
pluspart se retire dedans Xainctes, Congnac et Angoulesme 
pour asseurer lesdites places où ledit duc d'Anjou s'arreste 
pour les assiéger ', qui fut le repos, guarantie et servation de 
cette ville, contre laquelle, si ledit duc eut placé son armée, 
il estoit à craindre, en la frayeur et estonnement qu'on es- 
toit, qu'il en fut demeuré victorieux. 

La desrout£ ayant esté plus grande en cette rancontre que 
la deffaicte, l'admirai faisant ramasser son débris et asseu- 
rer les places cy dessus, faict mener les princes pour les con- 
server d'accidant à Xainctes et depuis à Sainct-Jehan d'An- 
gély, et depuis, après y avoir passé quelques jours, il leur faict 
prendre assignation pour se rancontrer tous avec ladite royne 
de Navarre, pour prendre ung ordre de ce qu'ils auroient à 
faire; de quoy le rendez-vous estant à Thonnay-Charente, les- 
dits maire, eschevins et pairs y furent appelés par lesdits 
princes et seigneurs, qui y députèrent ledit Sallebert, leur 
maire et capitaine, lequel y accompagna ladite royne de Na- 
varre; par conseil de tous lesquels grands, veu la mort sur- 
veneue dudit prince de Gondé, qui estoit le principal chef du 
parti et protecteur de ceulx de la religion en France, le sus- 
dit Henry, prince de Navarre, fut déclairé successeur des 
qualités de son ditoncle et chef et protecteur général de ceutx 
de la religion et de leurs armes, et Henry, prince de Condé, 
son cousin germain, fils de Louys, défunct prince de Condé, 
tué en la susdite rancontre, pour son adjoinct ; lesquels, ayant 
faict le serment de fidellité pour ce regard à l'armée estant 
sur pied, et prins le serment d'obéissance et de recongnois- 



1 . Le duc d'Anjou , faute d'artillerie, n'eutrepril point d'assiéger Cognac et An- 
goulème; il se contenta de leBinenaceretd'intercepterleurscomnimiicalioua. 
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sance de tous tes grands et principaulx de ladite armée, et 
dudit Sallebert, maire et capitaine de cette ville pour tout 
le commung d'ycelle, tesdits princes de Navarre et de Condé 
en escripveat lettres aux dits maire, eschevins et pairs de 
cette ville par ledit Sallebert. L'une des premières choses à 
quoy ledit prince de Navarre voulut donner ordre et s'asseu- 
rer, estant en cette chaire de protecteur et chef général des 
églises, fut dedisposer absolument de cette ville, et pour ce 
que l'élection d'ung nouveau maire s'approchoit, sçachant 
combien il luy esloit important d'en avoir ung dont il peult 
disposer et qui eut du crédit et authorité parmy ses conci- 
toyens, ayant expérimanté du passé combien Jehan Sallebert, 
sieur de Villiers, qui fînissoit la mairie de la préi^ente année, 
s'estoit porté d'affectionner le service des dits princes, dési- 
rant qu'il fut continué, il en escript des lettres plaines de 
désir et d'affection auxdits maire, eschevins et pairs, pour le 
continuer en ladite chaire et aultres audit Sallebert pour 
raccepter;leditseigneurprinces'y portant avec une telle pas- 
sion que crainte de ne parvenir à sa volonté par l'eslection 
nouvelle, sur les mescontantemens que plusieurs avoient con- 
tre ledit Sallebert, à cause de la rigueur qu'il tenoit aux 
levées de deniei's, il persuade lesdits maire, eschevins et pairs 
de souffrir audit Sallebert la continuation de sa chaîne, sans 
procéder à nouvelles eslections, selon que Ton doibt par les 
privilèges de l'establissement de la mairie de cette ville, se 
voulant de plus, ledit prince, ingérer au droici que le roy s'est 
réservé à son séneschat ou lieutenant, pour l'acceptation de 
l'ung des trois entrant en eslection de maire, comme le tout 
se voit par la teneur des lettres qui s'ensuyvent : 

s Messieurs, pour ce que le jour de la nomination et eslec- 
tion de vosti'e maire est fort prochain, et que je sçay de quelle 
importance et conséquance ce nous est à tous de commettre 
à cette charge homme qui soit de telle qualité qu'il appar- 
tient, mesme en ce temps turbulant qui a engendré au cer- 
veau des hommes si différantes humeurs qu'il est mal aisé 
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les réunir at composer ensemble, j'ay bien voulu par œtte 
mienne lettre vous faire entendre combien je souhaitte et dé- 
sira, pour vostre aâseurance el repos et pour le bien de la 
cause, qu'en ycelle charge soit employé homme que nous ayons 
congneuet expérimantédelongucmaio estre capable d'ycelle; 
et parce que le maire qui fut par vous créé et esleu l'année 
précédente, et quiest encore en administration, a, par ses ac- 
tions et desportemaos dui'ant cette wnée, rendu à ung ches- 
cun bon et certain tesmoingnage de son zelle et affection, 
fidellité, dilligence et dextérité, et que je sçays que vous en 
demeurez tous bien satisffaicts et contans, comme je suis 
infiniment de ma pailjje souhaitterois que, sans encourir ce 
hasard qu'ung changement nous pourrait appocter, mesme 
en cette saison, ledit maire ancien soit par tous continué, et 
& ce que cela puisse être effectué sans aulcunement enfrain- 
dre vos privilèges, desquels et pour le lieu que je tiens en ce 
royaulme, par spécial en la Guyenne, et pour la promesse 
aussi que je vous en ay feicte, je me rendray tout le temps 
de ma vie très exact observateur, il me semble que quand 
ladite continuation procédera de vous mesmes et sera par 
vous faicte en la maison de ville, présans et appelés, au son 
de la cloche, tous ceulx qui, en mesme Faict, ont accoustu- 
mé d'y adsister et avoir vobc et opinion délibérative, il ne 
sera £uct bresche aulcune à vos dits privilèges, lesquels vous 
maintenes et conservez aussi bien en continuant par vos opi- 
nions et advis ung magistrat ancien en sa charge, comme en fai- 
sant élection d'ung nouveau, je m'asseurc bien que, quand 
vous procéderez à nouvelle création, vous tascherez, par tous 
les moyens à vous possibles, y mettre ung homme de bien, 
de bon zelle et affection et ne fais double qu'entre tant de 
geus honorables qui sont en vostre ville, il ne s'en puisse 
trouver plusieurs de la preudhomie et intégrité qu'il appar- 
tient, mais je vous diray bien qu'il est malaisé, voire inipos- 
siUe, queceluy qui de nouveau entreittit en charge, pour 
Bulfisajit qu'il soit, puisse si bien, si promptemenl, et avec 
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tel respect et obéissance, manier les affoires pnbliques, des- 
quelles le nombre en ce temps est infiny, comme celuy qui 
y a esté nouiTy de longue main, et le quel le peuple a de 
longtemps recongneu, advonhé et respecté pour chef. A cette 
cause, je vous prie, messieurs, incontinant la présente veue, 
vous assembler en la maison de ville, délibérer sur le faict 
de ladite continuation, m'advertir dès le landemain de ce 
qui aura par vous esté délibéré et résolu, et où ladite conti- 
nuation sera par vous trouvée bonne, comme je m'asseure 
qu'ung chescun, tant pour le repos et seureté de vostre ville 
que bien de la cause l'aura pour agréable, dès à présent de 
ma part je l'accepte, veulx et entends que, sans que voue so- 
yez contrains l'aporter ou présenter à aultre qu'à moy, ledit 
maire ainsi continué fasse le serment entre mee mains, ou 
de celuy que je commettray et députeray à cet effect; je vous 
prie de vous souvenir des ruses et cautelles dont nos enne- 
mis ont cy devant usé pour faire continuer en semblables 
chaires ceulx qu'ils penaoient estre adversaires de nostre 
parti, et considérer que ce serait abuser du sens et jugement 
que Dieu nous a donné, si nous ne taschions, pour servir à 
son honneur et gloire, d'embrasser les moyens qu'il nous a 
despartis, de nous servir de ceuh dont la fideltité et affec- 
tion à nostre cause nous sont plus que oertains et asseorés; 
pourquoy je vous prieray encore uog coup manier cette 
affaire de telle diltigeace et dextérité, que j'en sois bientôt 
certain et résollu. J'en ay parlé bien amplement i la royne, 
ma mère, à nostre dernière entreveue, laquelle j'ai trouvée 
de inesme advis et volonté ; elle vous fera entendre plus am- 
plement les occasions qui nous meuvent faire ladite conti- 
nuation. Et sur ce, faisant fin à la présente, je prieray le Créa- 
teur vous tenir, messieurs, en sa saîncte garde. De Ponl- 
Lal)bé,ce xxv* jour de mars 1569. Soubaigné, vostre bien bon 
amy : Henry ». 

« Monsieur le maire, je sçays bien que la raison veult que 
vous soyés soulagés des p^nes et travaux que vous avex sup- 
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portés en la chaîne de maire que vous avez faicte cette aa- 
oée ; mais estant d'une part fort nécessaire que le change- 
ment à ung aultre ne détraque le bon cours des affaires que 
vous y avez entreteneu, et de l'aultre qu'ung personnage si 
vertueux et de si bon sens et bonne volonté que vous estes 
s'esvertue à continuer le debvoir que vous y avez faict, pour 
en rapporter à la fin l'honneur qui vous en appartiendra, 
je vous ay voulu prier, comme je fais par cette présente, que 
vous ne veuilliez refuser l'eslection que, selon mon advis et 
à ma prière, la ville de La Rochelle face de vous, pour faire 
encore, cette prochaine année, Testât de maire en ycelle, et 
vaincre toutes les considérations et excuses que vous pour- 
riez avoir pour servir au bien de la cause et à l'utillité de 
la ville, vous asseurant, monsieur le maire, que vous me fe- 
riez ung si grand plaisir que vous et les vostres trouverez 
tousjours en moy une fort bonne volonté de m'employer 
pour vous et pour eulx en occasions qui se présenteront ; 
priant Dieu vous donner, monsieur le maire, sa saincte 
grâce. A Pont-Labbé, le xxve de mars 1569. Soubsigné, le 
bien vostre amy : Henry ». 

Auxquels encore ladite royne de Navan*e, estant de retour 
en ycelle [ville], ayant faict entendre la mesme chose par 
conseil tenu le cincquiesme jour d'apvril suyvant, députation 
est faicte vers lesdits princes de Jehan Morisson et Jacques 
Cochon, eschevins, pour leur tesmoingner de bouche et par 
escript les regrets et desplaisirs que cette ville avoit de la 
mort dudit prince de Gondé, et comme en leur tristesse et 
alQiction qu'ils en avoient, ils ne recepvoient de consolation 
et d'asseurance en leurs ci'aintes que par la chaîne qu'ils 
avoient prins de la protection des églises, en laquelle il se 
soubmettoient, dedespendre absolument de leurs volontés et 
commanderaaus ; et pour asseurer de plus en plus cette ville, 
y furent au mesme temps establies deux compagnies de gens 
de pied, entreteneus des deniers de la cause, logés toutes- 
fois dans les maisons des bourgois, qui ne recongnoissoient 
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aultre authorité, soubs lesdits prince et royoe de Navarre, 
que ledit seigneur de La Noue, leur lieutenant général et 
gouverneur en cette ville, gouveraement et provinces circon- 
voisines, lesquelles compagnies avoient pour chef les sieurs 
de La Guarde et Boisville. 

1569. — Le dimanche dix septiesme d'apvril, jour de 
quasimodo, que régnoit en France le roy Charles, IX» au 
nom, les maire, eschevins et pairs, procédant à l'élection 
de trois de leur corps, afin que l'un d'yceulx fut accepté à 
maire pour ladite année, et satisfaisant au désir et comman- 
demant de ladite royne de Navarre et du prince, son fils, qui 
vouloit que Jehan Sallebert, escuyer, sieur de Villiers, fut 
continué pour ladite année, comme se trouvant facille et 
porté à toutes ses volontés, fut porté en eslection et pluralité 
de voix pour ladite mairie, et plus toutesfois par obéissance 
et contraincle que par volonté, tant pour ce que c'estoit con- 
tre les statuts qui prohibent la continuation que pour s'estre 
acquis la malveillance de plusieurs en sa chaîne finie, avec 
lequel Sallebert entrant aussi en eslection Claude Huet et 
PieiTe Guitton, pairs, ledit Sallebert, de la même authorité 
et recommandation, fut à l'instant accepté pour maire et ca- 
pitaine de cette ville par monsieur maistre Jehan Pierres, 
lieutenant général, qui de soy y eut assez d'inclination pour 
estre son beau frère. Et pour ce que c'est au maire sortant 
de charge d'installer et mettre en possession le nouveau 
maire le jeudy suyvant sou élection et acceptation, et qu'il 
ne pouvoit pas s'installer luy mesme, il fut mis en ladite 
possession par François Pontard, escuyer, sieur de Trucha- 
ray, qui fit ta fonction comme considéré le premier eschevin, 
puisque ledit Sallebert qui le devoit estre, cessant sa chaîne, 
esloit encore maire. 

Le duc d'Anjou, quelques jours après ses concquestes, fai- 
sant courir son armée par la Xainctonge, Angoulmois et Ly- 
mousin, pour y surprendre les places de ceulx de la religiou. 



□ igitizedby Google 



-I5Î — 
la seigneur Daodelot, frère de l'admirai (sur qui aetoit le 
principe faix de la guerre), se jettant dedans )a nlle de 
Xainctes, fui aussitost surprine, par ses peines et travaux 
qu'il preuoit pour asseurer les places et remettre eo corps 
l'infanterie de l'armée dissipée des princes, atteint d'une 
fiebvre chaulde, en ladite ville de Xainctes, dont il mourut 
le xxvne de may de cette année, au grand r^iret de tous 
ceulx de ta religion, à cause de sa piété et selle qu'il avoit 
à leur conservation; le corps duquel ayant esté enbaulmé, 
fut apporté peu de jours après en cette ville, où il fut re- 
cueilly avec toutes sortes d'honneurs, le maire et ceulx du 
corps de ville le recepvant à la porte avec les compagnies 
toutes en armes, comme ayant esté le collonel de l'infantene 
de France, et fut le susdit corps conduict, avec les dites 
compagnies, la noblesse qui l'avoit amené, celle qui estoit 
en cette ville et par la royne de Navarre et sa suite, jusques 
à la tour de la Chaisne, avec tout l'honneur et respect qui 
pouvoit eslre deu à son nom et à sa mémoyre, en laquelle 
tour il auroil esté gardé et desposé jusques en l'année 1579, 
que son âls aisné, le seigneur de Laval, l'en lira pour le 
faire porter au tombeau de ses aneestres. 

I^s effors et attainctes que Monsieur, frère du roy, voul- 
loit donner & toutes places, 6rent qu'en ce temps cette ville 
travailloit incessamment à ses fortifications, en laquelle es- 
tant l'ingénieux Scipion Vergano de Boucan, Italien, que la- 
dite royne de Navarre y avoit attiré, il faict faire sur l'entrée 
et adveneue de la porte de Gougnes ung petit esperon, et en- 
core depuis le temple de nostre dame de Gougnes jusques 
au détour de l'ancienne porte de Bureau, où est ung flanc 
caché qui porte dans le fossé de l'ancieiiDe anceinte de ville, 
une grande muraille pour servir de retranchement, depuis 
la tour d'Aitz jusques à ladite porte de Bureau, ce que la- 
dite royne de Navarre procura estre faict par les appr^n- 
ti(ms continuelles qu'elle avoit d'uug sî^e de cette dite ville, 
où elle estimoil sa plus asseurée retraiele. 



□ igitizedby Google 



— 353 — 

La Tour, puisné des Chaslelier-PortauU, qui astoit vke-aâ- 
mirai de l'armée navalle des princes cy dessus nuutiooQée, 
ayaot esté tué à la rancontre ou batailla de Bassac *, ladita 
royne et les princes firent pour leur vioe^diDiral le capitaine 
Sore, Normand, lequel, ayant augmenté et creu son ar- 
mée jusques au nombre de vingt grands vaifiseauK pwir la 
cause, fît voille aussitost, faisant porter le nom de prince au 
plus grand et k l'admirai de ses vaisseaui, avec laquelle ar- 
mée ayant rancontre sur la coste de BreUngne, près de 
Brest, une grande barque chai-gée de bled et tj-ois navires 
portugais chargés de cuivre, fer blanc et seaiblables mar- 
chandises, qui alloient de Flandres en Portugal, il se saisit 
de tout par le combat, ce qu'il amena en cette ville où il ar- 
riva au mois de juîog, et qui vient fort à point i cause des- 
dits bleds, cette ville en estant en disette en cette saison, 
qui est sur la vigile de la faulcille. 

Cette bataille de Bassac et la mort da priooe de Condé 
ne mirent point fm à ceUe troisiesme guerre civille et de 
religion^ comme s'estoient persuadés les catholiques romains ; 
au contraire, ces choses y servant de ranguagement: car le 
compte palatin duc des Deux-Ponts ^, qui amenoit le secours 
recerché par les princes des AUemans, ayant heu advis de 
cette mort, il la trouva si estrange et contre le droict des 
gens de l'avoir tué estant prisonnier de guerre, et contre la 
(oy qui lui avoit esté donnée pour sa vie» qu'il s'en oflanca 
et irrite, tenantcet acte pour ungmassacre, en escnptau roy, 
et que cette considération en partie ot surtout le tesmoingna- 
ge qu'il voulloit reudre à sa conscience et à la postérité que 
ses préparatifs et armée n'e^oient point pour différer aux 
passions de quelques particuliers, mais pour guarantir et pro- 

1. Cbsstriier'Ponrtaak, fait priionoier k Jïhuk, fot toi pMr -miftr la 
mort du capitaine Charry, qu'il avait atsauiiié, à ce qu'on prétendait, sur l'or- 
dre de Dandelcrt. 

S, Wolgani; de Batière, dut des Deax-P«ntt, était aceompsfné 4e Guillau- 
me ie Naasao, prince d'Orange, et de l'ua detconitei de ttinifeld. 
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téger d'oppression les âmes fidelles et serviteui's de Dieu en 
France, qui avoienl mesme profession de foy que luy, te pi'es- 
soient d'entrer en son royautme et les terres de son obéis- 
sance pour y faire establir quelque paix et repos à ceulx de 
la religion, de quoy le roy et ceulx qui le possédoient firent 
si peu d'eslat que, combien que ledit duc tut entré avec ung 
puissant secours accompagné que dessus, que l'admirai et 
les princes eussent faict présenter, par le sieur de Lestrange, 
requesle au roy tendante à la paix et à avoir convocation 
d'ung concile libre et général pour leur faire congnoistre si 
ils erroient en leur confession de foy par la doctrine des pro- 
phètes et apostres, la susdite requesle présentée le xxiije de 
juing de cette année, jamais le roy n'y voulut entendre, quoy- 
que par ycelle on exposast les malheurs adveneus par telles 
guerres, et, qu'en cette cy, la ruyne entière de la France se 
pourroit ensuyvre, et au lieu d'entendre à ce que dessus, au 
contraire, se résouldant de plus en plus à ta guerre, il faict 
vivement poursuyvre l'exécution de certaines lettres de décla- 
ration par luy faicte au mois de may précédent pour saisir 
et vendre les biens meubles et affermer et lever les reveneus 
des immeubles de ceulx de la religion qui porloient les ar- 
mes contre luy ou qui leur dohnoient conseil, faveur, adsis- 
tance et advertissement. 

Par toutes lesquelles actions cette guerre estant à recom- 
mencer, la plus grande partie de l'armée des princes et de 
l'admirai délaisse la Xainctonge, la Guienne et te Poictou 
pour tirer en le Berry et de là en la Bourgongne pour join- 
dre l'armée et le secours desdits Âllemans, ce qui se faict à 
la fin dudit mois de juing, les Allemans ayant, pour cet effect 
et pour se donner passage prins la ville de La Charité sur 
Loire, sur lequel chemin et trace ledit duc d'Anjou faisoit 
aussy suyvre son armée pour empescher les dessaios des- 
dits princes ; pendant lequel eslongnement, et que lesdites 
armées estoient à prendre place et ville les ungs sur les aul- 
tres en Lymousin et en Berry, ceulx des contrées de deçà 
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pensoientavoirquelqiierepos et soullagemeot, mais le seigneur 
et compte du Ludde, gouverneur et lieutenant de roy dans 
te Poictou, s'esLant résolu (avec une légière armée qui luy 
estoit deslaissée pour contrequarrer la royne de Navarre qui 
estoit en cette ville) d'assiéger la ville de Niort, tenant pour 
te parti de ceulx de la religion, et ladite royne se résouldant 
à la deflense d'ycelte, comme le si^e qui y est mis par ledit 
compte du Ludde le xxi^dudit mois, avec quatre canons, quel- 
ques coullevrines et bien cinc mille hommes de pied, fortifiés 
des sieurs de Puygailtard, gouverneur d'Angers, et deduLan- 
dreau, demeuré en Poictou pour surprendre quelques places, 
cette ville n'est point sans es^lre employée pour ledit siège, 
car le seigneur de Puyviault y estant entré avec secours, 
nonobstant l'empeschemcnt dudit compte de Ludde, s'estant 
résolu à sousienir ce siège et conserver la place, le seigneur 
de La Noue, gouverneur du pats, le voyant grandement pressé 
par divers assautx donnés à ladite ville, désirant la secourir 
par quelque cavalerie et infanterie qu'il ramasse dans le Poic^ 
tou et la Xainclonge, pour se fortifier, faict sortir de celte 
ville les deux compagnies de garnison dont estoient capitai- 
nes lesdits de La Garde et Boisville, lesquelles sont accreues 
et raoforcées de bien aultant des habitans de cette ville 
qu'elles avoient de soldats soubs soy enti'eteneus au service 
de ta cause, lesquelles deux compagnies font de vatleureux 
exptoicts sur ceulx de l'armée dudit compte qui estoit dedans 
Frontenay-l'Âbattu ; qui plus est, Louys Gargouillaud, escu- 
yer, eschevin d'ycelle [ville], qui avoit commandement dans 
lerégimantde Puyviault, s'y porte si courageusement, qu'ayant 
son département par ledit sieur de Puyviault à la deffense 
de ta tour de l'ElspingalIe, il y soutient l'assault donné après 
la batterie faicte, où il fut blessé pour tesmoingoage de son 
debvoir et valleur i. 



1. La catholiques levàreut le ùAge de Niort le 3 juillet, et le comte du 
Uide te retira avec ses troupes à Poitiers. 



□ igitizedby Google 



En mesrae temps dudït assiègemenl et sotibs la faveur des 
trouppes qu'avoit ledit seigneur de La Noue, le sieur de Jen- 
lis, qui estoilmaislre de l'artillerie pour iesdits piinces, faiut 
sortir de cette ville les canons, artillerie ei munitions que 
lesdils princes avoient demandés dès le [mois de] macs pré- 
cédant, pour les conduire en leur armée, lesquelles pièces es- 
toient au nombre de vingi-six, qui estoient une grande adsis- 
tance, entre lesquellfê estoient trois canons de batterie appe- 
lés les carracons, cinc pièces de campagne appelées les ron- 
deaux, estant du nombre des six qui avoient estées faicles en 
cette ville en la mairie de OltivierRondeau, que la ville n'a 
plus veu du depuis, mais perdu, comme il sera tousch^ cy 
après; desquelles, avant leur dite perle, l'armée desdits prin- 
ces se sert à prendre Lusignan au mois de jeuillet, où il en 
est laissé une partie et à assiéger et battre la ville de Poic- 
tiers, au siège de laquelle se portèrent les princes et l'adrairal 
ayant leur armée composée avec les secours estrangiers qui 
y estoient joincts de plus de trente à quarante mille hommes, 
laquelle armée recepvoit toutes ses munitions de guerre et 
artifices de feu pour ledit siège de cette dite ville et prioci- 
palles provisions pour son entretien et mesmemeot de vin 
de ce païs et gouvernement. 

Le duc de Guise deffendant la ville de Poictiers dans la- 
quelle il estoit entré. Monsieur, frère et lieutenant du roy en 
son armée, eu faicl finallement lever le siège p^ diversion, 
six sepmaines après l'assiègement de ladite ville, faisant as- 
siéger au mois de septembre Ghaslellerault, qui avoit esté 
prins depuis peu sur les catholiques par le sieur de La Noue, 
la reprinse duquel l'admirai voulant empescher pour la con- 
quence dont luy estoit cette place, faict lever ledit siège de 
Poictiers, qui a esté estimé une grande faulte ', pour la ué- 



i. Le ti£gfl de P«ttiers fat un échee 4m plus gTiT«Bpo«rteicalniiistae, et 
leur retraite Ait loin de s'opérer en bon onire; t on troava dam leur camp, 
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cessité en laqu^le ils estoient reduicts, pouvant Ic^er et 
mettre toute son armée en ladite ville qui ne pouvoit plus 
guaires résister, ce qui lui succéda très mal et au parti des 
princes et de ceuht de la religion : car l'armée du roy deslais- 
sant semblablement Gliastellerault, Monsieur attiroit aultant 
qu'il pouvoit ledit seigneur admirai au combat d'une ba- 
taille, voyant son armée estre plus fresche et moins haras- 
sée que l'aultre, plus grande en cavallerie et infanterie, mieulx 
armée et munie de canons, bref, composée de huict à neul 
mille chevaulx, dix-sept à dix-huict mille piétons françois, 
suisses, italiens et quinze pièces d'artillerie, ofi lesdits prin- 
ces n'avoient avec Tadmiral que six mille chevaulx françois 
et reistres, dix mille harquebusiers et lansquenets et onze 
pièces de canon. A laquelle bataille fut contrainct se porter 
ledit seigneur admirai par le desbandement de son armée 
qui se faisoit de jour à aultre, par le mescontentement des 
reistres veneus pour secours, qui se mutinoient, desquels il 
vouloil avant leur dissipation entièi-e tirer quelque service, 
et encore pour les ruddes traictemens dont le roy faisoit 
user envers Iny, estant harcelé et poursuyvï de toutes pars, 
la court de parlement de Paris, par son arrest du xm du pré- 
sent mois de septembre, l'ayant convaincu du crime de ré- 
bellion et de lèze majesté, pour réparation de quoy ses biens 
estoient confisqués, et exécuté à mort en effigie, avec le vl- 
dame de Chartres et le compte de Monigommery, fmalle- 
ment la chose se ranconirant au lieu de Montcootour, le m 
d'octobre suyvant de cette année, les princes ayant esté re- 
tirés pour leur bas aage en la ville de Parthenay, ladite ba- 
taille se donne, qui fut encore à la perte et désadvantage 
desdila princes, l'armée desquels fut mise du tout en déroute, les 
enseignes pour la pluspart prinses, ledit sieur admirai y ayant 



dît Thibaudeau, beaucoup de marU et de nioarants, et une quantité d'armes 
qu'ils n'araiest pas eu le temps d'emporter, étant partii aver. beaucoup de 
prédpilMioa M frayrar >. [Hittfirtdu PaUo», t. n, p. 263^ éd. de 1839]. 
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esté blessé, grande noblesse etaullres tués en ycellesurlechamp 
de bataille, tellement que de son aiinée, sans les blessés qui 
peuvent mourir après, il en demeura sur la place trois cens 
gendarmes ou plus, quatre mille lansquenets et quainze cens 
François gens de pied, sans compter les goujats et serviteurs 
dont fut faict grande tuerie, pour le baguage des mstres 
principalement et l'arlillerie de l'année desdits princes, qui 
estoit toute sorlie de celle ville, avoir esté entièrement 
prinse par ladite ai-mée dudit duc d'Anjou, de laquelle il ne 
fut point tué que cinc à six cavaliers et peu d'infanterie. 

Lequel succès adveneu audit duc, par lequel cette dite ville 
avoit perdu tout le canon dont elle avoit adsisté lesdits 
princes, (ut en si grand espouvanlement à leur parti et de 
tous ceulx de la religion, que, quoyque ledit seigneur ad- 
mirai qui selon son courage magnanime se résouldoit promp- 
tement en ses amictions, essayant de ramasser le débris de 
ses trouppes pour faire quelque a^mée qui résistast en quel- 
que fasson à celte du duc, par la faveur de Parlhenay, Lu- 
signan, Fontenay, Niort et aultres villes qui tenoient pour 
le parti des desdits princes en Poictou, Xainctonge et Angoul- 
mois, cela louteslois ne peult si tost réussir que lesdîtes 
villes et places de Parthenay, Lusignan et Fontenay ne 
soyent abandonnées et remises sous l'obéissance dudit duc 
d'Anjou sans coup férir et en moins de sept à huict jours, 
ce qui apporta une notable charge, oppression et iiiyne à ce 
gouvernement, pour ce que tout le débris de l'armée desdits 
princes s'y vint placer pour y trouver quelque seureté en ses 
craintes et se rafraischir des travaulx qu'ils avoieni heus. 

Et quant est desdits princes, pour se mettre à couvert de 
leurs personnes en ces afflictions, ils s'y retirent aussi, la 
royne de Navan-e y estant, comme font semblablement la 
pluspart des blessés de ladite bataille et deffaicte, et si 
grand nombre de ceulx de la religion des provinces oppres- 
sées par l'insolance du victorieux en ladite bataille, que 
jamais il ne se vit une si grande quantité de peuple de toute 
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condition en ladite ville, duquel numération et desnombre- 
ment ayant esté faict pour essayer de pourvoir aux muni- 
tions pour l'entretien de ccuix qui y estoicnt, il s'y trouva 
jusqu'au nombre de soixante seize raille personnes, quoyque 
ladite ville fut fort peu logeable pour lors ^ 

En ces espouvantements il estoit à craindre que le duc 
d'Anjou ne vint assiéger celte ville, pour ce qu'en la pre- 
nant, il croyait prendre les clefs de la plus forte et meil- 
leure place qu'eussent ceulx de la religion, en estant con- 
seillé et y ayant de l'inclination par les discoui's qu'il en 
faisoit; c'est poui-quoy les princes et admirai, pour divertir 
ce dessain et donner à celte ville comme aultant de boulle- 
verts, travaillent à munir d'hommes et d'armes Niort, Sainct- 
Jehan et Angoulesme, qui leur restoient de deçà, s'asseurant 
que cette dite ville estoit assez armée pour résister à l'armée 
catholique, veu que depuis peu il leur estoit veneu quantité 
de pouidres, picques et hallebardes d'Angleterre, qui estoient 
descendues, et que de jour à aultre il s'y apportoit grande 
quantité de bleds et aullres provisions, la descente desquelles 
pour favoriser, on avoit jette le sieur de Puyveault dedans 
Marans avec trois cens harquebusiers et presque aultant de 
cavalliers ; pendant lequel temps et ordre qu'ils prenoient 
par ledit seigneur admirai et compte de la Rochefoucauld 
pour les susdites villes, ils laissent et établissent pour gou- 
verneur en cette cy le seigneur de Mouy, avec sa cornette et 
deux régimans d'harquebusiers,- oultre les habiUints d'ycelle, 
se servant dudit seigneur pour ce que le sieur de La Noue, 
k qui ils avoient par cy devant donné cette charge, lut faicl 
prisonnier en ladite bataille de Montcontour, et qu'en ycelle 
encore fut tué le sieur de Saint-Cyre, escuyer, de la maison 
de PuygreiBer, réputé l'ung des plus résolus et anciens gen- 
darmes de France, qui, dès le commancement de ces mou- 



1. La Rochelle était alors d'un quart moins grande qu'aiyourd'hui. 
(Deiajaflt, Siêtoire de$ Sochelait, t. i", page 235). 
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vemans et troubles civils, avoit esté estabti par leadits princes 
gouverneiB' de cette dite ville, lors qu'elle se déelaira et 
print les annes pour leur parti ; en laqudle chaîne de gou- 
verneur ledit sieur de Houy ne demeura guaires, pour ce 
que dans six ou sept jours après, ayant esté blessé en tra- 
hison d'ung coup de pistollet que luy donna ung uotnmé 
Maurevet, qui s'estoit rendu à luy du camp des catholiques, 
comme il deffendoit Niort, assiégé par le compte du Ludde 
et Pujgaillard, pour le duc d'Anjou, le dit sieur de Houy 
vint finir ses jours en cette ville, au grand regret desdits 
princes, de ladite royne de Navarre et de l'admii-al, dont la 
priose dudil Niort s'ensuyvil auMitost, où le roy, la royne sa 
mère et tout sou conseil, qui lors de la susdite bataille de Hont- 
contour estoient à Tours, se rendirent peu de temps après. 
L'armée desdits princes estant ramassée (pour soutirer 
cette ville et gouvernement, la Xaioetonge et l'AngouImois, 
où ils tenoient en leur parti Xainctes/les isles de Marepnes, 
SaÎQCt-Jehan ek Angoulesme), elle commance de monter en 
le Berry pour s'estendre et y dessaigner quelque eotrepriase 
pour dissiper l'armée du roy etempescher l'aseiègementdes 
places de deçà, ce qui n'advint point entièrement : car on 
entrepread sur l'isJe et chasteau de Marans pour incommo- 
der cette ville et empescher les provisions qui s'amenolent 
par chesque jour par ce lieu du Bas Poictou, lequel siège 
est eotrepnns par commandemant du roy par le compte 
du Ludde, gouverneur du Poictou, qui en donne la princi- 
palle charge au siear de Puygaillard, au dessain duquel 
pour résister le 9ieur de Puyviault fut mis par lesdits 
princes dans ladite isie et chasteau avec trois ou quatpc 
cens hommes, tant de cheval que de pied, entre lesque^ 
Marie, dit le capitaine Saulvage, enfant de cette ville, avoit 
commandement, qui fortifièrent ladite isIe des forts qu'ils 
firent aux adveneues, qui n'avoient point encore esté iaicts, 
construits de fascines et guazons, appelles la Bastille, la 
Brune et aultres, que par les adsistances qu'ils i-dc^voient 
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de jour & auhre de cette rille, ils résistèreot ani premiers 
efibrs et assauts qui furent fitiets par ledit sieur de Pu^ail- 
lard qui ne peuh jamais riun exécuter de ses dessains sur 
ladite place nj entrer dedans ladite isle. 

Hais comme à la tin le compte du Lodde s'y adiemine 
luy mesme avec le sieur du Landreau et quantité de noblesse 
du Poictou, le compte de Saulzay *, colonel et capitaine 
général de tous les arrière-bans de FYanee, l'isle, le bourg 
et chasteau sont prins le premier jour de novembre de cette 
année, les eanix n'estant encore suffisamment reviilées pour 
fortifier ladite place, l'armée du roy s'y estant donné, entre 
par divers endroicts, tant du eosté du BrauU, que des fors 
de la Bastille et de la Brune, où l'on avoit faict passage 
pour l'iniànterie et cavalerie, en comblant de rouches et rou- 
zeaux les fossés et ruisseaux d'ieeulx, qui occasionne ledit 
de Puyvianlt d'abandonner la place, faire sa retraicte en cette 
ville, sans aulcune perle de ses gens, après avoir rendu tout 
l'effort et empest^emeot qui luy fut possible. 

Cette prinse de Marans ne fut pas une petite perte pour 
cette ville, CMume elle est tousjours en estonneinent, dont 
ellefaictproverbeentreles effrayés : «Marans eslprinsltcar 
par ce moyen on fut privé de la communication qu'on avait 
avec le Poietou, des vivres et commodités qu'on en rec^voit, 
et tellement resserré pour ne sortir plus de ce lieu, que, de 
jour et de nuict, on venoit jusques sur la contre escarpe 
donner l'alarme à cette ville, tirer te coup de pistollet, et y 
prendre prisonniers ; et peu s'en fallut que ladite royne de 
Navarre ne fut prinse, s'estant allé promener à Lafond, à 
l'instant du départ et retiBicte de laquelle survindrent audit 
lieu par une course une trouppe de coureurs dudit Marans, 
conduits par le sieur de La Rivière-Puytaillé ', qui fut dé- 



1. Le père Jùllota hi Sm^. 

3. li s'igit ici ite l'siné de La Kiviére, Herdouin de ViMten, gamntnen 
de Haraiw, M qui j BORnU M tna S«B fr^ poM MmmaiMtail à Biwuge. 
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laissé gouverneur en ladite isie de Marans, qui faillirent de 
l'enlever, et l'eussent faict pour l'emmener au roy qui esloit 
en son camp devant Sainct-Jehan, dont le coup fut rompeu 
par ung advertissement qu'elle reçeut fort à point. 

Le l'oy ayant esté conseillé, en la poursuite de ses vic- 
toires, par la susdite bataille de Montcontour et aultres suc- 
cès, d'essayer de prendre cette ville par famine et disette au 
grand peuple qui y estoit relire et peu de commodités qu'il 
croyoil y estre, plustost que par l'effet de ses armes, crai- 
gnant d'y trouver résistance, lesquelles il eut advis de por- 
ter contre la ville de Sainci-Jehan, qui par tels conseils fut 
aussitost assiégée comme estant de moindre résistance que 
cette cy. Pour s'asseurer son armée en ce siège et parvenir 
du mesme coup à son dessain contre cette ville, il faict 
prendre par une partie de son armée, sçavoir : par les 
trouppes dudit compte du Ludde, de Puygaillard et de La 
Rivière-Puy taillé, à toutes lesquelles commandoit le sei- 
gneur de Ponts, Xainctes, Taitlebourg, Brouage et les isles 
de Marepnes ', ce qui fut faict en peu de temps, quelque 
résistance que ceulx de la religion estant sur les lieui y 
peussent apporter, et ie secours qui leur fut envoyé de cette 
ville de plus de cinc cens hommes, par le moyen de quoy 
toute communication de la Xainctonge, saulf de Tonnay- 
Charente et des environs, qui tenoit pour les princes, fut 
osté à cette ville aussi bien que avoit esté celle du Poictou 
par le prinse de Marans, et ne luy restoit plus de liberté et 
moyen de se subvenir que par la mer, et que pour empes- 
cher, et en oster toutes les facillités, le roy et monsieur le 
duc d'Anjou, son frère, firent mettre en mer quelques vais- 



1. Les bom^eois de Saintes, pendant le siège de Saiat-Jean d'Angély, 
s'insurgéreot, désarmèrent la garnison commandée par Jacques de Beau- 
champ, seigneur de Bussac, et onvrirent leurs portex à La Ri?idre-Puy taillé, 
qui s'était d^ emparé de Brouage. Hais TaiUebourg demeura jusqu'à la 
paix im la posiession du capitaioe Romegoux [Guy Acarie du Boordet). 
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seaulx par Le Landreau, pourveu de la charge de vice admi- 
rai, avec lesquels il paroit quelque temps à Chef-de-Baye et 
aussi es costes de Poictou, lesquels il print en Ollonne, par 
ce moyen empeschoit entièrement le commerce en cette 
ville et les commodités qui venoient journellement d'Angle- 
terre et aultres royaulmes estrangiers, etpour ce que lesdits 
vaisseaulx ne pouvoienl point estre battans pour fermer en- 
tièrement l'entrée à cette ville, estant favorisés de l'isle de 
Ré, qui tenoit son mesme parti, et en laquelle commandoit, 
pour lesdits princes et ladite royne de Navarre, le capitaine 
Mainguetière et Chesnet, ce soldat hardy qui lit l'entreprinse 
sur cette ville en l'année 1562, le roy restablit le baron de 
La Garde en sa charge de général des gallères pour luy en 
amener de Marseille jusques au nombre de huict, pendant 
laquelle recerche et de quelques autres navires en Bretai- 
gne, cette ville eut du relascbe et recepvoit petit à pelit 
les moyens de s'entretenir; et combien que, par toutes voyes 
et actions, cette ville fut grandement pressée par les bloc- 
qus cy-dessus, et en telle sorte que l'on craignoît de de- 
meurer à destruire de beaucoup de commodités, si est ce 
qu'elle est mise et tombe peu de jours après en de plus 
grandes oppressions et appréhenttons par l'esvénement du 
siège de la susdite ville de Sainct-Jehan d'Angèly, en laquelle 
commandoit le sieur de Pilles ^ pour lesdits princes, après 
y avoir souffert divers assaults, enduré cinc mille coups de 
canons et plus, faict mourir devant la place dix à douze 
mille hommes, et entre yceulx messire Sébastien de Luxem- 
boui^, duc de Marligues ^, gouverneur de Bretaigne, le 



i. Armand de ClermoDt, seigneur de Piles, gentilhomme périgourdin, 
l'uii des cheb les plus vaillanis du parti calviniate; il avait été blessé & 
HoDlcoDtour et s'était retiré & Saict-Jean d'Angèly pour s'y faire soigner, 
quand Coligny le chargea de ta détense de cette ville. Il périt à la Saint- 
Barthéletny. 

2. Sébastien de Luieinbourg, comte de Martignes. La tradition veut qu'il 
ait été inhumé dans une des chapelles du la cathédrale de Sainte». (Voyei 
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deoiiesme de décembre de cette année, il est contraint et 

nécessité, ayant enduré deux mois entiers de siège, de ren- 
dre ladite place ', par cette capitulation, que tous les soldats 
sortiroient, bagues saulves, avec armes et chevaulx, ensei- 
gnes déployées, ne portant toutesfois les armes de quatre 
mois pour le parti de la religion, par laquelle réduction 
soubs ladite composition, dont la foy publique du roy fut en 
tout TÎollée, tous les susdits soldats ayant esté desvalisés et 
meurtris, de quoy cette dite ville [de La Rochelle] demeura de 
plus en plus estonnée, tant pour ce qu'il ne luy resloit de 
dehors et de deffense près de soy que le susdit lieu de 
Thonnay-Charente et l'isle de Ré à la cause, plusieurs de 
ceuhc qui avoient resté de la persécution et deffaicte de 
Sainct-Jehan s'en retirant en cette ville, y venant et s'y 
randoient desnués de toutes choses, qui surcroissoit d'aultant 
les chaînes qu'on y supportoit. 

C'est pourquoy, en ce renouvellement d'affection et d' op- 
presse, les maire, eschevins et pairs, par le commandement 
du prince et de la royne, qui appréhendoient qu'à la fin ou 
vint à assiéger cette ville, travaillent de tout ce qui leur est 
possible pour y faire amener ranfort de vivres et munitions, 
ne mettant plus, pour tout le parti de la religion, leur as- 
seurance que par l'espérance qu'ils avoient en ycelle; lesquels 
dits maire, eschevins et pairs, pour satisfaire à ce que des- 
sus, mesnagèrent tellement plusieurs desbourgeois, qu'ils se 



BvUttin de la toeUU d«t arehivet kùtoriques, année 1877, p. 8t ; année 
1879, p 352, S53, 385 et 386). 

1. Le siège fut mis deTOnl Saint-Jean d'Angély le 12 octobre 1569, et la 
Tille capitula le 2 décembre suivant. Au moment où elle se retirail, l'ar- 
riére-garde de la gamisen, commandée par Fraro-Serido, fut en but k toute 
la fureur des loldals de Hunigae»; le duc d'Anmale et Biron firent tes phia 
énergiques efforts pour maintenir les nmtins; contrairement au récit de 
d'Aubigné, le tout se borna au pillage des bagages. (Voyez Mémoires de 
d'Antras, et Brantôme, VU du maréchal de Biron). Piles choisit ce prétexte 
pour se délier de son eng^ement de ne plus porter les armes, et rejoignit en 
P6rl(*Td ïmaée de Cotigar. 
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résmldèrent, pendant que l'on n'esloit pas trop serra par la 
mer, de faire despartir et envoyer aui royaulmes estrangiera 
faire achapl de bied et munitions, d'artillerie, poutdre et 
boulels, Uichel Réau et Guillaume Poyoel, marchans, ayant 
esté envoyés par les partisans pour cet eSect en Frise, 
Flandres, Hollande, Allemagae et Angleterre, avec lettres 
de faveur et recommandation de ladite royne de Navarre, 
ooDgés et passeports, expédiés le xix dudit mois de décem- 
bre, lesquels, pour faire lesdits acbapts, menèrent soubs les 
mesmes congés quantités de vin et de sel que les habitans 
cootribuoieot. 

Les garnisons de cette ville et dudit Harans ei de Nuaillé, 
qui tenoit aussi pour le roy, se foisant journellement la 
guerre, prisonniers estait souvent prins de part et d'aultres, 
le nommé Verbuisson, brave soldat qui avoit heu comman- 
dement de la suite du seigneur de Soubize, fut prins «a 
l'exécution d'un dessain sur le chastean de Nuaillé, lequel 
estant prisonnier à Marans, pour se meUre en liberté, fei- 
gnit pouvoir former ung dessain sur cette ville par les in- 
teltigences qu'il avoit au dedans, auquel le sieur de La Ri- 
vière-Puytaillé ayant preste l'oreille et tenant la chose Éacille 
à faire, ainsi qu'on lui proposoit, donne liberté audit prison- 
nier et l'encourage par promesses de grandes récompenses 
du roy, auquel il avoit révellé cette ouverture d'exécuter Ht 
mettre à an son entreprinse, de quoy ledit Verbtmson d(m- 
nant sa parolle de l'exécuter par le boullevert de l'Évangile, 
parce qu'il estoit à descouvert par les réparations et agran- 
dissement qu'y faisoit faire l'ingénieux Scipion, y ayant des 
ponts facilles pour entrer et descendre d'yceulx dans le 
le fossé; lequel Verbuisson, venant en cette ville de sa cap- 
tivité, pour facilliter une autre exécution contre les trouppes 
du roy, amène avec lui deux des capitaines dudit sieur de 
La Rivière, pour luy rapporter si il seroit fàcille de venir à 
bout de ce que lui avoit promis Verbuisson, lesquels capi- 
taines, qui estoient desguisés et avoient travaillé audit fort, 
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ayant rapporté y trouver toute facîllité et tenir la ohose 
comme asseurée, par les conférances et intelligences qu'ils 
avoient veu par quelques jours qu'avoit eo cette ville ledit 
Verbuisson avec des plus qualifiés des gens de guerre et de 
main, et de mesme ayant derechet esté conSrmé par ung sol- 
dat sen-urier, envoyé secrètemeut par ledit Puylaillé pour voir 
si les seuls empeschemens qu'on y remarquoit par la fer- 
metures de la porte du susdit tort se pourroit aisément lever, 
comme il le [luy] asseura à son retour. 

Le premier jour de janvier de l'année i 570, et néantmoins 
de la mairie de 1 569, on faîcl sortir dudît Marans les régi- 
mans du compte de Brissac et dudil sieur de La Riviëre- 
Puytaillé, conducteur du dessain, pour l'exécuter sur la my- 
nuict dudit jour, de quoy asseuré, ledit Verbuisson, entrepre- 
neur, manifeste son intelligence aux principaulx de cette ville, 
pour dresser ung contre piège contre les surpreneurs, qui 
se résouldeDt à miner ledit fort et boullevert, y mettre des 
traînées de pouidre, pour donner des fouUades à l'ennemy 
qui y seroit monté et les envelopper tous es ruynes de ladite 
mine, ce qui se préparant, les espions qu'avoit ledit Puytaillé 
en celte ville au desceu dudit Verbuisson, sur lequel il ne se 
fîoit pas entièrement, luy en donnèrent advis, qui fit que ny 
l'un ny t'auttre des susdits dessains ne peult réussir, les 
trouppes de Marans n'estant venues que en demy chemin de 
celte ville et jusques à La Grimenaudière seulement ^ 

Ledit seigneur et baron de Bellegarde * ayant en ce mes- 
me mois amené huict gallëres de Marseille et d'ycelles laissé 
trois à Bourdeaulx, se présenta ftnallement avec les cinc aul- 
tres devant cette ville pour l'incommoder et surprendre l'isle 
de Ré teneue encore pour les princes. Avec lesquelles gallères 
furent joints les navires de Bretaigne et d'Ollonne qu'avoit 



1. Bariiot poue soos ùlence un tût important, la prise de l'abbaje de 
Saint-Hichel enl'Henn par lettroapesrocheliÎMS, àladal«da9jaaTierl570. 
, 2. «U Garde*. 
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Le Landereau, vice-admiral; par laquelle armée tout passa- 
ge fut à la vérité fermé à cette ville par la mer comme il es- 
toit par terre, et si de plus, avec les coursiers desdites gal- 
léi'es on venoit souvent donner des salves qui mettoient en 
allarme et inquiétude les habitans d'ycelle, ce qui dura peu, 
pour ce que quelques jours après, l'armée navalle des prin- 
ces, de laquelle estoit vice admirai le capitaine Sores, com- 
mance à paroistre en ces costes, qui faict incontinant lever 
l'ancre auxdites gallères, joinct que les raddes de cette ville 
ne sont pas commodes pour le séjour de tels vaisseaulx par 
les tourmentes qui sont fréquentes, et se jetteront lesdiles 
gallères dans Lupin, embouchure de la Charante, par le mo- 
yen de quoy on retrancha encore à cette ville les commodi- 
tés qui luy descendoient par ladite rivière, avec lesquelles 
ledit baron de Lagarde se proposoit de prendre sur ceulx de 
la religion le chasteau et bourg de Thoonay-Charente, tenant 
pour eulx; mais le seigneur de La Noue, gouverneur pour les- 
dits princes de cette ville et provinces voisines, y pourreut 
si promptement et dextrement, qu'avec quelques trouppes 
qu'il avoit, cinc cens hommes qu'il tira de cette ville, gens 
de pied, et quelques cavalliers, l'une desdites gallères appel- 
les de Beaulieu y fut prinse, partie par les armes, partie par 
le faict des forçats, auxquels on cria : liberté 1 de laquelle le 
capitaine qui y commandoit, en l'absence du sieur de Beau- 
lieu, de qui elleretenoit le nom, ledit capitaine nommé d'Arè- 
nes et le comité furent prias et emmenés en cette ville ; et 
si les soldats ne se fussent plustot hastés que ce qu'ils en 
avoieni le commandement, toutes lesdites gallères pouvoient 
estre prinses ; lesquelles les susdites trouppes contraignirent 
toutes fois de quitter la rivière et se retirer devant Brouage 
ofi commandoit pour le roy (depuis sa prinse) La Rivière 
Puytaillé, le jeune frère de celuy qui avoit prins Marans *. 



1. C'est La Rinére-PuyUillé le Jeune qui commaudut k Brouge et son 

aîné k Maran» 
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Cet adnntage ne fut pas le saal apporté à ceUt viUe par 
la veneue dudit capitaine Sore, pour ce qu'estant vers le» coû- 
tes d'Angleterre, il print un grand vaisseau vénitien appelle 
carraque, de huict à neuf cents thonneaux, la compagne de 
laquelle avoit aussi quelque peu avant esté prinse par auhre 
capitaine desdits princes, nommA Berre le Jeune. LaqueUe 
susdite earraque dudit Sore, qui avoit quarante «âne pièces 
de fonte, fut par luy amenée par les vazes de cette ville, char- 
gées l'ooe et l'autb^ de dfBpa, estaings, nulroisis et razains 
de Corinthe, jusques à la valleur de cinc cens nulle escu«, 
dont le tiers demeura à la caisse, les susdites prinses estant 
adjugées pour bonnes par la chambre de l'admiraulté qui 
avoit esté establie souveraine par ladite royne et prisces : ces 
susdites piinses leur adviennent si k point que rien plus ; en 
la vente desquelles marchandises, plusieurs particuliers de 
cette ville qui en firent l'aohapt profitèrent grandement, et 
mesme ledit sieur maire, par l'authorité qu'il avoit en sa 
oliarge et créance que luy donnoit envers elle ladite royne de 
Navarre, faisant ledit sieur maire, soubs le nom de tierces 
personnes, achapterce qu'il voulloit, et pour tel prix que bon 
lu; sembloit; ce que l'on remarque avoir esté une des pre- 
mières causa des ridiesses où il est parveneu ; et fut la susftite 
grande carraque donnée par ladite royne k la ville, qui de- 
puis la faisoit servir en guerre, frayant à tout son entretien 
et fut surnommée L* Hugueaotte, 

i^e roy reoongnoissant de plus an plus et de ^r à aultre, 
selon r«lvis et coosmI qu'il en avoit heu, que la prinse de 
La ftochelle ne serait point Êicille par uug siège pressé et 
de force, après n'avoir vouUu respondre aux demandes qui 
luy turent faictes audit mois de janvier par lesdits princes 
pour recercher une paix avec ung libre axercisse de religion 
à ceuh qui en estoient, et des places de aeureté, se résould 
de l'assiéger lentemant et eu represser les blocqus pour la 
mettre en extrémité d'une nécessité et famine, la circuissant 
pour ce faire de toutes parts de guamisons comme k Snrgè- 
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res, Marans, Nuaillé, ËsnaDdes, Marailty, Chastelailloo, Le 
Gué-Charroux et aultres lieux ; de quoy cette ville ressentant 
de graodes incommodités, le seigneur de La Noue, qui en es- 
toit gouverneur, ^ résould de prendre les susdites places, et 
y fut si dextrement procédé sur le chasteau de Nuaillé par 
ScipiOQ, l'ingénieux, qui avoit don du revenu de cette maison, 
qui est bonne, pour le récompenser de partie de sa peine et 
service randus au public, qu'adsislé du légimant de Puyviault, 
qui est mandé de Surgères sur la fin de Febrrier de cette 
mairie, il entre dedans le bourg et donne la fuitte à tous 
ceuU qui estoient dedans le chasteau, après en avoir eslandu 
sur la place quelques quainze, lequel chasteau fut aussitost 
rendu qu'il se seroit veu attaqué par le seigneur de La Noue, 
qui s'y seroit acheminé t>our ranfort avec des trouppes de 
cette ville. 

Ces choses ayant bien succédé, ledit sieur de La Noue ne 
s'en contante pas, et porte tous ses dessains à nettoyer ce 
gouvernement des garnisons deTennemy pour ydonner liberté 
6t accès aux choses nécessaires contre l'effect du blocqus 
qu'on avoit faict, et comme par le décès de La Rivière-Puy- 
taillé l'aisné, qui estoil gouverneur pour le roy dedans Ma- 
raos, l'on y envoie pour y commander le maistre d'hostel du 
mareschil de Cossé, nommé Chaperon, avec son régtmant et 
que, diemin foisant de Xainctonge, il avoit esté chargé par 
le sieur de La Roche-Aynard, ledit sieur de La Noue prenant 
advantage de ce changement, premier que ledit Chaperon se 
peult bien establtr et avoir du ranfort de ses hommes per- 
dus, envoyé en diiligence le sieur de Pujviault, sa cornette, 
et Uvis enseignes pour assiéger ledit lieu de Uai-ans et pren- 
dre la bastille où estoient quelques Italiens, où il fut le pe- 
noiltiesme dudit mois de fi^vrier, et les sieurs de La Noue, 
Soubize,Poyetet aultres, quiprennnent t'isle au point du jour 
et BOBsitost le chasteau où Chaperon s'estoit mis, qui se rend 
la vie aaulve et se retire dedans Fontenay. 

La priose de Marans estonna les places circonvoisïnes, 
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et amma ledit sieur de La Noue, lequel en mesiue temps 
prend sans grande résistance Le Gué, Le Langon, Luçon, 
ijSL Gresve etMareuil, desquels lieux qui sont ordinairement 
les mammelles et nourrices des commerces, denrées et pro- 
visions de celle ville, elle se ressentit grandement, en la di- 
sette qu'elle avoit de vivi'e et munitions, qui de jour à aul- 
tres y abondoient ; les susdites places tenant pour ceulx de 
la religion ; et pour ce que le sieur du Landreau, qui se di- 
soit vice-admirai des costes de Poictou, estoit retiré en 01- 
lonne avec cinc vaisseaulx entreleneus des Ollonnois, des- 
quels il courroil tous les jours jusque dans les raddes de 
cette ville, pour incommoder et piendre les navires qui y ap- 
portoicnl, des commodités des royauimes estrangiers, que 
d'ailleurs pour s'opposeï" et résister à l'armée navalle de 
celte ville, on avoil admis qu'il se vouloit joindre avec les 
navires bretons et bourdelois préparés à mesme fin avec 
les gallères cy dessus, les trouppes de ceulx de la religion 
se résouldenl ensuite, au mois de mars et au commance- 
menl, de prendre les Ollonnes pour de plus en plus acco- 
moder cette ville, luy donner ses estendeues et libertés, et 
aussi pour donner quelques curée et bulin aux soldats; à 
quoy ayant manqué pour la première fois par le maulvais 
temps qui auroit empesché la descente de ceulx que le ca- 
pitaine Sore, admirai de l'armée des princes, avoit faict em- 
barquer en ce havre, qui estoient cinc cens soldats et plus, 
la reprinse du dessain ayant esté faicte coup sur coup, ledit 
seigneur de La Noue estant ftnallement entré et prins le 
bourg des Sables et la Ghaulme, qui furent abandonnés à la 
tuerie et pillage, comme le sieur du Landreau pensoit 
s'en saulver par l'advaatage de son cheval, il advient qu'il 
demeure enfoncé dedans les vazes, par le moyen de quoy 
il est aussi prins, ayant heu la vie à grande peine et diffi- 
culté, sur laquelle capture il est envoyé prisonnier de guerre 
en cette ville pour le présenter à la royne de Navarre, ces- 
sant le respect de laquelle et son authorité, il eut infailli- 
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blement esté assommé par le peuple de la haine qui luy 
estoit portée par les fatigues et nuysances qu'il donooit à 
cette ville par mer et par terre, et pource qu'il estoit ung 
apostat, ayant abjuré la religion réformée, dont il avoit faict 
profession ; et fut mis, pour l'asseurer et guarantir de vio- 
lences, prisoannier en la plus haulte chambre de ta tour de 
Sainct-Nicolas, où il croyoit tellement estre assassiné de jour 
à aultre ou bien jette du hault en bas, comme il sçavoit 
bien qu'on avoit faict auparavant à d'aultres, qu'il disoit or- 
dinairement à ses gardes que, si il estoit trouvé au pied de 
la tour, ils asseurassent ung chescun qu'il ne seroit jamais 
si sot que de s'y jetter veu la haultcur et précipice : lequel, 
nonobstant qu'il lut couvert par sa prison de la fureur du 
peuple, eut toutesfois courre fortune par la voye de justice, 
son procès lui estant grandement advancé sur plusieurs cas 
et crimes, cessant que le roy et le mareschal de Montmo- 
rancy escripvirent à la royne de Navarre que, quelque pré- 
texte qu'on prendroit pour le maltraicter, on feroit le sem- 
blable à plusieurs de son parti qui estoientreteneus prison- 
niers, mesme au baron de Ranty de la race el famille du mares- 
chal Jouachim Rouault, dont ceulx du nom avoient esté origi- 
naires de ce pais et seigneure de la seigneurie des Rouhaulx. 
Le butin d'Ollonne estant grand, non seulement pour le 
particulier, des soldats qui y pillèrent or, argent et meubles, 
mais pouvant l'evenir beaucoup de choses au public et à la 
caisse, comme les vaisseaulx prins, qui estoient en grand 
nombre, trante pièces d'artillerie outre celles des navires, la 
Huguenotte, qui estoit la carraque donnée à la ville par la 
royne de Navarre, fut envoyée audit lieu d'Ollonne pour fa- 
voriser la retraicte et l'aport du tout ; mais si tost qu'elle 
eut faict voitle du Ghef-de-Baye, le baron de La Garde, gé- 
néral des gallères du roy, s'y vient plasser et les y faict 
mouiller l'ancre, où, à la veue de cette ville, il prend la se- 
conde carraque vénitienne amenée auparavant en ce lieu, 
selon qu'il est dit cy-dessus, qui avoit esté deslaissée des- 
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garnie, que ledit baron de La Garde, emmène au grand dee- 
plaisir de ladile royne, dedans le havre de Brouage, où es- 
toit sa retraite ordinaire, dont il n'eut pas la jouissance 
longtemps, ung soldat marinier, nommé Jehan d'Allevert, 
ayant promis à ladite royne et enlreprins d'y mettre le feu, 
par les récompenses qu'elle luy en offrait, ce qu'il eiécuta 
luy dixiesme, allant à Brouage en deux batteaux en guise 
de pescheurs, qui, ne trouvant que six soldats endormis pour 
la garde de ladite carraque, les tuèrent tous et puis y allu- 
mèrent leurs feulx artificiels qui les consumèrent entière- 
ment sans que ledit sieur baron le peust empescher. 

La disette et nécessité des choses nécessaires à l'entretien 
des choses de la vie de l'homme, qui n'estoit point en cette 
ville seulement mais aussi en ta Xainctonge et divers en- 
droits de ta Guienne par le grand desgast qui avoit esté 
faict par les armées et gens de guerre, c'est pourquoy les 
eslrangiers par l'espérance du lucre taschoienl d'y en ame- 
ner; et au mesme commancement de mars, quatorze navires 
flamans, chargés de diverses commodités, voulant guagner 
la rivière et ville de Bourdeaux pour y faire leur descente, 
que ledit capitaine Sore, avec sa gi-and'carraque, contrai- 
gnist tous d'amarer et se rendre en cette ville et havre, où 
le tout fut exposé eu vante selon la taxe imposée, qui ap- 
porta ung grand soulagement aux babitans et ne fut pas 
une petite commodité à cette ville. 

L'on pensoit tirer une mesme adsistance d'aultres navires 
allemans chaînés de vivres, bleds et munitions, pour lesquels 
retenir on avoit laissé près d'eulx uog navire angtois de 
vingt cinc thonneaux seulement, de Testât duquel lesdits Al- 
lemans, par une grande malice, ayant donné advis audit 
sieur baron de La Garde, il ne fault de venir sus avec ses 
cinc gallères, lequel parmy cette flotte ayant le vent com- 
mode, choisit cet anglois, le faict tellement tirer par toutes 
ses gallères qu'il le perce à jour et fracasse grandement, 
les gens duquel vaisseau anglois eurent tant dé courage> que 
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de se deffendre, endommagés de canons desdites gallères, et 
finallemenl se guarantir d'elles en s'eschouant sur le plalin 
d'AngouUns, où ceulx de celle ville y accourufenl pour sa 
protection et defience, tant par terre que par mer ; ce que 
voyant, lesdits Anglois ranimèrenl si bien leur courage, que 
les cinc gallères furent contraintes de les abandonner» ayant 
bien perdu cincquanle hommes, et ledit navire anglois dix 
seulement ; qui a esté un combat accompagné d'ung bon- 
heur extresme, pour récompense duquel et du débiis faict 
du susdit vaisseau, ladite royne de Navarre faict donner au 
capitaine et esquipage d'yceluy t'ung des navires prins sur 
lesdits Ollonois. 

En cette année et mairie, furent faictes en cette ville plu- 
sieurs resparations et mesmement soubs la conduicte et des- 
sairi de Scipion, l'ingénieux, le fort estant soubs la porte de 
Cougnes, revestu de pierre de taille, accompli de son fond 
très large et parfond, dans le boutetcommancementde To- 
rillon duquel fut aussi faicte et construicte la dernière porte 
à pont-levis, vers le dehors de ladite porte de Cougnes, qui 
fut richement construicte et élaborée en pierre de taille 
prinse des démolitions de l'église Noslre-Dame, au frontis- 
pice de laquelle furent posées les armes du roy, de la ville 
et dudit sieur maire, ladite royne de Navarre, ny aulcuns 
desdits sieurs princes par l'authorité et commandemant 
[desquels] ces dites fortifications et portes liées en ycelles 
avoienl esté faictes, comme possédant entièrement ladite 
ville et y ayant tous pouvoirs, n'ayant pas voulu que les 
leurs y fussent apposées, sur l'advis qui leur en fut demandé 
par lesdits maire, escbevios et pairs. 

1570. — En cette année, estant du règne de Charles IX, 
le dimanche et jour de quasimodo, qui estoit le in« du mois 
d'apvril, les maire, eschevins et pairs, à leur façon accouslu- 
mée, procédant à l'élection d'ung nouveau maire, furent es- 
leus : Guillaume Choisi, escuyer, sieur de La Baningère et 
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de La Jarrie, Jacques Henry, aussi esciiyer, sieur de La 
Maisonncurve et de Maussidan, et Jacques GuiLon, aussi es- 
cujer, sieur de La Vallade, tous eschevins, desquels ledit 
Choisi fut accepté par le lieutenant général pour estre en la- 
dite année maire et capitaine de celte ville, les auilres de- 
meurant pour coesleus. 

Et quoyque, sur la fin du mois de mars précédent, ouver- 
tures eussent esté faictcs de traicter une paix généralle en 
France sur les troubles et mouvemans qui y estoient, que 
pour cet eiïect sei-oienl surveneu en cette ville vers la royne 
de Navarre y estant, le seigneur de Biron et quelques auilres 
de la part du roy, ladite royne et le seigneur de La Roche- 
foucauld, craignant que l'effect ne s'en peult ensuyvre, selon 
qu'elle estoit proposée, tant pour ce que la noblesse réfugiée 
et qui l'y accompagnoit en celle ville ne s'y pouvoit partir, 
ne se voyant pas une liberté et seureté assés grande pour 
l'exercisse de leur leligion aux propositions qu'en faisoit le 
sieur de Biron, que pour ce qu'elle ne sçavoit pas la volonté 
des princes pour ce regard, auxquels elles auroienl renvoyé 
lesdites ouvertures, puisqu'ils suppor^oient par leurs armes 
les faix et chocs de ladite guerre, la susdite dame et royne 
ne désirant pas que pendant lesdits troubles et les craintes 
d'yceulx il n'y eut aulcun maire en ladite ville qui ne fut 
entièrement porté selon ses désirs ainsi qu'avoit esté le pré- 
cédent, elle [aict faire par son authorité ladite estection et 
acceptation, ceulx du corps de ville n'ayant esté si libres en 
leurs suffrages qu'ils eussent bien voulu et désiré. 

Pendant l'acheminemenl de cette paix, la guerre se fai- 
sant de par et d'aultre, tant entre l'armée des princes et celle 
du roy conduicle par le mareschal de Cossé, qui estoient en 
le Berry et le Bourbonnois, que par celles qui estoient en 
ces quartiers, le sieur de Puygaillard ayant esté ranforcé de 
quelques trouppes des vieilles bandes cl aultres, infanterie et 
cavallerie qu'avoit le roy, soubs piélcxle de quelque succès 
qui luy csloit adveneu en la reprinse du Gué et aultres peli- 
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les places aux approches de Marans, s'estait proposé deTassié- 
ger et l'enlever ; à qiioy ledit sieur de ]a Noue se voulant 
opposer, appelle à soy Puyviauit et les trouppes qui esioient 
vei-s la Charanle et les isies, estant les ungs près des aul- 
tres, il se prent subject par une rancontre de donner en la 
plaine de Saincte-Gemme une bataille par l'advis dudit Puy- 
viauit, qui prévallut et (ut suyvy des capitaines sur celuy du 
sieur de La Noue, en laquelle ceulx de la religion eurent 
tout rheur, l'avantage et la gloire qui se peult, l'armée du roy 
ayant esté entièrement deffaicle et les lansquenets [ayant] 
prins leur revanche du maulvais Iraictement qu'ils eurent à 
Montcontour, y estant mort, au peu de nombre dont les ar- 
mées esioient composées, de ceulx du roy plus de cinccens 
hommes et plus de sepl ;\ huictcens faicls prisonniers, seize 
enseignes et deux cornettes prinses en la plaine du combat, 
quatre aultres dans le chasteau après sa reddition, qui fu- 
rent à l'instant et le xvi" du mois de juing apportées en cette 
ville et présentées à ladite royne de Navarre, qui en receut 
une extresme joye et contanlement. 

Ledit sieur de Puyviauit faisant continuer le bon succès 
de ses advis à l'heur de laditebatailte.faict tant, que la ville 
de Fontenay est assiégée par ledit sieur de La Noue et ses 
trouppes, et commancée d'estre battue le xvii" du susditmois, 
où ayant esté blessé en ung bras d'ung coup d'arquebns, et 
l'os d'yceluy cassé, i) est emmené en celte dite ville, où, pour 
obvier à la cangrëne qui se formoit dedans son mal, il luy 
fallut coupper le bras gauche, dont ladite royne et les habi- 
tans avoient ung grand regret à cause de sa vertu etvalleur 
et craincte qu'ils avoient qu'il n'en mourust, ce qui néant- 
moins n'empescha pas la prinse de ladite ville, le seigneur 
Soubize ' commandant l'armée après la susdite blessure. 



I. Chnrles de Qutllciiec, haron du Pont eu Bretagne, vicomle du Kou, 
marié en 1566 à llallierine, flile ot uniiiue héritière de Jean de Parlhciiay, 
baron de Soubize.et d'Aiiloiiiclled'Aubelerrv.lIful luéàla Saint-narihéicniy. 
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Quant à la Saintonge, Olleron, Brouage, Harepoes, Soubize 
sont aussi prins par le moyen principallement de l'armée 
navalle sortie de cette ville audit mois de juing, composée 
de la canaque, deux navires de guerre, une galiotte et 
trente une chalouppes, et qui plus est Xainctes, ville capitale 
de la province, se rend au parti de la religion estant assiégée 
par le seigneur de Pontivy, le puisné de la maison de Ro- 
han, estabti chef par ladite royne de Navarre aux trouppes 
d'Angoulmois, sans que le sieur de Puygaillard, qui avoit en- 
treprins d'en faire lever le siège, s'en peust empescher, s'es- 
tant amusé par quelques courses qu'il fit jusques aux portes 
de cette ville pour surprendre la royne de Navarre en ses 
promenades de La Fond, laquelle il ne faillit que d'ung jour ; 
par te moyen de laquelle réduction et prinse des susdites 
villes et places, tout l'Àngoulmois s'en atloit ployer pour le 
parti des princes, qui remettoient grandement leurs affaires 
sur le débris de Montcontour, dont le coup fut rompeu et 
empesché, au desplaisir de plusieurs, pour ce que ûnallement 
le traicté de paix susmantionné se coaclud et s'arreste, pour 
le cincquiesme donné à ceulx de la religion entre le roy et 
lesdits princes, à Sainct-Germain en Laye, le huictiesme du 
mois d'aoust en ladite année, laquelle [paix] jurée par le roy, 
la royne mère, messieurs ses frères, tous ceulx du conseil et 
les plus signalés de la court, fut après publiée dans les ar- 
mées, vérifiée au parlement de Paris l'unziesme dudit mois, 
ainsi que du depuis elle [le] fut semblablement en celte ville, 
ladite royne de Navarre présente, avec les cérémonies et ac- 
clamations dejoye accoustumées, par l'espérance qu'elle avoit 
de se voir avec lesdits princes et les églises en quelque re- 
pos asseuré pour l'advenir, le sieur Beauvois de La Nock 
envoyé pour cet effect. 

Le capitaine Sorc, admirai des armées de mer pour les 
princes, estant parti de cette ville depuis la prinse d'Ollonne 
cy dessus, qu'il avoit tavorisé avec ses vaisseaulx, et faict 
veiller dès le mois de juug dernier, après avoir teneu uoe 
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assez longue roate vers Madères et les Canaries, priât une 

grade caravelle allant aux Indes chargée de grandes richesses, 
et eut ung temps espérance de prendre l'isle de Madère, 
cessant qu'il en fut empesché par la rancontre de dom 
Louys, gouverneur du Brésil pour le roy de Portugal, sur le- 
quel ayant prins encore quelques vaisseaulx, il se rend, arec 
le tout de ses prinses pour la cause, en cette dite Tille, sur 
la fin dudit moi» d'aoast, bien receu et accueilly par ladite 
royœ de Navarre. 

Les armes mises bas de part et d'aultre par ladite paix, 
et chescun ayant droict de se pouvoir retirer et habiter en 
ses maisons et demeures, lesdits princes, l'admirai, le compte 
Ludovic de Nassau, les sieurs de Téligny, La Noue, et plu- 
sieurs auUres estant les principaulx ch^ de ceulx de la re- 
ligion, pour voir quelle seureté prendroit l'exécution de cette 
dite paix, se retirent en cette ville plustost qu'en leurs dites 
maisons, voyant que ladite royne y faisoH encore son séjour 
et y estoit demeuranta, lesquels arrivèrent en ce lieu au 
commancement du mois d'octobre suyvant. 

Lesquels, soubs prétexte que par l'édict de paix cy dessus 
on donnoit auxdits princes et ceuhc de la religion, pour la 
seureté plus grande de leurs personnes, par l'espace de deux 
ans entiers, quatre villes avec tels gouverneurs et garnisons 
qu'ils jugeroient nécessaires et y vouidrotent establir, qui s»- 
roient entreteneus aux despens du roy, désirant fort en esta- 
blir en cette ville, qui estoit l'une d'ycelles, ainsi qu'il avoit 
esté faict aux aultres, qui estoient La Charité, La Fère et 
Coi^ac, mais pour ce que, sur une paix establie par ung 
édict, tels gouverneur et garnison eussent peu estre tirés en 
conséquence et faire préjudice aux anciens privilèges de cette 
ville qu'ils ont heu des roys de père en fils, les maire, es- 
chevins et pairs firent tant envers ladite royne et lesdits 
sieurs princes qu'il n'y eut ny gouverneur ny garnison, se 
confiant en eulx et aux habilans de la garde de ladite ville 
et seureté de leurs personnes. 
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Cet édict de paix qui, par tant de sermens pour l'obser- 
ver et entretenir sembloit devoir estre inviolable, n'est pas 
d'une longue durée et seureté pour ce que, peu de temps 
après yceluy, ceulx qui possédoient leurs majestés, qui es- 
toient portée à la ruyne des princes et seigneurs estant les 
chefs et protecteurs de la religion réformée, firent concep- 
voir des ombrages au roy du séjour en cette ville de la 
royne de Navarre, desdils princes et seigneurs après la publi- 
cation de ladite paix, et des navires et vaisseaulx qu'avoit ra- 
menés ledit Sore, qui estoient encore en cet estât de guerre; 
le clei^ romain s'estant assemblé, faict d'aullre part des 
plaintes au roy, estant à Villers-Cotterets, sur les articles et 
teneur du susdit édict, auquel il donne des responses si advan- 
tageuses,qu'il est rendu infructueux, quoyque subsistant ceulx 
de la religion eussent peu de seureté parmy les voisins, dont 
ayant faict plainte de leur part à ladite royne de Navarre et 
aux princes qui estoient en cette ville, ils en auroient leneu 
pour advertis leurs députés qui estoient en court pour l'exécu- 
tion dudit édict, qui estoient les sieurs de Briquemault, deTelli- 
gny, La Noue et Cavagnes. Sur toutes lesquelles plaintes le 
roy faignant vouUoir pourvoir, envoyé en cette ville ledit sieur 
mareschal de Cossé ' avec Proustières, maistre des requestes, 
pour en convenir et traicier avec ladite royne, princes et sei- 
gneurs, qui y arrivèrent le premier jour de janvier de l'année 
1571 ; entre lesquelles plaintes particulières estoit cette cy, 
que, nonobstant le troisiesine article accordé par ledit édict, 
le restablissement de la religion catholique n'avoit esté faict 
en cette ville ; lesquels députés de sa majesté ayant esté deux 
jours en conférance sur ce que dessus, et sur les ouvertures 
qu'ils apportèrent à la royne de Navarre du mariage du prince 



I. Arlus de Cossé, comte de Secoadigny, seigneur de Uoiinor, marér.hai de 
Prance depuis 1550, gouverneur cJu pays d'Anjou, Touraine et Orléanais, granr) 
pannetier de Prance. Il mourut le 15 janvier 1582, en son chAleau de (ionnor, 
en Poitou. 
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soD fils avec Marguerite de France, sœur du roy, pour cyman- 
ter la paix entre tous les grands et subjects, se retirèrent de 
cette ville le troisiesme jour dudil mois, satisfTaicts des maire, 
eschevins et pairs, sur lesquels ladite royne et princes 
avoient ranvoyé les plaintes pailiculières qui les concemoiti 
ne pouvant être accusés d'infraction ou contravantion audit 
édict, les catholiques romains n'ayant rien demandé ni pour- 
suyvy, en leur endroîct, par vertu d'yceluy •. 

Pendant ces négoliations, qui se tournèrent en pures et 
abominables trahisons et massacres, les espris des catholi- 
ques romains s'aignssent contre ceulx de la religion, telle- 
ment qu'à Rouan, Orléans, Thoulouze, Paris et aullres villes, 
les armes ne se laissent point, mesme qu'à Rouan il y a une 
sédition à cause du presche, une auUre en Orange, et quel- 
ques commancements de brigandage et pillerie sur eulx à 
Pans, à cause de la démolition obtenue de la croix Gastine ^, 
quelque temps auparavant érigée en opprobre et flaitrissure 
de la religion par l'exécution à mort d'ung nommé Gastine. 
Sur lesquelles rancontrcs, le synode national des églises de 
de France ayant esté assigné pour astre teneu en cette ville 
le second d'apvril en ladite année et mairie, qui fut le... de 



i . Voyez Lellre du maire et des ichivitu de La Roehalle au roi Charle* 
IX {Arehivea hûl. dt la Sainionge et de l'Annis, t. IIP, p. 409). Mal^ les 
proteslalions du corps de ville , que Barbot a prises au pied de la leUre, le 
culle catholique ne fut rétabli que grftce à la présence du maréchal de Cossé 
(Voyei Chronique» fontenaUiennet, p. 154), et les catholiques n'étaient pas 
parfaitemeot rassurés [Voyez Lettre de» catholique» rachetai» à la reine 
mère, du 12 mars 1573. Archive» hiat. de la Saintange et de l'Aunit, 
1. III, p. 410). 

i. Philippe Gastine, bourgeois de Paris, avait été pendu par arrêt du par- 
lement de Paris, pour avoir permis à ttn coreligionnaires calvinistes de se 
rassembler en secret, chez lui, pour la célébraLion de leur culte. Sur l'empla- 
cernent de sa maison rasée, en eiécution de l'arrêt, on avait élevé une croix 
commémorative, que l'on nommait la croix de Gasiine. Un aiticle spécial de 
l'édit de paciQcation en promettait la destruction ; on y procéda dans la nuit 
du 9 décembre 1571; ce qui occasionna parmi le peuple une émeute promp- 
tement réprimée. (Ile Thou, Hittoire unitWMllê, liv. l, p. 4K^4tJ4). 



□ igitizedby Google 



ceidx tenus ea France psr les ^lises, il n'y Fut pas seulement 
traicté de la doctrine et discipline de l'église, mais ladite 
rojrne de Navan'e, lesdits princes et seigneui-s y adsistant, il 
fut semblablement advisé aux moyens du restablissement 
des églises, pour destourner les persécutions auxquelles on 
se portoit contre la teneur du susdit édicl de paix ^ 

Et pour ce que le roy faignoit que le seul moyen d'acquoi- 
ser te tout et donner vigueur à l'exécution dudit édict de paix 
eatoit le susdit mariage du prince de Béarn el avoit envoyé 
en cette ville, audit mois de mars, les députés cy dessus des- 
dits princes qui furent incontinant suyvys par le seigneur de 
Biron, messire Armand de Gontault, pour retraicter, envers 
ladite royne de Navarre, le mariage dudit prince son fils, et 
leur faire ouverture et auxdits seigneurs d'entreprendre la 
guerre contre le roy d'Espagne, pour les Paîs-Bas de la 
Flandre, quiestoit afin de les attirer à la court ; sur lesquel- 
les propositions et recharge du susdit mariage, ladite royne 
de Navarre, recepvant à honneur la recerche, demande temps 
pour se résouldre à cause de la parenté et religion diffé- 
rante, pour ce faict s'acheminer en court pour traicter des 
conditions dudit mariage proparlé et de la forme et cérémo- 
nie de la bénédiction nuptiale, veu les différantes religions 
desdils prince et princesse ; après laquelle responce, les susdits 
envoyés se retirèrent en cette ville, n'y ayant esté que huict 
jours. De plus, sa majesté voulant tesmoingner avoir en ami- 
tié ledit seigneur admirai, s'employe envers le duc de Savoye 
de consentir son mariage avec l'une de ses subjectes, Jac- 
quetta, fille du compte d'Entremont *, dont paroissant des 



1. Ce ht dans le synode tenu en avril, niinDt Barbot, an mois de mars 
1^71 d'aprii d'natrei hisioriens, c{ue fut rédigé le célèbre symbole connu 
sou le Dom de Con/ntûm de foi de La Rochelle, en trente-neuf articles, 
qni servent encore de règle pour l<i dogime et la discipline aoi calvinistes 
orlhodoxes. Des trois copies qui en furent fatiet, une seule subsiste, celle 
de Gatkre. Un en volt & la bibliothèque de La Kochelle une reproduction 
phalognqtliiqtie. 
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refus de la part dudit duc, qui estoient des faiotes et simu- 
lations, sur ce que ladite dame le désiroit au péril de sa vie, 
en ayant finallement rancontré Toccasion et le moyen en aban- 
donnant le païs et tout son bien à la prescription du duc, 
le mariage en fut passif, bénit et consumé en celte ville au 
mesme temps, et celuy du seigneur de Telligny avec Louyse 
de Golligny, fdle dudit seigneur admirai, en mesme jour et 
heure. 

Le seigneur Odet de Golligny, cardinal, évesque et compte 
de Beauvois, qui avoit esté pendant lesdils troubles en An- 
gleterre, et qui, lesdits troubles finis, y faisoit du séjour pour 
traicter pour la roy amitié et alliance avec la royne pour 
cette guerre projettée de Flandre et pour la recerche ea ma- 
riage d'elle et de monseigneur Henry duc d'Anjou, se vou- 
lant retirer en France, fut empoisonné à Antonne par l'ung 
de ses hommes de chambre, sans que l'on peut sçavoir quel 
fut le meurtrier, lequel, ayant du depuis esté prins en cette 
ville, en qualité d'espion, fut exécuté à mort au mesme mois, 
où il confaissa l'empoisonnement cy dessus, et l'avoir faict en 
luy faisant manger d'une pomme. 
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